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SOCICTI~ GÉOLOGIQUE DU NORD 
au 1" J a n v i e r  1932 

Prés iden t  . . . . . . . . . . . . . . . . . .  NM. J. GODON. 
T7ice-Présidernt . . . . . . . . . . . . .  G. PONSIEII. 
Secrétaire  . . . . . . . . . . . . . . . . . .  G. WATERLOT. 
Il'résorier-Archiviste . . . . . . . .  G. DVBAR. 
Rihliothécaire . . . . . . . . . . . . . .  G. ~IATLIIBK. 
Libraire  . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  P.  D ~ V A T I X ~ .  
Direc teur  . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Ch. IIARROIS. 
Membres  dzi Conse i l . .  . . . . . .  1'. f>rtnvosrr, A. U~BERNARI),  

G. DrrnoIs, *4. CARPI:STII:R, 
P. BERTRAND. 

iMESIBRES Z'Iï'CLIlRES 

ADAM, Ingénieur aux Mines de Marles, Calonne-Ricouart (P.-de-C.). 
ADRIAENSER- 169 bis, r ue  de Paris,  Lilie. 
+* AGNIEL, Georges, Ingénieur aux  Mines de Nœux, Fouquières-les- 

Béthune (Pas-de-Calais). 
ALIN, Pharmacieri, 43,  rue  Ar thu r  Lamendin Bruay (P.-deC.) 
ARSTGNY TA., 1,icencii;-ès-Sci~ncf.~, 86, rile St-Georges, Cambrai (Nord) .  
ASSELBERGHS, Professeur de  Géologie à l'Université, Laburatoire 

d e  Géologie, Louvain (Belgique). 
AUFRERE L., Professeur d'Histoire et d e  Géographie, 41, r u e  Peron- 

net ,  Neuilly-sur-Seine (Seine). 
BAECKEKOOT, Prof.  d r  Géographie à 1'Ecolr des Chutes  Eiudcis,  

16 ,  rue  de 1:i Gare, a Poix-du-Nord (Nord) .  
BARDOU, P. ( le  Docteur), r u e  Faidhsrbe,  10, Lille. 
:$ BARROIS, Charles, Mernbre de l 'Institut, Professeur honoraire 

à la Faculté des Sciences, r u e  Pascal, 41, Lille. 
* BARROIS C. E., Eludiarit, r ue  des Jardins ,  20, Lille. 
2: BARROIS (le ùuctiur Jcnn) ,  rue  des Jardins,  20 Lille. 
BASTIN (le D ~ c t e u r ) ~  Tleville (Ardennes).  
RAUDTTIN Raymond, Licencii: ès-Sciences, Les Champs, P:irm;rin 

(Seincet-Oise).  
RAUSSART, Ingénieur-chimiste des Tuileries du Nord, rue  de  l a  Col- 

me, 5-6,  watten (Nord).  
I3ENOIT, Directeur d'Ecole 2 Amagne-Lucquy (Arde~i. .eç).  
** BERRY, Francois,  Ingénieur,  r u e  Nationale, 237, Lille. 
BERTHELIN. Ingénieur en chef à la Cie desMines de Carvin (P.-de-C.). 
** BERTRAND, Paul,  Prufwseur  de  Paléubutanique à l a  F:iculte 

des Sciences, rue  Gosselet, 23, Lille. 

~ p p ~  - - - - - - -p - - - - - - - - - - - - -- 

*I.es noms des memhres à prrp6tuitP sont prEcédPs d'un astr'risque, cellx ~ P S  mernhrps 
a vle  de deux astérisques ". Ces s ignes indiquent les noms des membres l i b é d s  de leur 
cotisntion annuelle par des 1-ersements respeçlifs de plus de 1(Md fraiics e t  d e  LUI) francs. 
Les noms des membres associés honoraires, sont pr6cddés d e  trois astérisques**'. 
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BEISTEL, Professeur au  Lycée de Laon (Aisne).  
BEULCKE, Marcel, IngEnieur-Chimiste a u  Comptoir tuilier de  Cour- 

t ra i  ( Ik lg ique) .  
BIRLIOTHEQKJE MUNICIPALE DE LA VILLE DE DUNKRRQUE, 

r u e  Benjamin-hlorel, 2, Dunkerque (Nord).  
EIBLIOTIIEQUB MUNICII'ALE DE LILLE. 
IIII3LIOTHEQUE UNIVERSlTAIILE DE LILLE.  
!~lRLIOTIIEQUk> UNIVEKSITAIKK D E  MONTPEIJLIEH (Héraul t ) .  
BIBLIOTHEQUE UNIVERSITAIRE D E  POITIERS (Vienne),  [par 

Le Soudier, boulevard Saint-Germain, 174, Pa r i s  VIe]. 
BIEIAIOTHEQUE UNIVERSITAIRE D E  RENNES,  [par Chap~.ot ,  li- 

braire,  boulevard Saint-Germain, 136, Pa r i s  VIe] 
BIRLIOTHEQUE MUNICIPALE D E  SAINT-OMER (P.-de-C.) 
BIBLIOTHEQUE: UNIVERSITAIRE D E  TOULOUSE [par Ed. r r i v a t ,  

r ue  des Arts, 14, Toulouse (Haute-Garonne)]. 
R1F:NDTNE-RRUNO (Mme),  Professeur a u  Collège de Jeune5 Filles 

de Camt ra i  (Nord) .  
IjIGOT, A., Correspondant de  l 'Institut. Doyen de la Faculté dec 

Sc i enc~~s ,  ruf: de Geôle, 28, Caen (Ca1v:ldos). 
I:ODhRT, Maurice, Ingénieur en  chef à la Société Solvay e t  Cie, 

avenue Adolphe Ruyl, 121,  Ixelles-Bruxelles (Belgique). 
BONNEL G., 1nspect.eur des Contributions directes, 1 6 ,  rue  Amélie, 

Caudéran (Girond?).  
BOSTE A.,  Etudi;mt,  23 rue  Gosselei, Lille. 
BOREL, Andr6. I icenciP es Sciences, 77 r u e  Drrifert-Rocherilau, LiIlix. 
BOIJRRIAUD (Me"'), Professeur à 1'E)cole Normale d'Institutrices, 

Ar ra s  (Pas-decala is )  . 
BOIJRSAULT, H., Irig6riieur à l a  Compagnie du Chemin de fer  du  

Nord. rue  des Martyrs,  59, Pa r i s  ( IXe) .  
BRBGI L., Ingénieur,  avenue Clémenceau, 52, Nice (Alpes-Maritimes). 
BRESSE G.  Prof t~ssrur  agrégé ail LycEe Montaign<: R i r i s  (VI'). 
':* BRIQUET Atiel, Ariioint a u  S c v i c ~  d e  l a  Carte géologique d'Alsact:, 

riie de l'Observatoire 1 4 ,  Strasbourg (kas-Rhin) .  
BRITISH MUSEUM, Londres (Angleterre),  pa r  H. Champion, l ibraire,  

quai Nalaquais,  Pa r i s  (VIe). 
SROCHOT, IL, Ingcinieiir, r ue  Rocliechouart, 69. Par i s  (IXe).  
RROILI, F . ,  Prof.  111, Paléontologie à l'Universil6, Munich (Allemagnr).  
I<ROUSSIER F.. Irigbiiieiir en Chef à l a  Compagnie cles Mines 

d'Aniche, rue  de l 'Cnion, 132, Aniche (Iiord). 
TRIJET Edmond, 1ng.-G6ologiie, 7, rue  Madiras, Courbcvoic (Sr ine) .  
J:UTET, P.. T,icencik 6s Scienccxs, 29, rue  de Reuilly, Paris.  
** I3UREAU (Dr Louis) ,  Directeur du Musée, rue  Gicsset 15, Nantes 

(Loire-Inférieure).  
CAMI3lE:R. René, IngFnieur, Pâturages (Belgique). 
C A K P E N T I E K  ( l e  Chanoine. A . ) ,  Professeur i la FacultF: I'bre d r s  

Sciences. rue  de Toul, 13 ,  Lille. 
CARRIERE P., Chef G6omètrt. aux  Mines dv Bruay,  8. rut) V(>rte, 

Rriiay (P.-à&.). 
CAYEUX,  Id., Membre rie I ' Insli t .~~!,  Professeur a u  Coll6ge de Francs .  

p'aw Dcnfrrt-Rocherraii. 6, Par i s  (XIV'). 
CHAMBRIC DE6 HOUILLERES DU NORD ET DU PAS-DE-CALAIS, 

r u e  des Minimes, 20, Douai (Nord) .  
CHAMPION, Edouard,  l ibraire,  quai Malaqunis, 5, Par i s  (VIe). 
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III 

CHAPUT, E., Professeur de Géologie à l a  Faculté des Sciences 
Dijon (Côte d'Or). 

CHARTJEZ, Entrepreneur cle forages, boulevard Thiers, 101, BEthuni 
(Pas-de-Calais). 

C H A W  J., I n g h i r w r ,  Dirrcteur de l a  Compagnie des Minm de Lié- 
vin,  Liévin (Pas-de-Calais). 

COINTEMEXT, Ingénieur, 45, rue  Croix Carrée, Rennes (1.-et V.). 
COLLETTE. Ingénieur civil, 91, nv. de La  Bourdonnais, Pa r i s  (VII''). 
COIALIGNON, Maurice, Capitaine, Etat-Major de l a  42e Division 

Metz (Moselle). 
SOLLIN, Id., Docteur ès-sciences, Professeur au  Lycée, rue  Hippolyte 

Liicas. 8, Rennes (Ille-et-Vilaine). 
* COMPAGNIE DES MINES D'ANICHE, à Ariiche (Nord).  
*: COMPAGNIE: DES MINES D'ANZIN à Anzin (Nord).  
* COMP. D'ES MINES D E  BETHUNE, à Bully-les Mines (P.-de-C.). 
* COMPAGNIE DES MINES D E  BRUAY, à Bruay (P.-de-C.). 
* COMP. DES MIXES DE: COURRIERES, à Billy-Montigny (P.-de-C.). 
* COMP. DES MIKES D E  DOIJRGES, à HGnin-Lietard (P.-dcC.).  
* COMPAGNIE I IES hIIR'ES D E  LENS,  Lens  (Pas-de Calais). 
* COMPAGNIE DES MINES DE L'ESCARPELLE, à Flers-en-Escre- 

bieux (Nord) .  
* COMPAGNIE DES MINES D E  LIEVIN. Liévin (Pas  de-Calais). 
* COMPAGKIE D E S  MlNES D E  PERFAY,  à Auchel (P.-deC.). 
COMPAGNIE D E S  MINES D E  GOUY-SERVINS, à Bouvigny-Boyeffles 

( P a s  de-Calais). 
*' COMPAGNIE DES MINES DE MARLES. à Auchel (P.-de-C.). 

COhlPAGNIE DES MINES DE VICOIGNE, N E U X  et DROCOURT, 
à Nœux-les-Minc,s (Pas-de-Calais). 

::: COMPAGNIE D E S  MINES II'OSTRICOURT à Oignies (P.-de C.). 
COMPAGNIE DES MINES DE SARRE E T  MOSETALE, 9, avenue 

Percier Pa r i s  (VIII,). 

:': CONSTANT, F., Pharmacien Chimiste. boulevard Papin,  15. Lillc. 
CORSIN. Paul.  Assistant de Paléobotanique 2 l a  Facul té  des Sciences, 

r i ir  Gosselet, 23, I i l l e .  
COTTRRAU, J., Assistant de  Paleontologie au  Miiséum d'Histoire Na- 

turelle,  r ue  de  Rivoli, 252, Par i s  (Pr). 
COUVREUR, M., A g r k é  des Sciences naturelles,  Professeur à 1'Ecole 

Nationale d'Agriculture de Grignon, Plaisir ,  (Seine-et-Oise). 
CRAPONNE, Ingénieur  e n  chef à l a  Compagnie des Mines de Marles,  

Mincs-les-Tourelles Chassieu ( Isére) .  
CRASQCIN, Charles, Docteur en médecine, à Gommegnies (Nord).  
CREPIN, Alhert, Licencié ès-sciences, Monthecla, St-Cyr, près  Tour s  

(Indre+t-Loire).  
CUVILLON-DELECOURT, Fabr icant  de  briques, rue  de Lille, 175, 

L a  Madeleine (Nord). 
DANGEARD, Professeur de Géologie à l a  Faciilté des Sciences. 

Clermont-Fprrand (P.-de-D.). 
DANICOURT. Ingénieur-hydrologue. r. Delpech, 28. Amiens (Somme) .  
DEPFONTAINES, P. Agrégé de  l 'université, Professeur de Géogra- 

phie 5 la Faculté libre des Lettres, r u e  François-Baes, 1, Lille. 
DEFIdINE A., Dir rc t rur  général de la Compagnie des hlincs de Cour-  

rières. à Billy-Montigny (P.-de C.) .  
DEFRETIN René. Assist:mt à l a  Faculté des Science%. 23. r u e  Gosse- 

let, Lille. 
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DEHAY, Pharmacien,  r u e  Saint-Géry, 58, A r r a s  (P.-de-C.). 
DE HULSTER L., Ingénieur à Hénin-Liét:rrd (P.-de-C.). 
DELAHAYE, Erriile, Licencié ès-sciences, 35, r .  Alfred de-Musset, Lille. 
DELEAU Pau l ,  Ir", rue  Miche l~ t ,  Alger. 
IIELECOURT. .Jean, Industriel ,  r u e  Kationale, 115, hfarcq-en-Barœui . . 

(Nord).  
DELECOCRT, Jules,  Ingénieur,  Grand'Rue, 102,  St-Ghislain ( B e l ~ i q u e ) .  
DELEPINE,  G., ~ r o f e s s &  de Géologie à la Faculté libre des  cie en ces, 

r ue  d c  Toul, 13, Lillc. 
DELHAYE, Fernand, Ingénieur civil des Mines, rue  des Gades, 7, 

Mons (Belgique). 
DELHAYE, René, Pharmacien,  rue  St-Aubert., 61, Ar ra s  (P.-de-C.). 
DELOFFRE,  Assistant à l a  Facul té  des Sciences, 14, rue  Malus, Lille. 
DELRUE, Professeur a u  Collhge, Béthune (Pas-de-Calais). 
DEPAPE,  Prof.  à l a  Facul té  l ibre des Sciences, rue  de Toul, 13, Lille. 
DEPECKER {l'Abbe Jmuis),  Professeur, 20, boulevard de  Strasbourg, 

Saint-Omer (Pas-de-Calais). 
DERVIT,T,F: (TE PBre), Assistant à l a  FaciiltC des Sciences de l'Uni- 

versité. r ue  des Pucelles, 8, Strasbourg (Bas-Rhin). 
DESAILLY. IngBnieur des Mines, Hensies, par Quiévrain (Belgique) 
DESCAT J., Industriel ,  124,  rue  des Ar t s  Roubaix (Nord).  
DETUNCQ, I n g h i e u r  aux  Mines d'Anzin, F. Cuvinot, Onnaing (Nord).  
DEVAU, J., Fabr icant  d'engrais, Viesly (Nord) .  
DE\VATINE,S, P., Relieur, r u e  Halévy, 16, Lille. 
DEWEVRE ( I r  Docteur), Châleau de Petite-Synthe (Nord) .  
DHARVENT, Membre de l a  Commission des Monuments historiques, 

boulevard ci'-krtois, 40. Béthune (Pas-de-Calais). 
DIDIER,  Ingénieur  en  chef aux  Mines de Bruay, Bruay (P.-de-C.). 
DIDIERJEAN, Ingénieur E.C.P., l u e  d'Angoulême, 14 ,  Versailles (Sei- 

ne-et-Oise). 
DOLLE, L.. Professeur d'Hydrologie à la E'aculté des Sciences, rue  

Gosselet, 23, Lillf,. 
DONNADTEU, Curé de  Cabrières, par  Fontes (Héraul t ) .  
DORLODOT (de) ,  Jean,  Directeur du Musée houiller des Bassins 

belges à Louvain,  rue  de l'Abbaye, 57, à Bruxelles. 
DUBAR, Gonzague, Docteur ès-Sciences, rue  de Tourcoing, 107. Mou- 

vaux (Nord) .  
DUBOIS, George<, Professeur à la Facul té  des Sciences, 1, rue  Rlessig, 

Strasboiirg (Bas-Rhin).  
DUBOUCH, H.. Ingénieur,  17, rue  des Coches, Saint-Germnin-en~Laye 

( Seineut-Oise). 
IilJMAND, Ingénieur,  rue  du Bloc, 24. Arras  (Pas-de-Calais). 
I~UMOLIN,  Ernes t ,  Tuileries du Sterreberg, Courtrai  (Belgique). 
DUMON Paul ,  Ingénieur d t s  Mines, lngénirur-Géologue, 10 ,  avenut, 

Ernes t ine  Ixelles-Bruxelles (Belgique). 
DUPARQUE, A.. Professeur à la Faculté des Sciences, r u e  des Pyra- 

mides, 31, Lille. 
DUPONT (Mlle Andréa) Profrsseur a u  Collège de Roubaix. 26, r ue  

du Molinel. Lille. 
DUQUESNOY, Pharmacien,  rue  Gambetta,  Arras  (Pas-de-C:~lais). 
DURAND J., IngE~i ieur  :lu Corps des hliries, 20, boulevard Lnro~rii-  

guière. Rodez (Aveyron). 
DURAND, Maxime, Reprfsrn tant ,  16,  r ue  des Augustins, T,ille. 
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DUTERTRE, Docteur en  médecine, rue  Coquelin, 12, Boulogne-sur- 
Mer (Pas-de-Calais). 

DUTERTRE, A.-P., Assistant à l ' rn ivers i té  de Lille, Conservateur du 
Mus& géologique du Boulonnais, r ue  Gosselet, 23, Lille. 

ECOLE DES MA\ITRES MINEURS DE DOUAI, 21, rue  Victur-Hugo, 
Donai (Nord) .  

OCOLE NATIONALE D'AGRICULTURE DE GRIGNON (M. le Pro- 
fesseur de Géologie de 1') , à Grignon (Seine-et-Oise). 

ECOLE SUPEILIEURE TECHNIQUE: (Section géologique de 1'). de 
Delft (Hollande).  

I.:UCHENE, Albert, IngBnieur, boulevard de Versailles, 8, St-Cloud 
(Seine-et-Oise). 

FANSHAWE. J. R.. Geo1ogic:ll Department Guyot Hall .  Princeton 
(Etats-Unis d'Aniérique). 

FAURA i SANS, M., Professeur de Géologie à l a  FacultE des Sciences, 
Provrnyn, 324, Pral  1 a,  Barcelone (Espagne).  

F F X K E .  l,., Ingénieur cn chef des Mincs. rue  Lafittc. 26. Paris.  
** FOKJRMARIER, P:iiil, IngRnieiir e n  chef au  Corps des mines, Pro- 

fesseur à 1'Universit 6, avenue do l'Observatoire, 140, Liége (Delg.) . 
FREDERICKS,  G., Géologue a u  ComitC géologique de Leningrad,  

Vas. Ostr.. Stredriiij Prosp,  72 b Leningrad (U.R.S.S.). 
FKOIUEVAL, Profrsseur a u  Collège, Armentières (Nord).  
FROMENT P., Professeur, 6, Plact? Carnegie, Fargnier  (Aisne). 
GAUDIER ( le  Docteur),  Professeur à la Facul té  de Médecine, rue  

Nationale, 175, Lille. 
**  GENY, Pierre,  Ingénieur principal aux Mines de Dourges, rue  Phi-  

librrt-Robiaud, Hénin-Liétxrd (P.-deC.).  
GRORGEIS, Paul,  Ingbnieur en chef au  Corps des Mines, rue  du fau- 

bourg d'Arras, 2, Béthune (Pas-de-Calais). 
G O U E R T  (le Docteur),  r ue  de Rëga, 44, Louvain (Belgique).. 
GODEI'KOY, René, Ingénieur a u  Service central  des Mines des Acié- 

ries de L o n ~ q - y .  1 2 ,  r ue  Edouard Dreux, Gour:iincourt-Longwy 
(Meurthe-et-Moselle). 

GODET, Ingénieur,  boulevard Michelet, 18, Laon (Aisne). 
GODON (le Chanoine),  Jh . ,  Professeur à l ' Insti tution Notre-Dame, 

Camhrai (Nord).  
CORCE (de la) ,  I n g h i e u r  agronome, à Avesnelles (Nord).  
t * GOSSELET Jules  Membre de l ' Insti tut ,  Professeur à l a  Faculté 

des Sciences de Lille, Fondateur de la Société Géologique du 
Nord, 31, rue  de Loos, Lille. 

GOIJTLLARD, Assistant à l a  Faculté des Sciences, 23 ,  rue  Gowseltxt,, 
I i l l e .  

GRAS, A., Directeur des Houillères de St-Chamond (Loire). 
GRKGOIRE, Professeur :lu Collège, Soissons (Aisne). 
GRENON ( le  Clia~ioirie), Curé ùr Saint-Louis 5, rue  de YEpidème, 

Tourcoing (Nord ) .  
GRONNIER, J., Principal honoraire, rue  de Dammarie,  26, Melun 

(Seine-et-Marne). 
**  GROSJEAN André. Ingénieur a u  Corps des Mines de Belgique, 

Attaché a u  Servicr G601ogique, 10, rue  Maurice LiCtard, Woluwc 
Saint-Pierre (Belgique). 

OROSSOUVRE (de).  Ingénieur en  chef des Mines, Bourges (Cher).  
GUIRAUD, Raoul, I n g h i e u r ,  Licencié ès Sciences, 20, r u e  Derœux, 

Arras  (Pas-de-Calais). . 
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GUISLAIN A., Inspecteur adj. des E a u x  et Forê ts ,  r ue  Milhomnie, 
Valenciennes (Nord).  

HACQUAEHT, Doctrur Es-Sciences, Chef de Travaux à l 'université d r  
Gand, Xuntstra:it, 11.5, Mont-SI-Amand, Gand (Belgiqu?). 

HAGENE. Assistant à l a  Facul té  des Sciences, Dijon (Côted 'Or) .  
IIANOT, Joseph, Directeur du  Laboratoire manalyse des Eaux,  rue  

Creton, 6, Amiens. 
HENAULT, Archiviste-bibliothécaire, Directeur du Xusée  de Bavay. 

Valenciennes (Nord). 
HERMANN. Eriiteur, r u e  de l a  Sorbonne, 6, Pa r i s  (v').. 
HOIJId,TER, Paul,  Ing6nieiir des Ponts-et-Chauss6es. riie de Millevoye, 

19,  Abbeville (Somme). 
JNSTITIJT D E  GEOLOGIE E T  D E  PALFOKT3LOGIE DE L'UNI- 

VERSITE DE BOXN (Allemagne).  
JACOB, Claude, Ingénieur A. 1. Mons. Chateau de la Folie, Kain- 

ii%Tournai (Belgique). 
.JOLY, Fernand,  Ingénieur,  20, r ue  Fénelon St-AndrCilez-Lille. 
JOLY, H., Professeur de Gitologie à l a  Faculté des Sciences, boulevard 

d'Alsace-Lorraine prolongé, 53, Nancy (Meurthe-et-Moselle). 
JONGMANS, Dr  W. J., D i rwteu r  du  Bureau Géologique des Mines 

Néerlandaises, Akerstr:mt, 86, Heerlen (Pays-Bas). 
JORRE, Jacques, Professeur agrégé d'histoire e t  géographie a u  Lycée, 

Douai (Nord) .  
JOURDAN U., Directeur des Mines de Drocourt. à HéninTié tar r i  

(Pas.de-Cakiis). 
ICIMBER, J., Philpot Lane,  23, Eastcheap, Londres,  E. C. 3, (Grande- 

Bretagne).  
JAHOHATOIRE DE GEOLQGIE DU'COLLEGE DE FRAKCE [par  

Hermann,  libraire, r u e  de  l a  Sorbonnt,  6, Par is ,  V I .  
LABORATOIRE DE GEOLOGIE DE L 'ECOIX DES RIINEÇ E T  

FACULTE TECHNIQUE DU HAINAUT, 9, r ue  Houdain,  Mons 
(Belgiqiie). 

TAABORATOIRE DE GEOLOGIE DF: L'INSTITUT NATIONAL AGRO- 
NOMTQUE 16, rue  Claude Bernard ,  Paris.  

LABORATOIRE DE GEOLOGIE D E  L'IJNIVERSITF, DE R E S N G S  
(Illp-et-Vilaine). 

1.ADORATOIRE DE GEOLOGIE DE LA SORBONNE, rue  Victor 
Cousin à l';iris, 

U E O R A T O I R E ~  DE GE0IA)GIE DE- L'UNIVERSITE D E  GAND, 
rue  d c  la Roseraie, 6, Gand (11~lgiqur) .  

I A F I T T E ,  Henri ,  Ingénieur  en chef honoraire a u x  Mines de I,ens, 
boulevard de Versailles, 9, Saint-Cloud (Seine-et-Oise). 

1,AMOUCHE (Colonel), à Clisson (Lnire~Inféri(.urc.). 
LANDRIEC (l'Abbé J.), Professrur à l ' Insti tution Notrt,-Darne, Cam 

brai  (Nord).  
LANGE. Dr  Th., Diwclvur de Miricas. IIolierizoller~igrube, T3cwtlic~n 

O/S (Alleniagne). 
1,ANGRANT) (I'Abhé). ru<. rit, MaquAtra 39. Boulogne-s-M~I. (P . -d--C.) .  
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LAY-CRESPEL, Négociant, r u e  Léori-C;anibetta, 54, Lille. 
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trowsk, Ukraine  (U.R.S.S.). 
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LECOMTE, P., Professeur d'Exploitation dcs Mines à I'Ecole Centrale 

des Ar t s  e t  Manufactures. rue  Moncey, 4, Pa r i s  (IXc).  
LECOUFFE, Brasseur,  Membre de l a  Société Préhistorique, à Lillers 

(Pas-de-Calais). 
I.IZFEVRE, Entrepreneur  de sondages, à Blanc-Misseron. Quiévre- 

chain (Nord).  
T,EFORT, Gabriel, IngCnieur, avenue de l a  Gare Roye (Somnie). 
LE: MAITRE (Mlle), Assistante à l a  Faculté l ibre des Sciences, 13, 

rue  de Toul, Lille. 
LEMAY, P., Directeur général  des Mines ù'Aniche, Aniche (Nord).  
** LEMOINE, Paul,  Professeur d e  Géologie a u  Muséum d'Histoire 
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MOILVILLEZ, b'rédéric, Professeur agrégQ à l a  Facul té  de Miidecine 
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ANN ALES 

GEOLOGIQUE 

Séance du 20 ,7anvier 1932 

Présidence cl(, JI. A .  Dirhi~rrii~rd, Président 

Sont 6111s mcrnlirt~s dc l a  Sociéti: : 

A1RT. Paul Dumon, I n g h i e i i r  dc: 1'14rolr dcs Jliries dc 
de  Mons ; 

Joseph Descat, Tndiist,riel, à Rouhaix. 

Le Président adrrme les félicitat,ioris de  la Société à 
N. I h ~ v i l l e ,  Ilaurént (311 P r ix  Closselci, de la Socihté des 
Sciiincx:~ d e  Ilille. 

Le Président fai t  par t  ii la  Société d c  l a  perte qu'elle 
vir,nt de  subir en l i t  pcrsonne d ' u n  de ses membres 
J. Brieulx de la Porte, I n g h i e ~ ~ r  aux Mincs de  Nceiix. 

Gleçtion d u  Bureau pour  1932 

T,a Société a procédC a u  rcnouvcllcrnerlt de  son Bureau 
pour 1932. 

ries membres de  la Société ont pris  par t  au  vote a u  
nombre de  89 pour l'élection du Bureau. 

Sont élus pour l 'année 1932 : 

P ~ é s i d e ~ c t . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . .  J. Godon 

T.'lce-Pr6,sident. . . . . . . . . . . . . . .  G. Pontier 

Secr i la i re.  . . . . . . . . . . . . . . . . . .  A. Duparque 

A l .  A. Diip:m~ue cxprinie 2 ses collègues sa reconnais- 
sance de l'avoir appelé une  fois de plus au  Secrétariat 
de la SoviCté mais les prie de vouloir bien reporter leurs 
suffrages su r  un aiitre membre, afin de  lui  permettre 
de consacrer tous ses loisirs à l a  publication de son Mé- 
rrioire su r  la coriipoaitiori d u  charbon, actuellement sous 
presse. 

Annales de la Sociétk ~ P o l o g i ~ u e  d u  Nord, T.LVII i 
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Le Président se fa i t  l ' interprète de la Société pour 
témoigner à RI. Duparque ses remerciements pour lm 
excellents et  dé~oi iés  services qu'il n ' a  cessé de rendre 
à la Société comrne Secrétaire, et lui  adresse ses v e u x  
pour la rapide publication d 'une  oeuvre qui sera uri 
iiouvcl élément de  succès pour les Rlémoires de  la Société. 

SI. Ci.  Waterlot ayant  été nommé Secrétaire en rerii- 
p lawrnmt  de RI. lhiparqiic, le Conseil de la SociFtC se 
trouve composi. de la faqori siiivante pour 1932 : 

l'résident . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  J. Godon 
Vice -Prés iden t .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  G. Pontier 
, S~c) , é tn i re  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  G. Waterlot 
Trc'sorirr. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  G. Dubar 
Ribliotllécnive . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  G. Mathieu 
Librnire .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  F. Dewatines 
Direct  e11 r,  d é l d g d  O I C X  p~?ltblicntions.  . . .  Ch. Barrois 
.Ilenibres d u  Conseil. .  . . . . . . .  P.  Pruvost, A Dubernard, 

G. Dubois, A. Carpentier, 
P.  Bertrand. 

111. (:. Watcrlot fait la communication suivaiite (1) : 

Structure e t  position systématique 

t l i ~  Receptaculites Neptuni D c f m n . c s  

par Gérard Waterlot 

Pl. 1. 

T,e T<rrcp tcrcu t i f~s  N ~ p f u n i  f u t  d6crit ct figuré en 1527 
pa1 Ikfrïiilce (2) qui, n 'ayant  à sa  disposition ~IIP cles 

(1) Communication faite à la séance du  10 décembre 1931, 
manuscr i t  rcmis  a u  Secrétariat  en décembre 1931 (voir  Anno- 
les dr: ln Sociétk ,  t. 5 6 ,  p. 274).. 

( 2 )  D::I-I:.\NsF.. - Dictionn. d e s  Scifvzcra X n t . ,  t. XLTr (1527), 
p. 5 et  6. Atlas Zool. Polypiers? Pl .  LXVIII, fig. l a ,  lb, Ir, ld. 
Pnlreoiifu7r~~;ir~ Cviversc~l l s .  Centur ia  1, 1903-1905, fiche 91 (re- 
p rod i i c t in r  d e s  t y p e s  d e  DeCrance et diagrinse origir iak.  O b s ~ r -  
vation5 d e  Ch .  Schucher t ) .  
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individus mal conservés, et  considérant les tubes, ou 
creux et peu prol'onds, ou remplis de limonite, comme 
autant de cellules disposées eri rangées courbes eritrecroi- 
sées, émettait cette idée qu 'un tel organisrrie pourrait 
hieri appartenir  à l 'o rdre  des Polypiers. Toutefois, il 
faisait remarquer YLLC ces corps restaient énigmatiques. 

Goldfuss (l), sous les noms de  Coscinopo~-rr pla.centn 
et C. sulcata, introdnit deux formes semblables à 1 'espèce 
de Dr:fr;incc dans les Eponges siliceuscs, parce q d i l  
comparait, lcs tubes iiux canaux des kporiges. 

J.-W. Salter (2) décrit et figure deux espèces nouvelliis, 
12. occidentalis et  R. n u s i ~ n l i s  dans  lesquelles les << cavités 
des cellulcs >> sont remplies de silice. I l  croit préférable 
de les rapprocher d u  genre Orbitoides  (Foraminifères). 

D'Eieliwald (3 )  revient aux  Polypiers ; les tubes sc- 
rüicnt des cclliiles arrangées régulièrement et rerouvertes 
d 'un  operrule. 

Billings (4) compare le R e c e p t n c d i t e s  aux gemmiiles 
de Sponyillcr, éponge siliceuse dont les amphidisques sc- 
rüicnt comparables aux  spicules d u  Reccptaculites.  

Dames (5) n 'admet pas I'interprbtation de Rillings, 
car il constate que les ümpliidisques de Spo?~gi l ln ,  tou- 
jours de même taille, ne  peuvent être comparés aux 
< s p i c u l ~ s  » dc Receptncz~l i tes  dc taille croissante depuis 
la base jusqu'au bord de l'individu. Il maintient l'espèce 
parmi les Foraminifères. près de  I n  famille des Orbito- 
lit id&. 

- 

(1) G o ~ n m s s .  - Pclreynctn Cfwnic~ni~ (1826-1833), p. 31, 
Pl IX. fig. 18-19.. 

( 2 )  J.-W. SAI.I?.:I<. - Canadian organic remnins.  Cfeol. Surv. 
of Cn;:udn (11359), Déc. 1, p. 43, Pl. X. 

(3)  D'EICHW.ZI.D. - Lethæa Rossica (1860), p. 427. 

( 4 )  BILI,IXGS. - Paleozoic fossils. Geol. Rum. Cnnadn (1865X, 
vol. 1, p. 378. 

(5) DA MI:^. - Zeits. der dcuts. Geol. Gesse]., Bd XX (1868), 
p,  483, Pl. X, fig. 1. 
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Qümhel (1) reconnaît une  structure dans des exemplai- 
res de R. Neptuni provenant d u  Dévonien d e  Belgique. 
Mais cette structure n 'est  pas  clairement élucici6c et 
1 'aiitenr estime pouvoir considérer l'espèce comme appar- 
teriant aux Foraminif'hres et  lui doiiiier une place dans 
la I'a~nille des I)actyloporidiis, depuis lors rccoiinue pour 
appürtcviir aux  Algues calcaires. 

Quc:iistc:c~t, (2) clüssc: le IZ. AJeptuni parmi les Eporiges, 
l~iiin rlu 'il (:il juge les caractercs insuffisamment connus. 

Zit,t,cl (3 )  indique lc  genre de  Receptaculitcs dans sa 
lislx (le fossilcs rapportés i1vt:c doilt,e aux Foraminifkres, 
Ii~issant ainsi sa position itict:rt,aine. 

(:.-J. Hiride (4)  enl reprcritl 1'ét.udt: de  tout(: la famille, 
conipaw 1 'organisalion (1r.s diff6rcnt,s genres 2 celle des 
E~,cirig~~milirci ises,  rnotit,rc les modifications d'aspccit 
sc,lon Ivs contlit,ions dc  i'ossilisatian et classe les Récepta- 
vulit i t l k  tlans l 'ordre des Hcxactinellides - sms-ortlrc? 
tics I1yssacines. Mais jl n ' a  pu voir aucune structure cians 
1 ' c ~ q ) k :  hTeptuni, n e  pçskrlarit que des exemplaires pro- 
vcmant clcs sc:Eistes fins à notlules argilo-calcaires (le Chi- 
iriily; or, d;l,ls ce cas, les spiculcs sont remplacés p a r  de 
la lirnoiiitr et l'organisation essent,iellc n 'es t  plus visilde. 

Tiaiiff (5) déclare que lcs Réccptacillitidés n ' appa r -  
ticriricwt n i  aux T-Texactinrllides, n i  aux Foraminifères, 
ni iriix D;ictyloporid6s (algues calcaires) c t  que Imr posi- 
tion sgsl6niatiqiie reste incertaine. 

( 1 )  Grr~rri:r. .  - Abhandl. der k. bayer. Akad.. der Wiss., 
Bti X I I .  Abth. 1, p. 170,  Pl. A (1875) .  

(2 )  Q u m s  i i ':i~r. - Petrefuct. Deutsch., Bd V (1878) ,  Korallen 
(Schwammr): p. 586. Atlas zu den Schwammen, Pl. 142,  fig. 20. 

( 3 )  ZITTI:I , - I~. \ I<R~IS.  - Traité de Pnléont., tome 1 (1883) ,  
P. 105. 

( 4 )  HISI)K.  - Quart. Journ. Geol. Soc. London, vol. XL 
(1884) ,  p. 793-849, Pl. 36-37. - id. A monograph of the British 
Soçsil Sponges. Pal. Soc. (1887-1912). 

( 5 )  R.\r:r0%-. - Zeits. der deiirs. Gcol. Gessel., Bù X L  (1888) ,  
p. 609. 
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J.-F. Wliiteaves (1) laisse cette famille en suspens, 
étant donnée la coiitr:?dication entre IIinde et Kauff> mais 
il remarcluci l'analogie entre Ics Jl6ceptarulitidés et !es 
Eponges. 

Bien d'aut,rc:s opinions ana logu~s  aux pi-éci:tli:ntes ont, 
ét,é émises sur lc ZC. Neptuni que de Mainville (2)  croyait 
même pouvoir être un fruit. Le problème n'est donc pas 
ciicore complètement résolu. 

Quarit à la structure, elle ne fut que particllement 
observée. Hinde n'a figuré qu'un exemplaire certain pro- 
venant (111 Dévonim dc Jliidstoiie Bay (Devorishii.~) et  
montrant une portion de la surf:~ce interne et quelques 
sections transversales de spicules ( 3 ) .  

E n  somme, l'organisation des plaques interlies et  rxter- 
nes n'a pas été entièrcmcnt élucidée. Aussi, sur les con- 
seils de JIM. Ch. Barrois ct 1'. Pruvost, ai-je repris 
l'étude de cette e s p k  en utilisant les excellents maté- 
riaux recueillis par J .  Gosselet et ses élèves et conservés 
à Lille. E n  recherchant parmi ceux-ci les plus favorables 
c t  les miiiiix cionservés, j 'ü i  confectionné u n  grand nom- 
bre  di: surlaces polies ou de lames minces taillées dans 
de nombreuses dirt:ctioiis, ct c'est le résultat des obser- 
vations faites que je résume dans la présente note. 

GISE:XE:ST. - La plupart des exemplaires étudiés et figix- 
rés ont. été recueillis dans les couches à Khync7tonella cu- 

hoides,  Pentnnierus g n l e a t u s  (schistes fins à nodules argilo- 
calcaires et calcaires crista1liiis)du Brasnien du Nord de la 
France et. ci(: la Belgique. Ils ont été recueillis à Sr61011 
(carrière de C!hâ,tclsii-Gaillard), aux environs de Givct,, 
dc Coiivin, de Chimay, dans les récifs de marbre roiige 
de Vodecée (Iklgiqixe), etc. Ils appartiennent au Musée 
(:osselet de 1'1-niversité de Lille. Un échantillon du mar- 

---- -- 
-- 

(1) WIJITEAVI:~. - Contributions t o  cnnadian Palæontology. 
G('0I. Surv. of Cnnadrr, vol. 1 (1892). p. 262. 

(2 )  Di<: Bi . .~ in-vrr~r . i~ , .  - Ilict.  d r s  Sc. Nat., t. LX, p. 534. 
( 3 )  HINUIL - Pal. Soc. ( o p .  eit.), Pl. IV, fig. 1. 
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bre rouge vient du -ilusée de l'ICcole des Miiies de ;\Ions 
(Belgique). 

D'autres exemplaires prorienncnt du Boulonriais, en 
particulier de Beaulieu, et font partie des collections du 
Jlusée g6ologique d u  Roulonnais. 

ASPECT EXT~RIEUR. - L'aspect extérieur est très varia- 
ble selon l'état de conservation du fossile. Son observation 
permet de rapporter à la même espèce des individus 
intacts et d'autres dont la structure a été modifiee ou 
complètement t ransformk par l a  fossilisation. Une étude 
spéciale en sera faite plus loin. 

1. LA FORME. - La forme peut-6tre celle d 'une coiipc 
ouverte, régulièrement arrondie (1) (fig. 1) ou celle d 'une 
coupe très évasée tendant vers le disque (fig. 2 ) .  Inver- 
sement, la  hauteur pcut augmenter et donner l'allure 
d 'un cône rcnversé à petit,e base (fig. 3).  Parfois, l'animal 
prend l'aspect d'une iiponge vivantc par sa torsion et 
son épanouisstment (fig. 4) ou au contraire, pa r  la con- 
traction de son ouverture et le gonflement de ses pa- 
rois (fig. 5) .  

T a  taille peut Etre consitliiralile: 120 mm. de diamètre. 
110 mm. de h a ~ t e u r .  La base cst conique et paraît sans 
racinc. Si l'organisme était attaché, il devait l'être très 
finement, car il ne reste aucune trac8(: visible d'un lien 
quelconque. Il'fpaisse~ir des parois de cette coupe creuse 
augmente graduellement depuis la hase où elle est de 
3 à 4 mm., jusqu'au boi'ti où elle peut atteindre 15 mm. 

II. L 'ORNE~IEN~ATIOX.  - Dans les cas de bonnt: con- 
scrvation, la  surface extcrnc cst garnie tic ran,' eees conr- 
Iles et rCguli?res de losanges très souvent concaves, à 
côtés crCnelés, et pouvant mesiirer 5 mm. suivant la petite 
ciiagonale et 7 mm. suivant la grande (texte, fig. 4, 6 ; 

----- - - -- 

(1) Lt-Colonel L . \ ~ o i r r ~ r ~ .  - Fossiles caractéristiques (1925) .  
f a x .  1, p. 20, fig. 1"Photographie d e  l'échantillon reprCscnté 
Dar la fig. 1 du  texte). 
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FIG. 1 a 5. - Différrntes formes et ornementations de nPccp- 
taeulites X e p t u n i  Dttfr. (Origine: Trélon, carrière du Cha- 
teau-Gaillard) 

Frc. 6. - Ornenientation en losanges. 
Frc. 7. - Traces des rayons cruciaux su iwnt  les diagonales 

drs losanges. A gauche, traces des rayons verticaux au 
croisemrnt des rayons Iiorizontaux. Empreintes des losanges. 

Frr:. S. - Quadrillage d û  aux traces des rayons cruciaux, avec 
ùisparition compl6te des empreintes d a  plaques losangiques. 

FIE 9. - Disparition totale des spicules et  usure des surfaces 
externe et interne. Les tubes sont les traces exigerées des 
rayons verticaux. 
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L'l. 1, fig-. 1). XIais par  usure, cettc ornemc:iit,atiori dispa- 
raît 1:t en  laisse apparaître une  autre,  produite pa r  des 
lignes radiales et  des lignes conrentriques suivant 1 1 5  

diagonales des losanges (:BacCs (fig. 1, 3 à Fi, 7 ,  8). 

L a  surface interne est ornée d'hexagones assez régu- 
liers et déprimés a u  centre, chaque hexagone correspoii- 
dant  à u n  losange (fig. 2 et 10).  

STKC(:,LY:IW. -  TA^ s tructure n'est conservée que dans 
les fossiles provenant des cialcaires gris-bleu frasnictns oii 
du marbre roiige. Elle est toujours modifiée dans les 
iridividus recueillis dans  les nodules argilo-calcaires des 
scliistcs fins à R h ~ ~ n c ~ ~ o r ~ e l l u  cubuides.  

Le fossile complet se compose d ' u n  grand nombre 
d'cléments semblables coiistitu&s rl ino~m par. : 

1" un losange apparteriimt à la  paroi exterrie! 

2') un hexagone de  la paroi interne, 

3" un  pilier r h n i s s a n t  les milieux des deux plaques 
précédentes. 

I,a taille de ccs éléments progresse régiiliiirerrierit de- 
puis la hase de l 'organisme jusqu 'au bord. 

1. SIIHFACE EXTP:IISF. - Les plaques externes présen- 
tent  la forrric de losanges (Pl. 1, fig. 1, 8 ) .  Elles sont 
légèrement conravcis, les hoi-ds sont crénelés cit les creux 
d'une plaque font fare  ii ccux des plaques voisines 
(fig. 10) .  L'espacc~ ainsi délimité est rcimpli de calrite qui 
a cristallisé en  emprisonnant de la matière org:iniqiie, 
tandis que les plaques elles-mêmes sont formées de calcite 
1)lanclie. E n  usant les plaques, on voit le  losange se 
disloquer! se rétrfcir  cri & garnissant de caps variés, 
puis passer à un dcssin encore indécis, mais tlorit l 'arma- 
tu re  est uiic croix. Ides branches de  cctte croix ocaciipent 
les dia~oiîüles t i t i  losange. 'Enfin, l n  croix devient très 
iic>tte eri se lihcrarit des r:iniifications latérales. Crs quatre 
rayons pcrpendicwlaiiw sont donc situés sous la plaque; 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



cc sont eux qui  dorinerit d m  ramifications lrtt6rales (Pl. 1, 
fin 8 et 10) .  Celles-ci se rejoignent. sc3 soudent rn niic 
plaque qui dérive de l'épaississement des branrlies pa- 
rallèles à l n  siirfücr par protluctioris rhizoidcs s'otalant 
sur le  rôté et au-dessus dcs branches. 

FIG. 10. - Agencement des  différents S D ~ C U ~ S  de Reccptacu- 
liles Neptani.  

iles rayons Iiorizontaux sont libres. Ils se placint  à 
cfiti: de ltturs voisi~is, sans solidiire. IJne tcllc dispositioi~ 
implique le ci6reloppement d e  ces mpons au-delà dcs 
limitcs de la plaque, et r'est t:ii effet ce qui est constaté 
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(Pl. 1, fig. 8 et  l u ) ,  maiS elle rend aussi nécessaire un  
entrecroisement des rayons. E n  réalité, ceux-ci ne  sont 
pas parallkles à l a  surface extérieure, et tandis que les 
branrhes correspondant à la grande diagonale clil losange 
sont horizontii.les, les deux autres branches seniblent siihir 
u n  mouvement de  basciule autour de  l'axe « grande dia- 
gonale » ;  u n  rayon s'enfonce vers l ' in t6r imr  sous la 
juxtaposition d e  deiix rayons voisins « g r m d e  diagona- 
le D ap j~a r t enan t  à deux spicules difYkrents, e t  le rayon 
opposé se relève pour passrr sur la juxtaposition de  deux 
autres rayons voisins grande diagonale ». C'est ce qiii 
est représenté dans l a  figure 10. Aussi, pour examiner 
les rayoris en croix, doit-on faire une lame oblique (Pl. 1, 
fig. IO), sinon on n ' e n  voit que qiielques-uns (Pl. 1, fig. 11 
et 12). Les rayons redressés arrivent mGme à passer sur  
le losange voisin (Pl. 1, fig. 9 ) .  

Les rayons se détachcrit eri clair sur  le fond sombre 
constitué pa r  u n  remplissage de calcite grcnue englobant 
1)eauw~ip de  rriatière orgaiiique. On distingue deux zones 
dans le rayon lu-rnênie : la partic interrie, pins claire et 
la  partie p6riphiirique plils sorribrc, aux  cristaux souvent 
plus petits. Tl sernhle hicn y avoir ci7 mi  carial central. 

11. LE RATOS VI~IITIVU,  - Du point de  rencontre des 
quatre r a y r i s  cruciaux, par t  u n  rinqiiiilme rayon normal 
aux premiers c t  roiistitiic? comme e u s  de  calcite hriine, 
cristallisée en pctits cristaux. L'axe central est plus 
transparent. la calrite en est plus piire et souvent en 
caristaiix plus gros. Los rayons wr t i caux  sont englobk 
dans unc masw dc calrite brunie 1)ar de  la matière orga- 
nique qiii s'est coiititmée plus fortemcmt autour des 
rayons (Pl. 1. fi:.. 13, 14 16,  21) .  

I l  scrrililc l~ivri y avoir eu deux ariibées d(1 calcdite. 
l'rie prernicr.e venue a rempli un  axe central de  c a l ~ i t r  
piiw qui s ' w t  cristallis& facilement et cm gros éléments. 
Puis. piIr t1isl)aritiori lcrite dc la matière première du 
i.ayon, il a pi1 sc pro(1~iir.e i i r i  irmplissage graduel pa r  de 
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la calcite yu i  s'est cristallisée lenteirierit en petits crist.aux 
englobarit la rriatière organique de décorripositiori. Ces 
arrivces successives ont donc p u  produire les zones con- 
ceritriyues observées dans des coupes traiisversales de 
rayons (Pl. 1, fig. 10  et 20). 'n autre mode de remplis- 
sage que l 'on peut observer plus rarement consiste en 
un assemblage' de qiielyucs gros cristaux allant jiisyu 'au 
centre du rayon et n ' y  laissant qu'une petite lumière 
(Pl. T, fig. 1%. Dans ce cas, le rayon, disparu prérnatu- 
rkmctnt, a été remplacé rn nne sc:iile fois. Tl n ' y  a plus 
de trace de canal central. 

Par  de telles dift'érenct:~ entre deux rayons voisins et, 
la présence, clans la calcite de remplissage. de matière 
organique entraînée avec une densité variable suivant les 
cas considérés, il apparaît que les rayons n'étaient pas 
constituiis de telle facon, à l'origine. Si l'on admet que 
la structure primitive 6tait déjà en calcite, il y aurait eu 
également disparition de la matiiire originelle, suivie de 
remplissage, ce qui nous révèle de toute façon une 
structure seruridaire. 

JII. S r r ~ r . ~ a ç ~  INTEKNE. - 1,~:s plaques internos parais- 
sent produites par  l'épanouissemerit du rayon vertical 
!Pl. 1, fig. 14). Elles sont hexagonales, très concaves et 
composées de calcite légèrement brunie. TAes contours sont 
créne1i.s et, comme pour les plaques losangiques, les creiix 
sont dirigés les uns en face des autres et remplis de 
mat,ière brune. Toutefois, les plaques se sondent étroite- 
ment siiivant les denx côtés de 1 'hexagone correspondant, 
à la direction de la grande diagonale du losange exté- 
rieur (fig. 10) ; elles constituent une paroi continue ct 
ne présentent pas de perforations verticales aux angles, 
comparables à celles indiquées par  Salter et I-Tinde clica 
Rcceptnczilit es occidentnlis (1). 

- -- --- - -- - -- 

(1) &IIAI)P:. - Quar t .  Jvurn. Gt2oT. Soc. London.  vol. XL (1884)  
p 825. pl XXXVII, fig. 3e, 3f,  3g.  
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3 llint,érieur de la plaque hexagonale, on peut déceler 
tics plagesassez rkgiili6res (le calcite plus claire dessinant 
six traînées q ~ i i  se dirigent vers les milieux des c6 tk  
d e  l'hexagone. CPS traînées se ramifient parfois ; elltis 
conimiiniqiimt avec 1 'axe di1 rayon vertical et en snnt 
l'épanouissement (Pl. 1, fig. 23) .  

Toiis les éléments, composes chacun d ' u n  losange et 
t l  'lin Iiexagone reliks ensemble p a r  u n  pilier, constituent 
1(: sqiic1ett:e de  1 'animal. Le  sarcode existait entre lm 
différcnt,~ kl6mttnts, emprisonné entre lrs  deux parois, et 
surgissant au  contact d m  plaques. 

1. lJm s r ~ r c r m ~  - l T n  squelette composé d 'élPments 
scmblahles, agencés de cette façon, est très comparable 
à celui des Epongtis siliceuses, chaque élémmt ayant 
heauroiip de  ressemblance avec un spicule d u  t,ype 
IIexactine. En effet, on peut conrevoir qu'il y a d 'abord eii 
disparition d 'une  acline et formation à par t i r  des cinq 
autres des plaquiis losangiques et hexagonales. 

Les quatre ra lons  rruciüux d 'un  s p i d e  ont émis des 
prolonpments  rhizoïties qui se sont étalés latéralement 
ou qui se sont élevés au-dessus des rayons;  et, comme 
ils étaient très nornheux et eus-mêmcs ramifiés; ils se 
sont so~idEs cri une  plaque. T,es plaques provenant des 
différciit,~ spiciiles voisins, de p a r  l'agencement rntme 
des rayoris c r~ i r i aus ,  ont été gtnécs dans leur développe- 
rritmt et  coiitrairitcs d'affecter la forme losarigique, la 
seule conipatible (ainsi que l a  forme hrxngonale parfois 
partiellcirient r6;ilisCe) avec une telle position dcs rayon4 
crilciüux. T m  rayons ocriiprnt natnrellrment les diago- 
nales de la plaqiie losnngiqiie. Crlle-ci est p a r  conséquent 
iin épaississement formant crofiic. dû aux  qiiatre rayons 
s~~l)l iorizoii ta~is,  ct ne  paraît  pas  résulter d'un développe- 
rritmt dans le sens horizontal de l a  sixième actine perpen- 
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diculaire à ces quatre rayons. E n  cffet, dans ce cas, la 
plaque devrait recouvrir les rayons cruriaux et non faire 
corps avec eux d 'une façon si intime. D'aillc~iirs, dans 
1 ~ s  genrcs voisins, RpTmrospongitr Pengclly et Acantlto- 
~honict Hiritle, cc sixiCmc rayon est rcpréscntk par  une 
pctite protubéraiicc au  niilieu et à la partie supérieure 
des plaques. 

T l  y a donc réduction d'hexactine en pentactirie et 
d6veloppeinent d 'une croûte dans le sens horizontal; ce 
sont là deux manifestations du rôle de surface joué par 
ces spicules (1). 

Le canal axial s'obscrvc dans tous Ifs rayons sous for- 
me d 'un remplissage de ealrite p lus  pure que celle cAoiis- 
t i taant le spicule lui-mCrrie. I l  est trCs élargi corrirne cel:r 
arrive souvcnt dans Irs formes fossiles (Pl. 1, fig. 10  à 14).  

Tia plaque interne Eiexagonale senihle le résultat de la 
soudure des différentes branches d'un cladome qui se 
serait développi: à 1'extrEinité de la cinquième actine, 
comme cela a r r i w  chez les T1exactiriellidi.s. Ce cladome 
devait Ftre rompos6 primitivement de six rlades, lcsquc~ls 
ont pi1 sc: rarnifictr et donner également des prolonge- 
ments rliizoïdcs qui se seraient soudés. Le noml)rc de 
cladcs peut sc voir d'apres lcs traccs des six canaux 
asiaux élargis existant dans la plaque hexagonale (Pl. 1, 
fig. 23),  et leurs ramifications, d'après celles de ces six 
canaux axiaux. Ceux-ci sont comblés de calcite transpa- 
rente et communiquent avec le canal axial de l a  cin- 
qui6rnt: actine. 

lies spicules sont peu nombreux, mais par  contre, très 
grands, sans être t,outefois en disproportion trop marqii6e 
aycc les pliis grands spicules des Eponges normales. 
Cette ~ r n n d e  taille apparaîtrait ainsi comme un carac- 
tcre prirriiiif. 11 n'y a qii'line seule ronche de spiculrs 

- -- - 

(1) Cf.  L. M ~ K E T .  - Spongiaires siliceux du Crétacé sup. 
. i lEnz .  Soc. Feol. Fr. ,  nouvelle série Mém. No 5 (1925), p. 30-33. 
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et c'est précisément là, la cause de  leur forme spéciale 
duil au  rôle de surface qui a produit vers l'tlxtérieur la 
pliiclue losiingiquc~, et  vers 1 'intérirwr, u n  cladonie se 
transformant cn plaque hexagonale. 

Itemarquons que dans d 'autres genres voisins, je d a -  
domc intérieur peut ne  pas exister. l ie  spicule est alors 
simplifié et plus proche du type. C'est le cas des genres 
Acnnthocho?zin Tlinde et  Zsckndites JTui.rli. inclus dans 
la  même famille d ~ s  R6c.e~)tiiculitidés. . 

Tous li,s sl)irulcs se sont développés de  la niênie façon 
et  se surit placés côte à côte. Les plaques losatigiques 
ne se touchant pas, la riqidité (1st acquise p a r  l'entre- 
croiscmcnt cl's hranches crutiales. S u r  l ' au t re  paroi, elle 
est obteniie pa r  la soudure partielle des plaques. 

II. IL SAKCODE. - Le sarcode est rcprésmté par la 
calcite imprégnée de riiatik-e organique qui itritoure les 
rayons verticaux entre les d e u s  couclies de  plaques. I l  
débordait à l 'est6riciir par les creux laissés entre les 
losariges. et à l ' intérieur, par. les clspares pliis réd~li ts ,  
laissés en tw los liexagoiies. Il n ' y  a pas de  systèrrie caria- 
lifère oyari isé et  la circiilatiori di, l ' eau  d w a i t  s'oj)ér.cr 
iiiiiqucmerit pa in  les iritcvallcs d u  syiielctte, comme daris 
Ic  g ( m ~ , e  F u r ~ e u  (1) . 

III. 114 FORME. - On trouve dans  1 'espère R. Meptxni ,  
romme chez lm Eporiges en génitral, une  grande variété 
de formes, soit en feuille, en cornet, en  cylindre, rn 
poire, soit sans contour régulier. La paroi peu épaisse et 
la cavité atriale tr?s grande sont aussi des caractères des 
T Icsactincllidés. 

IV. ~ o N C I , ~ - S I O X .  - T,rs élémeiits du squelette de R. 
.Veptuni dont les différcntcs parties occupent la direction 
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de trois axes rectarigulaires et possedent u n  canal central, 
ne peuvent guère êt,re comparés qu ' à  des spicules d u  
type Hexactine. Ces spicules se sont différenciés pour 
rcmplir u n  doul~le  rôle de s~i r face  vers l'extérieur et vers 
l ' int6ricur de l'organisme, étant  donnE qu' i ls  n'ét,aimt 
répartis qu 'en  une seule roriclie. Ces observations nous 
perme1 t,raierit donc tlc c1asst:r 1 'organisme parmi des 
i'ormvs ayant dcs rapports avec les Epongcs silicciisrts. 

S ' i l  iitait prouvé que le It. Neptuni f û t  une  Eporige 
siliceuse, il faudrait  l ' introduire dans l 'ordre des 
Hesactinellidés et elle serait une Lyssacine, pa r  suite 
de la juxtaposition des hexactiiies toujours irld4pen- 
dar i t t s  Or, les spicules sont très souvent calcaires et  
pour ma par t ,  je n ' e n  ai pas  observé à l'iitat siliceux. 
Sous l'action d ' u n  acide, l'échantillon est complète- 
ment détruit ,  n e  laissant qu 'un  léger dép6t d'argile. 
k'aiit--il donc admettre que l'opale des spicules ait en- 
ticrement disparu pour être remplacke p a r  de  la calcite 
ct classer dès lors le B. Neptuni parmi les Kponges 
silicr:iiscs, comme c'est 1'a.vis de  Hintie, oii constater 
qu'on ne  trouve jamais de spicules siliceux originels et 
repousser avec Rauff l'organisme parmi les formes dou- 
teuses 1 

Ilinde, dans une  aut re  espèce, a pu  observer des spicu- 
Ics siliceux ; mais la silice était secondaire (1).  Aussi 
RauK concluait-il que les Réceptaculitidés étaient des 
organisrries calcaires e t  que les individus bien conservés 
cardaient la matière primitive dans leur structure. Or,  
d'après des exemplaires parfaitement conservés, j'ai pu 
rnc rendre rompte que l a  calcite n'était pas originelle, 
mais qu'ellc s'était substituée à la matière primitive. 

-- - - -- 

(1) HINDE. -- Q. J .  S., vol. XL, p. 808. 
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Quelle que soit donc l a  substance d u  spirule, siliceuse ou 
calcaire, c'est u n  produit de substitution qui ne  peut 
donner d'indicatioris sur  les affinitcs de l'organisme. On 
rie pcrit par coriséquciit se reporter qu 'à  l'aspect des 
él6meriis du sqilc.l(:tto pour c:ss:iyer de Ics rûttaclicr ails 
i'oriiies coririucs, e t  (lès lors, la  si:~ile affinité possible serait 
celle des Iiyssaciric:~, sous-ordre corripreriarit les farriilles 
suivarites: I ' r o t u s p o ~ z g i d é , ~ ,  D ic l ! l o spon ! l i dé s ,  P l ec to spon -  
! j id4s.  I.lnplecLe7i.idL.s. 

Cctte opinion paraît  rciit'orcée 1Jiiï 1'0I)scr~ation (le 
Ch. Fra ipont  (1) s u r  une IIerractinellirle dictyoniilc 
( P s e ~ ~ d o ~ r , ~ ) z ~ ? ~ i ~ t i t e . ~  Poul-)nnrie, . i  Fra ip . )  dont tous 1i.s 
spicules prirnitivcmmt cii silice ont E t 6  remplacés sans 
cscept.ion par. de la rnlcite, la roche cncaissantc &tant, 
comme en partie dans notre casl un calcaire argileux. 
Ch. E'rniporit a constaté i'galemeiit dcux formations dis- 
tinctes (le calcite: iiric, première à gros cristii~lx comhlatit 
Ics canaiix e t  iiiic seconde rpmplaçant I n  silice. 

Lcs structiircs, csccption laite Evidemment dc la  sou- 
(1ui.c ( 1 ~ s  rayons clicz Z' . se~~dope~l i l ) tn l i tcs ,  sont absolummt 
comparables dans R. hTêptuni e t  Ps. Fozlr?narieri. Il 
apparaît  ainsi que les phEnorni,iies de fossilisation ont dc 
»r:riidcs similitiidcs, qnant au rcmplacrmmt de l a  snbstan- 
cc primitive, p a r  de la calcite. 

Pour tant ,  la  rlassifiratiori du R. Neptuni parmi les 
Eporip,s si l iw~isrs de 1 'ordre des Hcxactiriellidés (T,yssa- 
(diries) se heurte à uricl objectiori très prave : I l  est possi- 
hle  que  des Epoiiges si1ireiisc.s aierit, parfois leurs spiciules 
reiriplac6s par dc la valritc; rriais il est invraisemblable 
que  ette te sulistitiltion piiisse s'opérer s u r  ilrie aussi vaste 
6clielli: c:t transformer l o l ~ s  Ics individus de R. N e p l l ~ n i  

(1) Ch. FR.\IPOST. - Une Hrnactinrllide nouvelle d u  D6vo- 
nien belgr (Calc. frasnien).  111271.  HOC. Gé01. Helg., t. XXXVIII 
(1912) ,  Mém. p. 197. 
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d u  monde critier, de  facon que les spiciilcs, qu'on siippo- 
serait siliceux, soient t o u s  remplacés totalernrnt par  le 
carbonate de  chaux, moins stahlc que la silice, sans jamais 
laisser le moindre spicule à l 'état siliceux. 

La disparition de  l 'opale des spicules s'opèrc dans lcs 
Epongcs de  la Craie d u  Nord de  la France,  p a r  exemple. 
avec remplacement pa r  la limonite résultant d e  la, trans- 
formation de la pyri te qui avait épigknisé l 'opale des 
spiculw. >lais l'opale disparue se retrouve dans les silex 
de la craic. Or,  rien de  comparable n ' a  été signalé dans 
les calcaires frasniens, où l ' on  n'observe jamais de con- 
centration de la silice qui proviendrait de l a  remise en 
mouvenicnt de  l'opale lib6rée dcs spicules des Ilhcepta- 
ciilites, pourtant  si nombreux dans (.es caal(aircs. 

L'origine siliceuse de  ces spicules semble donc très 
doutruse et il est vrais~mk)lable que l'organisme a t o ~ i -  
jours possfdii un squelette calcaire daris iequel or1 peut 
observer des spicules ayant  les trois axes rectangulaires 
caractéristiques des Hexartinellidés et la dispositiori cn- 
ch~vêtriic spécialc aux I,yssacines, mais ayant également 
des partic*iil;irités pr.opr.w à toute la famille des Ritcep- 
laculitirl6s, et  consistant r n  l a  répartition en une s ~ u l c  
couche de spicules de  grande taille. 

Le 12. Xeptuni,  et  les Réeeptaculit,idés en  général, 
ccinstitiiciit donc un  groupe particulier de  spongiaires 
calcaircs, possédant des liens de parenté avec les Lyssa- 
cxiiirs silicciiscs. .Je pense qii 'on pourrait  les consid6rer 
comme (les Calcispongiaires qui auraient 6th à la souche 
tlcs Ilgss;rcincx 

I,a \triicture subit dc grandes modifications, selon l'état 
tlc coiisrrvation d u  fossile Elle est bien conservée dans 
1w mr.mplaires provm,int des calcaires cristallins hlcu- 
gris ct di1 rnai+re i 'oi ig~ C'pst celle qui a été d6rrite 
pr6cédemment. 

Annales d e  la Soci6té g6ologique du Nord,  T.LVII  . 2 
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P a r  contre, les individus provenant des schistes sont 
raremerit intacts. Ils peuvent paraître entiers et coriser- 
ver les losanges extérieurs ; mais les spicules ont 6té 
remplacés par de la li~noiiiie, leurs contours ont été 
csagi.rés, ciXor~riCs et ne laissent plus deviner les caractè- 
res de l'espèce. Le plus souvent, ces losanges sont très 
concaves. 11 ne reste en réalité que leur moule en calcite 
grenuc contenant de la matière organique e t  représan- 
tant le sarcode. Les plaques losangiques ont disparu ainsi 
que les rayons spiculaires (Pl. 1, fig. 5b) .  ParL'ois, comme 
témoins dcs spicules, il rcste simplement les moules des 
canaux axiaux qui apparaissent ainsi dans le vide (Pl. 1, 
fig. 5c' et fig. 6':). Mais gériéralement ce remplissage des 
canaux axiaux, très i'ragilc, a lui-même disparu; il ne 
rcste des spicules que leur emplacement figuré dès lors 
par un trou cylindrique cluelyuef'ois très élargi (1'1. 1, 
fig. 5 et Gb, d ; teste, fig. 9 ) .  On peut aussi observer des 
trous dans les angles des pseudo-losanges, suivant la 
grande diagonale. I ls correspondent au passage des 
rayons spiculaires qui se dirigeaient sous la plaque voi- 
sine (1'1. 1, fig. Ga). 

I~Tn cas assez fr6qucnt est celui de  l'éponge dont les 
spicules ont compl&tement disparu, romme dans le cas 
précédent, mais en imprimant dans l a  masse argilo- 
riilraire de remplissage du sarcode, leurs traces exactcs, 
très bien conservées (Pl. 1, fig. 3 et 4). Des exemplaircs 
particulièrement intéressants proviennent d u  Frasnien 
iii  fkrieur du Boulonnais (1). 

En outre, Ics moiilrs des 1osangc.s suhiswnt très souvent 
une véritable usure des bords. T m  traces des rayons 
spirulaircs en croix subsistent srules et dessinent un 
qu;icirillaqe creux à angle droit dans le remplissage du 

(1) C:ilcaire à Pentnmerus globus, vallon de Beaulieu, com- 
mune dt. Frrques.  Différrnts échantillons de même origine 
m'ont été aimablement communiqués par M. A.-P. Duter t r r ,  
Conserwteur  du Musée de Boulogne-sur-Mer, que je suis  heu- 
i twx d r  rrrriercier ici bien vivement. 
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simode (Pl. 1, fig. 2 ;  texte, fig. 7 et 8) .  On ne voit plus 
lc mode de  juxtaposition dcs spiculw. L r :  rayon v e r t i w l  

est remplacé uniforniérnerit p a r  dt: la lirnonite ne  laissarit 
plus distinguer le canal axial. Il n'y a pliis à proprrrnerit 
parler. de structure, mais seulement un  dessin. l ia  plnpart  
des écliaritillons proverlarit des scliistes sont dans ce cas. 

Enfin, l'iisiire peut ê t r e  plus prononr6e. Le  yuadrillagc 
rlisparaît. L 'orgariismr prend l'aspect d 'une  croûte per- 
cée dc tubes vides ou remplis de limonite, ccs tubes étant  
lcs traccs des rayons vrrl icaux (fig. 9 ) .  

EXPLICATION DE LA PLANCHE 1 

Fra. 1. - Exemplaire à s t ructure  conservée. Plaques extBrieu- 
i'cs ca  l o x o n g ~ .  Calcaire cristall in gr is~bleu  f r a s n i m ;  
Trolon. Musée Gosselet. (gr. nat .) .  

FICI. 2. - Exemplaire à forme contournée (fig. 4 du  texte). 
Qundrillaye crc?ux dû à 1:i trace des rayons spiculzires 
cruciaux (fig. 8 du texte). Disparition des losanges. 
Surface polie suivant la base, montrant  l 'épaisseur de 
la paroi et quelques sections des rayons intérieurs.  
Schistes frasniens. Trélon. Musée Gosselet,. (gr .  nat.'). 

Prc. 3 et 4. - Disparition totale des spicules. Inzprasion. des 
 ayons cruciaux suivant les diagonales des losanges. 
Au crnt re  de la croix, entrée du tube représentant le 
8' rayon. A la partie inférieure de la fig. 4 (= base de  

l ' individu),  losanges allongés suivant la grande diagonale. 
Calcaire à Pentnmerus globus,  Frasnien inférieur.  

Vallon de  Beaulieu, commune de Ferques (Boulonnais).  
Musée géologique du Boulonnais. Coll. G. Legay nu- 
milro 10399. ( X  3 ) .  

FIG. 5. - Individu à spicules presqu'entièrement détruits .  E n  a .  
ivipi-exsion. des plaques axtéri8ures dans la subytance de 
remplissage du sarcode. En b, point de dGpart, au  crn- 
t r r  du losange, du tube représentant le 5' rayon &CU- 
Inire. E n  r, l e  renrplissnge du canal axial d u  5' rayon 
c't de deux rayons e n  croix a subsisté. indépendamment 
des rayons eux-mêmes. E n  d, t race  t rès  agrandie du 
5' rayon, sous forme d'un gros tube vide. Schistes fras- 
niens. Environs de Givet. Musée Gosselet. (gr.  na t . ) .  

Frr.. 6. - Grossissement du centre de la fig. 5. E n  b, trace du 
5? rayon, au centre de l'emplacenient des plaques exté- 
r i~ i i r e s .  Disp:irition drs  spiciiles. R n  c, remplissage des 
cananx de deux rayons en croix.. E n  a, trou correspon- 
dant  au  passage des rayons en croix. sous l a  p!aqi i~  
voisine. E n  d. comme fig. 5 (X  3 ) .  
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FIG. 7. - Surface polie suivant les p7nquc.s extrr iaes  constituées 
de  calcite claire. Losanges séparés pa r  des creux sr  
faisant face et  remplis de calcite imprégnée de matière 
organique représentant le sarcode. Portion de l'indi- 
vidu de la fig. 1 ( X  3 ) .  

FIG. 8. - Surface polie oblique. E n  haut ,  fiYkiS l o s u r i y ~ s  à 
piline usés. Au centre, un  l o s c ~ n g e  u s 6  ù cô tds  c r é n ~ l ( ? s .  
E n  bas, à gauche, l o sunge  plus u s é  se  dksnr t i cu lun t .  
E n  bas, à droite, losange presqu'entièrement usé mon- 
t r an t  les r a y o n s  en ci-oin: avec leurs  productions rhi- 
zoïdrs 1:itéralas qui sont à I'nrigine du losange. E n  bas 
e i  a u  milieu, les rayons en  croix complètement dégages 
de leurs productions rhizoïdes latérales et supérieures. 
Rayon N.-E. se pownt  ci c6té du rayon S.-W. du spicule 
de  droit?; rayon N.-W. passant sous Irs deux plaques 
voisines (X  3 ) .  

FI(+. 9. - Plaque mincc'. I~osrrnges  à peine usés ct  sarcode 
passant entre les b o n i s  o .6nf316s  d e s  plaqurs .  E n  a. 
rayon d'un spicule voisin venant s'introduire dans  In 
plaque dr gauche, ;inalogue a u  rayon N.-W. du spicule 
du bas de la fig. 8. E n  h.  u n  aut re  rayon identique. ( X  3 ) .  

Fr(:. 10.  - Plaque mince oblique suivant  les r u y o n s  c ruc inua  
i ~ i d k p c i z d u n t s .  E n  a, éniission d'un p o l o n g e n i e n t  Zrrté- 
rul. dans le c:idran S.-W., p a r  une  des br:~nches d'un 
spicule. En b, rayons e n  croix confondus avec leurs 
produclions rhizoïdes; passage à la plaqur. ( X  3 ) .  

FI<.. 11. - Plaque mince parallèle à l a  surface externe ne  mon- 
t r an t  qn 'unr  par t ie  dt,s rayons en croix qui,  à cause d~ 
leur intric:ilion (texte,  fig. IO), sont. obliqiles par  rap- 
port  à la surface externe. Section transversale du 5' 
rayon (a) se continuant par  u n  des quat re  rayons hori- 
zontaux (b) .  Canaux axiaux t rès  élargis, remplis de 
calcite claire. Corps du spicule en  calcite sombre. En- 
t r e  les spicules, calcite grenue imprégnée de matière 
org:inique. ( X  3 ) .  

Fr(:. 12. - Comme fig. 11. E n  a. u n  spicule émet des produc- 
t i o n s  tnt(?~'rcles. ( X  3 ) .  

Frc. 1 3  r.1 11. - P1:iques minces suivant  les r n y o n n  v e r t i c a u x ,  
montrant le c a m l  axial  agrandi  et r ~ m p l i  de calcite 
claire en gros cristaux passant. dans  les rayons en  
crois (fig. 1 3 ,  en  hau t )  e t  dans la plaque hexagonalp 
(fig. 14, e n  b m ) .  (X 3 ) .  

Fr[ ; .  15. - SpicuTr~. E n  haut ,  section des plaqups losangiqurs. 
A gauchcx, rayon vertical brisé recouvert. do calcite très 
wrribre imprégnée de matière organique. (X  2) .  

FI<:. 1 6 .  - Surface polie suivant les ru?yona v ~ r t i c r i u x .  E n  a. 
plaque r n  losange donnant un  rayon vertical en  calcite 
c1:iii-cl; niatière organique accumulée autuur  du rayon. 
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A droite e t  à gauche, en  b, deux petits cc~rcles = src- 
t ions de rayons des spicules vnisins, passant sous la 
plaque (cf. fi&. 1 0  du tes t?) .  E n  bas, s t ~ t i o n  de plaques 
ïirsagonal(:s très concav t s  ( X  1 .5) .  

FIÜ. 17. - Section suivant  les 1.riyons vci-ticciux. Surface polie. 
(X  L 5 ) .  

FLU. 18 a 21. - Br'ctioils trn?l.wers(~lcs dç Y I I ~ U ~ S  ~ J L ' I . ~ Z C ( ( Z ( X .  

Pliiques minces. - Fig. 18: Itcmplirs:ige par  de la cal- 
cite en gros cristaux finissant en pointe vers le centre. 
Pvtite luniièie. ( X  20). - Fig.  1 9  et  20: Canal central 
Plargi e t  bourré de cristaux groupés irrégulièrement. 
Spicule remplacé par  de peti ts  crist:iux disposés cm 
cerclrs concrnlriques. ( X  20) .  - Fig. 21 :  M:itièrcl 
organique accumulc!e autour des rayons. (X  3 ) .  

FI<:. 22. - Siirfaci, polie suivant lrs  p7nquc.s hexoyonrrles. En 
czlcite clairs,  les plaques usées;  en  noir, siihstance 
étrangère remplissant la crincavit6 des plaques. ( X  3 ) .  

FIL. 23. - Pluyues hextigonalcs soudées suivant deux côtés 
(a. 1; ) )  r t  séparées des voisines par  des creux se faisant 
vis-à-vis. En calcite claire, ramifications du canal axial 
du  spicule. ( X  3 ) .  

k s  échantillons des figur(~s 7 à 23 provienncnt des calcaires 
de Trélon. 

AT. G .  l)ul);ir fait la cwmmiinicatinu suivailte : 

S i u  l e s  couches d e  passage du Lias moyen 

nrl Lias supérieur d m s  l'Ariège 

I,e liias moyen marneux de  l 'Ariège est séparé d u  Lias 
supérieur schistmx pa r  une assise calcaire dont l'examen 
dÉtaillé n 'avait  pas encore 6té fa i t  (1). Quelques faunes 
de brsc.liiopodcls et ,  tout  a u  sommet de  cette assise, IIildo- 
cerrts bif rons füisaimt prévoir que le sommet d u  Ilorné- 
rien (zone à A. spinatus) et l a  h s e  d u  Toarcieri y étaient 
rrpréseiit,6s. 

Il 'après des réroltes récentes, plusieurs niveaiix parais- 
saicnt fossilifères ct leurs faunes étaient identiques à 

- - -- --- - - - - - - 
(1) G D i r i ~ t ~ .  - Etudes  su r  le Lias  des Pyrénées françaises. 

Jlém. S. U .  S., t. lx, frisc. 1. Voir sur tout  p. 158, 171  198. 
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celles du u faciès espagnol .m (1). J ' a i  voulu viirifier si 
c w  f'auiies de l'Ariège se surcédaierit aussi dans le rrienie 
ordre qu'en Espagne : yuelqucs coupes diitaillircs cint ron- 
firmé plciriernent ces prévisioris. 

$ 1. B e  L e s c u ~ e  ù C l e r n ~ o n t .  - Vne première coupé 
a été Icvire dans u n  rliemin creux qui prolonge au  S. de 
la route de I m c u r e  au  X a s  dlAzil ,  la  route vcnant de 
liimont. En descendant de  la mctairie I d o n t  pa r  ce 
chemin, on traverse : 

1. - Vne série calcaire diire, gris ou ocre, à silex et 
peritacrines, terminée p a r  une couchc plus fossilifère, avec 

Belenzni les  sp. 
G7.yphnea sp. 
P c c t o n  t e z t o r i u s  SCHLOTII. 
Pecten Dieulnf n i t i  J a c n r i n ~  
P e c t e n  ( E n i o l i u n z )  sp. 
Zc i l l e r in  sp. 

2.  - Des rriariics cdc~ar.e~ises rcril'errriarit apres 40 cm. 
tic: iiorrihrt~iiscts R k y n c h o n e 7 l n  Iloi~chrrrdi Dav. et P e c t e n  
pu~trii1u.s ~ I K .  Elles se roritiniierit s u r  O ni. 80. 

3. - ltanc dc calcaire jaune orre,  du r ,  à oolithcs cal- 
caires (épaisseur: 0 , W )  ; sa  part ie sapériciire contient la 
faune suivante : 

Belenmites sp. 
G y p h a e n  sp. 
E x o g y r n  aff. Brrthwidi D r x .  
A l e c t r y o n i n  

(1) P. CHOFFAT. - Le Lias et le Dogger a u  N. du Tagr.  
Scct .  T r w .  ( f6ol .  Portiigrrl, Lisbonne, 1880. - Id .  Contribution 
à l a  connaissance du  Lias et du Dogger dc la région de Tho- 
ni:ir. Co?nn?unir.nçAr~s d. Xrrv. Orol. Portugril, t .  VI1 (1908), 
p. 140-167. - G. DTIL\R. - Urachiopodt>s liasiqiics du N. de 
l'Espagne. Twbnl ls  d e  l u  I l l s t i t .  CntciTa?icl ri'Hist. Nat., 1932.  
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Ctenostreon 
Pec ten  tez tor ius  SCHLOTH.  
Pecten pumilils LMK. 
T e r e b r a t u b  Jauber t i  DFSI,. ' 
Khynchoncl la s p  nov. ? 

4. - Série de  ralcaires marneux enrrinitiques, bru&- 
trcs et de marnes (O m. g o ) ,  dans laquclle on trouve, à 
0 m. 60 au-dessus d u  banc fossilifère précédent : 

Limq ( C t e n o s t ~ e o n )  E len  D'ORB. 
Gryphaea  sp. 
E z o g y r a  an. B e r t h u t d i  Dr M .  

Rh!jnchonella Batalleri DUBAR 
I'erebrat d a  Jauber t i  var. pyrenuica Dr-BAR 

5. - Raric calraire u n  peu oulithique, b run  noirâtre 
dans la masse, jaune ocre en surfare, traversé pa r  des 
ligne? calcaires rouges : 

Hildoceras bi frons B I ~ ~ J G .  sp. (forme à côtes fines 
et  nombreuses), 

Coeloceras raquin ianum D'ORB (in WRIGHT, the 
Tlias Ammonites, pl. Lxxxvrr, fi=; 7-8). 

Be7emnrites sp  
Gryphaea  sp. 
Pecten  textortus  SCHLOTH. 
L i m a  (Plagiostonta) sp. (de grande taille), 
Terebratula decipiens Dmr,. et sa var. V a r i  ROL- 
LIER Sp. 

6. - Les schistes toarriens, ici invisibles, doivent repo- 
ser directement sur  ces calcaires. 

[,CS bancs liasiques sont ici verticaux, dirigés E.-W., 
paralliilement à l a  route; on les traverse donc a u  tournant 
suivant de la route en descente vers Clermont-sur-Arize; 
seuls les bancs si~périeurs y sont visibles; le hanr no 3 
rn 'a fourni : 

Alkctryonia sp. 
Pecten tex tor ius  SCHLOTH. 
Pecten p i m i l u s  LMK. 
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Terebrcxlula Jnube7.ti DESL. 
I<hyncho?~el lu  sp. nov. ? 

ct, à 40 cm. plus haut ,  le banc n o  5 : 

IIildoceras b i f l o m  BRT:G. 
Bel  enznit es, 
Nat ica,  
Pleurotomnt-in, 
73.cogyrn aff. Ber t jLc~ld i  111:~. 
Iliwza (Z>1(igiostovîu) cf. II er.sili(r D'ORB. 
t J e c t e n  d i s c i f o r n ~ i s  S c ~ r r n ~ ~ .  
ProspondyTz~.s u c l d u s  Oo~,rw. si). 
Ceronlyn sp. 
A n o m i a  sp. 
lih,ynchonidlrc j ~ ~ r e n s i s  Qr:i.xsrr. 
Rh,y~i,ch,o~wll(z c f .  Forhesi  l),iv. 
7'~rehrcr,tu7(1 decipiens val-. Vari Ror,r,rrin sp. 

I lc l  t est de rcrl ains larnellil~ranclir~s ct giisthopodcs cst 
rc:ci.ist;illisi: clt prirtiellenic~nt rcmp1ac:i: p a r  dc l a  blende 
ct de l a  pyrite. 

I ~ r s  afflciirc~nic~iits ressctnt ail-dessus di: ce banc e t  lcs 
sc1iii;tc.i toarricns i Posidonoui!jn n'apparaissrtnt quc 
qiiclqiics niètrcs pliis loin ; ils m'avaicmt fourni  ant6rieii- 
wment (Etudcs sur  lc Lias ... p .  190) un Grcxnz?nocews 
du groupe de G.  m d i n n s  7i~is. ('i'oarrien siip6rieiir). L e  
tcwaiii juriissiqne commcncc, au-dessus de ces schistes, 
p a r  dos bancs de  ralcaiiw (10 m. ) ,  puis p a r  l a  dolomie 
jurassique. 

Dans u n  pli que t,rnverse, plus au  N., l a  route vers 
Clcrmont (Ktiidrs ...., p. 142, cstremité E. d e  l a  fig. 26), 
Ics l ~ a n c s  de  passage dii Tlias moyen an Toarcicn sont 
renvt:rsés, mais Ics trois nivcaus 3, 4 ct 5 d e  notre  pre- 
micre coup<: se succi.diiiit dails le mPine ordre, soris les 
calciiircs durs, gris-ocre (nu 1) à rarcs P e c f e n  Diezrlnf~riti 
J ~ v n . ;  le banc n o  4 à T r w b r .  q T n ~ . l h c ~ t i  var .  p?yrennicn et 
Rhy~zchonel1.a Rntci.ilevi ttst celiii qui m'avait fourni  anté- 
rieurement ( E t ~ d e s  ...., 12. 190) lcs grands I lnrpoceras dn 
groupe dc H. f a l c i f e r u m  Sow. 
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F) 2. S'arrnt d u  Cos près d e  T,escure. - D'aiitres gis(.- 
meiits montrent mieux les calcaires durs  dc la l m c .  

Ainsi, sous le hamcau de Sarrat-du-Cos, près de  I m c u -  
re, les marnes d u  l i a s  moyen comprennent, à leur partie 
supérieure, des lentilles de  calcaire marneux avec d e  
petitos huîtrcs;  les calcaires n o  1 commericerit par un 
baiic: gris à veines jaime-vue, avec des Rele7unitcs, P e c t e n  
1sxtoriu.s SCHLOTH., Pec l  e n  B i e u l n l n i t i  Jarre., Polypiers 
(..\stiCidés, etc.); ils se continuent pa r  dcs calcaires durs,  
cm~riiiitiqucs ou gréseux, à silex, sur 6 m., oolitliiyiics 
à leur sommet, avec Gr!jpIzaeii cf. colceoln ZIEWN et I'ec- 
t e n  1) ieulufui t i  Javn. 

\'imriciit ensuite les marnes (no 2) à IZlz!j?i.chone7ln 
Boiccl~cirdi DAV., lcs calcaires (no 4) it T c r e b m t u l a  J n w  
b w t i  var .  pyrentliccl. et  Rhyncho?zelln Ba ta l l e r i  Dr:nm, 
cit ceux (no 5) à T e r e b r a t z d ~  dccipiens  var. V a r i  R O L I J P ~  
sp., enfin les schistes toarciens (no 6 ) .  Le  banc n o  3 est 
représrnté par cies blocs détachés, de faune très uniforme: 
E z o g y r u  aff. Berthrrudi D r x ,  A l e c t r y o n i a  sp., P e c t e n  
pumi lus  LMK., P. i e x t o r i i u  SCHLOTH., Prospondyjlus velrl- 
t u s  O ~ L D Y . ,  Ctenos t reon ,  I 'erebrutula  Jni iber t i  DWL. ct 
Ii'h!y~zchonellu sp. nov. ? 

3. k4Ionlesquie7i-AvantCs. - Les eriviroris de Alorites- 
qiiici~i-Avantès perrriet.tciit de faire des observütioiis scrri- 
l~lahlcs, par. cxeniple daris la dernière montée vcrs le 
villuge eri vctiaiit des l~airis d'Aiidinac: près d 'une source 
soiis la route, les fauries se succëdent dans le même ordre 
( ~ i w  près de  Lescure. 

T m  calcairrs du r s  (no 1) sous-jacents à l a  couche mar- 
iiciisc (no 2) à Rhync7~one l la  Boicchnrdi m'ont fourni ,  à 
lcur partie supérieure : 

Belemni te s ,  
Ql.yphncn rf .  caiceoln ZIET.  
P e c t e n  Dieu la fa i t i  J A L ~  
Zei l ler in  i n d e n t a t a  Sow. 
Khynchonel7n cf. curv iceps  QUENST. 
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Pentacrines, 
Polypiers. 

Ile banc (no 5) à T e r e h r n t u l n  dec ip iens  var.  Vari  se 
place, comme dans les autres coupes, a u  sommet des 
calcaires fossilifères et doit appartenir  a u  niveau à 
t l i l d o ~ ; .  b i f rons ;  u n  bloc qui en était détaché contenait 
en outre de T e r .  decipiens  var: V n v i  : 

, Nazcgin cf. Oger ien i  D m .  
I I i ldoceras  sp .  
Alec tvyon ia  cf. sarthacensis  D 'ORB. 
E x o y y r a  aff. B e r t h a u d i  DUM. 
P e c t e n  t e x t o r i , w  SCIILOTII. 
P. H e h l i  D'ORB. 
T r i g o n i a  sp. 

$ 4. Cridnrcet. - Une dernière coupe a été levée plus 
à l 'E . ,  vers Foix, auprès de  Cadarcet, daris les pâturages 
entre Pérazan et Pounzou; elle a été déjà donnée aveca 
nioins de détails en 1925 (Etudes  ...., p.  138 et 189). 

T m  prerriières couclies visibles qui doivent se placer 
su r  les marnes dornérierines (zone à A. m a r g a r i t u t u s )  sont, 
corrirrie plus prSs de Foix (N. de Cos; cf. Etudes  ..., p. 137) 
une oolitlie ferrugineuse à G r y p h n e n  cf. calceola Z I ~ .  
Aj)rès 2 ni. saris affleurement, une  série (no 1) de calcai- 
res du r s  pris ou ,jaur&tres, cristallins, souvent gréseux, 
contient, à l a  base, une Iiimarhelle de  P e c t e n  Dieulafni t i  
 jar:^., P e c t e n  (Entolium) sp. ,  Plelcroqnya, G r y p h a e a  spor- 
le l lu  I ~ T M . ,  G r y p h a e n  cf. calceoln ZIFTEN; à leur  sommet, 
rctte tlernii.re gryphée se rencontre avec des bracliiopo- 
ries : 

RhynchoneUrc cf. cur2iiceps Q r r E s s ~ .  
Zei l ler in  i d e n f r c t n  SOW. SI). 

1 ~ : s  affleiiremcmts ci:w:nt siir 1 m. 50 (emplacement 
des niveaux 2, 3 et 4 %) ; on traverse ens~i i te  les calcaires 
lnuriâtrcs (no 5) (0 m.  G O ) ,  à 

I l i l d o c ~ v c r . ~  b i f rons  BIWG. 
Rsog7~vri af f .  R e r t h m ~ d i  DUM. 
P e c t e n  (Chltr~~?ys) t e s t o r i u s  SCHLOTH. 
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Linw (Pluyio,\foww) r î .  IIersilia ~ ' O n n .  
L i m a  (C'tenostreon) Elen D'ORB. 
P i n n a  sp. 
C e r o m y n  vnrusensis DUM. 
Tl-igonicl ti~bcrculcrtc~ AG. 
iI'erebrntuln decipicns var. Vari ROLLIER. 
Rhynchonel la sp. 

Les calcaires à Xérinées, rapportés au Bajocien, leur 
succèdcnt immédiatement ici. 

Iles différeritu niveaux d u  Lias disparaisserit ensuite 
p~vgressivernerit vers 1 'E.  (cf. Etudes ..., p. 145, c g .  27) 
Vers Foix,  au  N. de  Cos et près de  la Métairie de Lizon- 
nc, scule l'assise calcaire no  1 de nos coupes est repré- 
smtée;  elle-même n'existe déjà plus à Foix. 

Toutes les coupes décrites ci-dessus montrent une même 
succession, où chaque niveau a sa faune distincte : 

1. - A la  base, u n  enscmble de calcaires durs, souvent 
ciistallins, gris ou ocres, à Pecten Dieulafai t i ,  Gryphaea 
cf. calceoh,  et ,  plus spécialerrie~it au  sommet, Zeille,ritè 
indentutn et  Rhynchonel la cf. curviceps. 

2. - Puis u n  l i t  marneux à Rhynchonella Rouchurdi.  

3. - Banc calcaire à Terebratula Jaubert i  et Rhyncho- 
nelln sp. nov. ? 

4. - Banc calcaire à T e r .  Jaubel-ti var. pyrenaicrr, 
ZChynch. Batal leri .  

5 .  - Banc calcaire supérieur à Ifildoceras bi frons,  
Plliyiostonu~ cf. IIersilia, Trigonin, T e r .  deci11iens var. 
V a ~ i ,  

6. - Scliistes à Posidorioinyes. 

Certains laniellil~rarirhes: Alectl-yonia cf. surthmensis ,  
I~:cug!jrcl aff. Ber tkaudi ,  C'tenostreon Elen,  Pecten puwii- 
lus, se trouvent indifféremment dans les trois derniers 
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riiveaux (3, 4, 5) ; Pecten  D i e d a f u i t i  n e  dépasse pas le 
premier niveau (no l ) ,  et  Gryphclerr cf.  cnlccola disp;iraît 
aussi des faunes pyrénéennes à ce moment jusqu'à l J A h l é -  
riirn. Iles brarliiopotlcs semblent plus localisés dans  le 
terrips et de valeur strütigrnpliiyue supérieure. 

111. - R 6 r 2 \ ~ r r r r r o ~  uxs ~.icxiis DI<: C r 3  É:~ac;iis 

DANS LFS PYRÉsEE:~ 

Niveau n u  1. - Les calcaires tliirs ~)ar,tic,lle:rric>iit sili- 
ceux ii Pecten 1)ieulrrfniti ct surtoiit, B r ~ p h n e n  cf. ctrlceolo 
avec des IZélemnites se rcricontrviit, cri deliois de  l'Ariège, 
cn IIaiite-Garonne (TTraii, S(mgoii;igiic.t) clt dans  lvs Haii- 
t cLs Pyréri6c~ (Thèl~: )  . 

hTivc,aii n o  2. - K3zynclzonelli~ Rouchnriili I),\v., non 
signalée. (:II 1925, vsistc, commr 1c moritrerit. lvs roiipes 
(ai-dwsiis, de (>lcrmoiit-si~r-Arize à T,CRCIII'F: (:t à Saint- 
Giror~s;  on la wtroiivc~ avec Pecten / 1 7 1 ? 1 ~ i l l l S  IJMK. il11 COI 
d c  la Clin (E. d '.\spct, 1Iaiitc:-Crnronntt) ; son nivc.aii 
niarmeiis, l c  plus souvent invisihlr~, a sans doute une plus 
granrlc cxtmsion. 

Xivttau rio 3. - Non rncore r~(~0111111 hors de  l 'Alri6gr.  

Sivclaii no  4. - Dans le S. de l ' i l r i i~ge ,  5 Goiirl~it 
(Et,udes ..... , p. 149) ! T e r .  Jnuber t i  var. pyr.enn.ica Dr-nm 
ct var. R f l t d h r i  I>rrn.m acromp:ignent Rlzynr : lôod ln  Ba- 
t d l c r i .  l m i r  ahondarice a u p r k  de  Saint-Girons vierit 
d 'ê t re  signalte. En t re  la (Iliapclle dc Vallates et 1-mu 
(Iraiitc-Gar.) , un bloc de  calcaire marneux bleu-noir 
m'a f011rrii : 

I l i ldoceras sr). (gr. dc II. Leuisoni? SIMPS.). 
Pecten  f e x f o r i ~ t s  SCIILOTII. 
Terelir.  Jmibcr t i  var.  gyrenaicn DIJB~\I~ 
Hh!jnchone?Zri Rcrtnllevi Drmn (de grande taille) 
IiI~ynchoneiicr J f o o ~ e i  DAV. 

T e r .  J n u h e r t i  var. pjrenaico cf Rklynch. Batal ler i  se 
retroiiveiit ensemhlc m t r c  Frontignan ct Antichan, ainsi 
qu 'au  K. dc Bezins (Etucles ..., p. 154) avec une Plicntula 
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et Pecten  p u n ~ i l u s  I ~ K .  T e r .  Jaubcr t i  var. pyrenaicc~ et 
Pecten pun t i l i~s  existerit à l'\TT. de Rebouc (Etudcs ....., 
p. 156))  à 1 m. (et non 4 m.) sous IIildoceras bi frons.  
Cette térébratule atteint le Pays Basque, au col de Su- 
dou, à 1%. du Saison, avec l )mty l iocerns  commune  Sow., 
Pecten acuticosta LMK. et Spir i f er ina  sp., et aussi à 1 m. 
plus haut (Etudes ..., p. 201). Un seul et dernictr esem- 
plaire a Et6 recueilli dans le Toarcien de l a  vallée du 
Saison, au N. d 'hthérey. 

Niveau no 5. - T e r .  decipiens var. V n r i  ROLLIER existe 
à Cadarcet et auprès de Saint-Girons, au sommet des 
bancs calcaires avec I l i l d o c e ~ a s  bifrons. 1,'n exemplaire 
moins typique provient d u  banc à U i l d .  bi frons,  à l'W. 
de Rebouc (Ntudes ..., p. 197). Cette tiirébratule n 'a  pas 
étE recorinue sûrement ailleurs, d a m  les Pyrénées fran- 
çaises. 

Le niveau à SpiriErines ( S p i r .  rostrata SCHMTII., dé- 
riomniée Sp. villosa Qamw. en 1925) et PlÙxtu la  cf. 
Parlci~r~sowi BKOKN. (dériornmée Pl. pectinoides erl 1925) 
qu'on trouve en Haute-Garonne, près de Sengouagriet 
(Etudes ...) p. 154) ne renferme pas T e r .  Jouber t i  ni 
R l ~ y w h .  I l ~ z t a l l e ~ i ,  niais des espèces différentes. Le même 
niveau se retrouve à l 'W. de Thèhc (Et., p. 155, au bas) 
avec une Térébratule différente de Ter. Jauber t i ;  il passe 
à l'IfT. d'Osse (p. 164, haut) avec Hildoc.  cf. Cnpellinii  
Pvc., Z e i b l e ~ i a  qundr i f ida  I ~ M K . ,  Rhynchone l la  ncuta Sow., 
S p i r i f e r i n n  rostratu SCIIISITH (non Sp .  vilbosa QIYFSST.). 
,Te rapport,e ce niveau à la part,ie terminale du Lias 
moyen sans pouvoir prkciser davantage; il n'appartient 
pas, s~~mlilc-t-il, aii fariès espagnol, mais plutôt au faciès 
basqur. 

Noiis V C I I ~ I I S  de voir que, dans l'Ariège, les différents 
iiivea~i.; du sommet d u  1)omérieii et surtout de la base 
(111 'I'oarcicn sont caract6risi.s par de5 faunes distinctes 
tlv hracliiopodes. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



IAa valeur stratigraphique de  ces brachiopodes apparaît  
mieux eiicore si nous iitudioris leurs gisements hors des 
Pyrénées. 

§ 1. Au Portztyrrl. - CliofYat a étudié le faciès cspagnol 
de Thomar (Choffat, o p ,  cit . ,  1908, p. 152-155) avec beau- 
coup de détails. Seuls les noms des fossiles nouveaux 
peuvent dérouter le lectteur; or  l'examen, à Lisbonne, des 
faunes de Choffat m'a  montré que hraiicoup d'espèces 
qu'il cite sans les avoir figiirées ou bien portent actuelle- 
ment u n  nom nouveau, ou hien appartiennent à dcs rnu- 
+ations locales. 

1. - lin partir  supérieure du  niveau principal à A n ~ n t .  
n iavynri ta t i i s  (nos 27-28 de sa roupe) est de  calcaire trCs 
d u r ;  de  mfmci la hase d e  son Toarcien (nos  29-30) à 
Coeloceras annu ln tuuz  Sow., Ze i l l e r in  cornwtf l  Sow. (bicn 
proche de ZrilL. i n d e n t n t a  Sow.), K h ~ n c h o n e l l n  t e t raedra  
(apparentée à Rh. cf. c u r v i c e p s ) ,  P e c t e n  cl'. n~ciiticostntzla 
(= P. Dieulrifriiti? que ChofT'at ne  distinguait pas enco- 
r(,). Cette première sbric rocheuse pcut être parall6lisiie 
avec2 le n o  1 dcs coupw de I'llri$gr; elle est couvcrte 
d ' m e  prrmièrc roiic*hc marricuse avec même faune d e  
hivalves ct 1jcrrpocern.s O v ~ i n o w i  ILI-ER (no 31). 

2. - Ca1cairc.s marncws i H i l d o t e r a s  Lcv i son i  SIMI'S. 
et Cocloccrcrs n m u l t r t u m  Sow., à nombreuses R h y n c h o -  
? f d l ( l  Rouchnvd i  (no 32 (le sa coup(,). 

3. - Calraires semhlahlcs (nu 33) à H n r p n c e r m  bi frons ,  
Plngiosto)ntc, Ostren cf. B e r t h n u d i  DVM., T e r e b v n t d n  
W i t t n i c h i  CIIOIZFAT (= rf'. T e r .  J n u b e r t i  DEL.), Rhjynr 
chonella V a s c o n c e h i  (IHOF~.ZT (cf. K h y n c h .  sp. nov. 1 ) .  

4. - Ca1cair1.s blancs (no 34) à H n r p o c .  b i f rons ,  I'ere- 
brn tu ln  J a u b e r t i  (en majeure part ie = var. pyenrrica 
I)ITIL\R), R k y n c k o n e l l n  nieridionlil is var.  i ~ i s i t n n i c n  CIIOF- 
FAT (en partie, K h .  Rn tn l i e r i  Dr:s,in). 

5. (? )  - S6rie de  coiiclies ave; ITildoc. h i f rons  (n0"5 
à 39) t)cxaiicoiip plils paiivrcts iw fossiles. 

K71~~nc7~0~1,elirr Rmichni-di  reparaît  pour la dernière fois 
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à leur base. L'assise ii Terehr. decipiens var. V a ~ i  doit 
cependant exister au Portugal: dans la note citée, Choffat 
ne parle d'aucune forme de téri.bratules qui puisse être 
rapprochée de la var. Vari; or ses collections de Tliomar 
renferment Tcrehratî~l(~ perfida CHOITAT, qu'il a distin- 
guée pliis tard  ; elle diffare à peine de la var. T7ari 
R o L ~ .  

C. REKZ (1) signale Yrr. perfzda dans des coupes où 
malheureusement les couches 2 à 5 sont confoiidiies. 

2. E n  Provence. - Dans le Var, on observe une 
succession semblable en remontarit le vallon à l 'W. de 
l'église de SolliCs-Toucas (2) : 

1. - Gnc harrc rocheuse de calcaires encrinit,iqiies 
(Terehmtdn punctntn, ii leur base) coiironnc le Lias 
moyen . 

2. ( 9 )  - Les couches à Rlzynciwnella Bozickardi doi- 
vent être comprises dans 4 ou 5 m. sans affleurements 
au  point de cette coupe. 

3 - Calcaires marneux à I'erebratula Jouberti I)wr,. 
v t  Iiarpocerns d u  groiipe d e  II. folciferum Sow. s p  , 
E.cogyrn cf. Bev thud i  DTTM 

4. - Calcaire marneux à T e r ~ b r a t ~ ~ l o  Jauherti var. 
l~yrçnnica D~JBAR, Bhynchonelln nzeridionnlis DFSL. (race 
dc Provenre qui etablit le passage entre le type de l'espe- 
ce et Rh. Batalleri) ; on y trouve aussi Hildocerns Levi- 
soni SIWS , Gyphaea sp., Exogyra cf. Berthaudi Duu. 

5. - Calcaires marneux à Terehratula decipiens var. 
Vcrri, de petite taille (identique aux formes pyrénéennes) 

( 1 )  C. RICNZ. - Stratigraphische Untersuchungrn irn portu- 
gesischrni Lias. Neues Jahl-b. jür M i n  ..., 1912, 1 Bd., p. 58-90, 
pl. VI. 

(2)  M. L ~ Q I J T N E  ne separe pas dans  ses coupes ces diffCrents 
niveaux. A. LANQITINE. Le Lias  et  l e  Jurassique des Chaînes 
provençales. 1. Lias  et jurassique inférieur. Bull. Serv.  Cnrte 
G. Frnncc. t. XXXII (1929) ,  no 173. 
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avec Pecten  ~ ~ L W ~ ~ I L S  IIMIC. (grands exemplaires) ; plus 
haut piiraît Tc?.. deczpiens DESL. de  taille normalc. 

Les calcaires à silex commencent irnmédiaiemc~rit aii- 
dessus de ces bancs. 

5 3. En Culnloyne.  - I A  même succession doit pouvoir 
s'observer tiaris la région d 'Alfara  (lue 11. Ratüllcr m'a 
fait visitcr : 

1. - Ucs calraires roiig&tres à Dnctyliocertrs nn.iiuln- 
t u n ~  ~ O W .  SI). in WRIGHT et I'ecten .Ï%dnfrriti J a r r ~ .  
supportent : 

2. - les marries à R h y m h o n ~ l l n  Ro~rrlznul? DAV. ct st3s 
iiombreiisc.~ vari6tés. 

3 et 4. - Khynchoncl ln  Bc~ln l ler i  et  Rh. weridionnlis 
apparaissent un peu plus hau t  avcc T e w b r .  Jnuber t i  
Dmr,. et des formes voisines. 

5. 7 - La j>ri.serice dri harles à T e r c h .  decipieas var. 
Vtrri Ror,r,r~ii a été aussi ronstatée ; niais ses rapports 
aver les autres rouches restcrit cricdorc inconnus. 

Erifiii 1ü sérii: dc cvs hrar1iiopxlt.s se retrouve dans ses 
graiidr's lignes t'ri ,2 friquc du Nord cornme je le moritre- 
ra i  1)rorliiiiriemi:nt. 

Tle reiioiivcllcmcrit d ~ s  fauncs de lamrllihranches au- 
dcssiis dcs hanes diirs i P ~ c f ~ n  Dieiilafniti  et B e i l l e ~ i n  
w d c n t c ~ t o ,  à la hase des marnt1\ à Rhsjnchonelln Rouchnr-  
di ct Ic changement lithologique m 'avaient d'ahord fa i t  
placer à ce nivcan l a  limite du  Lias moyen. 

(kpcr idmt  nous voyons qiic 1~ sommet des ralcaircs 
diirs rcnferme dfjà, à Alfarn, Dnctyl ioc~rrrs  n n n u l n t ~ m i  
Sow. op., forme à fines r6tcs dont on ne retrouve paii 
cl'ana1og1it.s dans le Tdias moyen Clioffat, a u  Portugal, 
nvdit r c c u d l i  aussi a u  m?me n i ~ c a u  Dnctylioceras annzi- 
ldzinz $UV. et I T u r p o r ~ r a s  f n l c i f e m m  Sow. qui appar- 
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tiennent a u  Toarcien inférieur. Aussi la limite des étages 
doit-elle être placée dans la masse des calcaires durs à 
Pec ten  Uieulafaiti. 

A?)1111lheus spi na tu^ qui marqiic la fin d u  1,ias nioycn 
a 616 rctrii.ont,ré dans l 'Aude i l i l  sommc,t tl'iirie assise dc 
calcaires du r s  ii Pseudopecten aequivulvis Sow., assise qui  
est, en part ie contemporaine cic celle de l'Arikge (nu 1) ; 
mais les facies différents ne  permettent pas u n  pardlé-  
lisnie plus rigoiircux. E n  l'absence d ' d m .  spi?zulus dans 
lc faciCs cspagnol a u  Portugal,  en Catalogne, comme dans 
les I'yrériiies Centrales ct lc Var, il est encore impossible 
d c  préciser davantage. 

l ia  zone inférieure d u  Toarcien paraît  devoir corngren- 
dre le niveau des Dtrctyliocerus et l'assise marneuse à 
RhynclzoneiIl(~ Bouchardi .  

L a  zone à IZildoçeras bifrons (Toaïcien moycn) englo- 
berait alors les trois niveaux à l 'erebr. Jaubert i  (11" 33, 
de Choffat, avec U i l d .  b i f rons) ,  à Ter.. Jnuber t i  var. 
pjjrentricu et  à Ter.  dwipiens .var. V u r i .  

Iies saliistes à Posidoriorriyes de l 'Ariège qui rie m'ont 
fourili que de  rares Grum~noceras  sont p l a c k  dans le 
Toarc:ir:ii sup6ric:urj bien que leur base soit petit-être en- 
core d u  Toarcien moyen et  leur sommet, de I'Aalénien 
inférieur. 

Les d ~ u x  zones inférieure et moyenne d u  Toarcien ne 
scirriblerit pas dépasser 5 m. d 'épiiis~eur dans l'Ariège, 
aloi-s qu'elles sont bien plus développées dans le Var  ct 
siiri.out a u  Portxgal. 

C o s c ~ r r s ~ o ~ .  - La faune espngnole dans les Pyrinies.  
Les nouvelles observations dans l'Ariège coordonnées 

avec les connaissances acquises cn Espagnd, a u  Portugal 
e t  ( h n s  le Var ,  mettent ainsi en évidence le grand déve- 
loppement d u  faciès espagnol dans la partie centrale des 
PyrEnées françaises, a u  DomErien supérieur et au  Toar- 
cien. Il f audra  donc modifier dans ce sens les schémas 
dorinés en 1925 (Mtudes ..., p. 233, fig. 34, p.  234 et 241, 
fig. 35). Cette irivasiori de l a  faune espagnole a u  N. des 
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Pyrénées s'est faite pa r  le S. (1). Vers l'W., les fauncs 
espagiioles ne pénètrent que très peu dans le faciès 
basque ; elles ne s'étendent pas davantage vers 1%. (Aude, 
I'yr6n6es-Orientales, Hérault) où domine l'influence jii- 
rassienne. 

Les brachiopodes, surtout lcs térébratules et  les rhyn- 
riionelles, y tiennent une place prépondérante; leur aire 
de répartition très étendue, leur succession rapide, par- 
tout la meme dans ce même faciès, leur donnent une 
grande valeur stratigraphique, confirmée de place en 
place par la présence des ammonites. 

LAMELLIBRANCHES : 

P c c f e n  Uimlufu i t z  J . z c u r . ~ ~ .  Figuré  sous le nom de P ~ c t r r z  
p ~ i s c u s  var .  Uieulnfrriti i n  G. DUBAR. Etudes ...., pl. V, Ag.  1-6 
(surtoiit 4 et 5 ) ,  p. 266. - Voir A. LANQUTSE, op. Ifit.. p.  131.  
pl. III ,  fig. 2 (Niveau 1 ) .  

L, in~a  (Pl~gioutonza) cf. Hersiliia D'ORBIGNY. Types du Pro- 
drome de d'orbigny, pl. X I X ,  fig. 7-8 ( A n n u l e s  d e  Palc!ontol., 
t .  IV, pl. X X ) .  - Les grands  plagiostomes de l a  zone8  Hildoc. 
b i f rons ,  d e  conservation imparf:iite, montrent,  là où le test est 
conservé, les caractères de  l'espèce aalénienne: costulation sur 
toute la surface du tesr, po~iciuatioris en t r e  les côtes, ainsi qu? 
le contour, l'angle du  crochet. 

I.imt~ ( C t e n o s t r e o n )  EIeu ~ ' O ~ n i u s u .  T y p e s  ..., p. 62, pl. XIV 
( A w x  P(~léunt. ,  t. I I I ) ,  et sur tout :  DUMORTIKR. Etudes paléo~i- 
iologiques sur  les dépôts jurassiques du Bassin du Rhône t. IV 
( 1 8 7 4 ) ,  p. 1 8 8 ,  pl. X I d I ,  fig. 1-2. 

H1~1-prz  c f .  Pu>-k inson i  Bntin-S. C f .  D ~ J M O R T ~ K K ,  op. cit., t. III ,  
p. 310. pl. XL, fig. 3-5 et 1 2 .  De fines côtes s'intercalent au  
bnrd  pal lkal  entre  les côtes dm deux valves; la forme est  aussi 
plus oblique; elle correspond bien à la Ag. 8. pl. II, du  Mémoire 
de MM. S . w o i < ~ r s .  ROIM~AP~ et  DAKKSTF: su r  la Région d'Oudjda 
(voir ci-dessous). 

Gryphnerr cf. ctrlrcola Zri.:ms. G. DI:RAH. Etudes, p. 270,  pl. V, 
fig. 15-17. 

AIectr?jo?t~ici cf. s c ~ r t h u c ~ ~ ~ s i r  I)'ORRI(:NY. Types.., pl. XIV, fig. 31 

(1) G. DUBAK. - Sur  les faunes liasiques des PyrénCes. C Ir'. 
Cotly)+.u des  Nor Riru. ù L i l l a  en  1928.  B c i m c e s  .Ilt5rn. no X X I ,  
P. 138-140. 
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( A n n .  Pnldont., t. III, pl. XTX). Elle s e  distingue du typr de 
I'rspèce pa r  ses côtes souvent. divisées et s a  largeur moindre. 

Exogy~-u aff. Berthuudi DC'VIORTIER. Op. cil., t. IV, pl. XLIV, 
fig. 7-11, p. 200-201. Voir surtout SAVOKKIB, RUMAK e t  D.\rtr:sm 
11~: I .A CHAVANNE. La REgio~i d'oudjda. M6m. Sci'v. Mines M ~ ~ r o c ,  
1930, pl. I I ,  flg. 5 a-c. Le  crochet de la valve creuse est  toujours 
nettement cont.oiirné s u r  le côte de l a  valve; celle ci r s t  fixer. 
par une large surface d'adherence; elle est trks profonde, ca- 
rénée. La valve operculaire k crochet non saillant, est con- 
tournée e n  spirale plus petite que dans l a  fig. 11 de Dumortier;  
son area  l igamentaire es t  peu développée, oblique. 

BRACHIOPODES : 

Kh~nchonr l l tz  cf. culvicepa QIII~:NSTI<:DT. Der Ju ra  (1852), 
p. 138, pl. XVII,  fig. 13-15; Pe t r e f ak t~nkunde  Deutschlands, 
Atlas, pl. XXXVII,  fig. 118-120. Plus large et  plus grande que 
l'esp6ce d e  Qurns tedt ;  IPS plis sont aussi plus attenués a u  
crochet et  à l'iimbo. 

Rhynchonella Boucha?-di D.%vr~sos.  British fossil Brachiopo- 
da. Oolitic and  liasic Brach., 1852, pl. XV, fig. 3-5. Voir aussi  
G. DCRAR. Brachiop. Catalogne, pl. I I  fig. 19-21, 26. 

Rhynchonellu Batalleri  Drr~an.  Brach. Catalogne, pl. 1, fig. 1 2  
et sur tout  fig. 13-14., Id., Etudes ..., p. 278, pl. IV, fig. 30-34, plus 
rarement Ag. 35-37 (sous le nom de Rh.  cf. capi lchla) .  

Rhynchonella meridionalis D K ~ T ~ X U C H A M P S .  Etudes cri t iqurs 
sur dcs brachiopodes nouveaux ou peu connus. Brachiop. d'Es- 
pügnct (1863), p. 75 76, pl. XII ,  fig. 4-9. G. DTJRAR. Brach. Cata- 
logne pl. II, fig. 5 ,  8. 

R h ? ~ ~ ~ c h o n e l l n  meridionnlis DESI.. ( race  provençale). DITIMOR- 
T T E R .  op. nt., t. TV, pl. XLV, fig. 13-16 ; LANQIJISE, op. rit., 
p. 190, pl. V, &. 5.  

Rhynchonella sp. nov. ? Forme large, apparentee à Rhyncho- 
ncl7n Vtrsconcellosi CH<YFFAT (cf. G. Dcnhn. Catalogne, pl. 1, 
fig. 9), mais  l a  grxnde w l v e  es t  plus plane, les plis plus vi- 
gouriwx a u  crochrt  et à i'unibo, l a  cornmissure, rrioins rrlevét, 
a u  bord f ronta l ;  elle se place ent re  Rh.  Vascon,cellosii, et Rh.  
d~uniùlc tonmsi ,~  D.avrimm ( i l , $ v r n s o ~ ~  op. cit., SupplPm. (1874- 
R2), pl. XXIX, dg. 6). 

Tei'vb?-ntula J u ~ . t ) w t i  E. DKST.ON'CIIAMPB. Paléontol. franç., 
Terr.  jurass., Brachiopodes, pl. XLSTIII, fig. 1, e t  pl. XLVI 
fig. 3-4. Formes  ou bien typiques, assez grandes (30-40 mm. de  
longueur) larges du c6té umbonal, très faiblement plissées, - 
ou bien plus étroites, à plissement plus riet, qui passerit à 7'cr. 
U'itlnichi CHOFFAT in  coll. 

Tei-ebrntub Jnutiert i  var. pvr@naica Drrn.m. Brnchiop. Cn ta- 
lognc,, pl. IV fig. 9-11; cf. Ter. Jnubwti  DESLONGPFTAMPS. Pal.  
fr.. pl. XLVII,  fig. 1-2 .  Peti te forme à bipliasement ne t  de la 
commissure;  crochet e t  foramen très petits. 
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Tçrcb7-t~tulu decipiens v;ir. Vnr i  ROI,T.IEI< sp. Voir Ter .  spllno- 
roidalis DUMORTIER, op. c i t . ,  t. IV, p. 213, pl. XLVI, fig. 14-15; 
Ter.  Vari  ROI.T.IER. Synopsis des Spirohranchrs jiirass. celto- 
souabm. Mém. Soc. pnl. Suisse,  t. X L I I I  (1918), p. 198; la for- 
me triangulaire,  assez fréquente a é té  figurée dans  G. DXTIIK. 
Etudes ..., pl. IV, fig. 14-16. 

%mlici.in i n d r x t t ~ t a  Sow. D ~ v r n s o s .  op. cit. (1852), p. 46-47, 
pl. V, fig. 25-26; Supplém. (1874-82) ,  pl. XXI, fig: 10-11. 

31. G. Jlat l i ic~i fai t  la coinmiiiiication suivante : 

Présentation d'Ossements provenant d'un gisement 
Moustiérien Origny-Ste-Benoite (Aisne) 

p1r Gilbert Mathieu 

Ilri i'arr, d 'Origny--Ste-Iic,noiie, 1 'Oisc coiile aii pi r d  
d ' u n  c.ôtraii. crayeux daiis lcqucl de graiidcs cni.rii.rrs 
oril 6té ouvertes pour la fabrication di1 ciment. 

ALI cours rie 1 'cxploitat.ion tlc la carrière située 
gauclic, dc la  route nationale dans le scns Origny-Saint- 
Qiiciitin In pelle mfcaniqiic a niis à jour un  gisement 
cl'nssemeiits dc mammifères dans un(: sort(: clc liirgc~ pocihc 
t l c  dissoliition de la craie. Cette carrière montrr  iinc 
roulw tlc tclrrain de  près de  30 m.  dc  liaiit,el?r. Tla craie 
hliinche clil Shot i icn  cst dispos& en hancs régiilirirs, 
rllr: rst s i i rmontk  pa r  une  cmirlie d ' rrgrron tic 2 à 3 in., 
wiii' dans la partie ccntrale où les d6pôts quaternair:.~ 
iittcigneiit une dizainc de mctres d'épaisseiir formant iinc 
sorte de  prtitt. ci~vctt,e qiii ravine IP SEnonicn. En cr~t 
cwclroit, Ics dépôts qua~ tmia i r r s  ont cli;insk de composi- 
tion: le rcml)lissiigr tir la ciivette est constitué pa r  une 
roc~lic~ qiii conticnt dc  nomhrcux fragments de rrair  (plus 
oii nioins roulés) cimcntés p a r  l ' cqc ron .  Cette formation, 
qni c ~ t  sit I I& cn-dcssous tlrt la coiichc tl 'ergcron normal, 
n l i ~ r k  des osscrnents dc Arammifères. 

Parmi  r c w - r i  nous avons pli determinrr Ics p i è c ~ s  
siiiwi:tcxs (1) : 

(1) Nous remercions vivement M. le Docteur Pontier qui a 
bicri voulu ~ s a m i n e r  ce.; oswments  e t  qui nous a pcrmis de lcs 
comp:iier aux pièces de sa rlche collection. 
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1" Xlephos  pimigenius,  Rlum. : 

Tyne portioii droite de la mandibule. 

La  6" molaire inférieure droite offrant l a  fréqiierice 
lamiriaire 8. Cette derit présente ses racines aritéri(:iires, 
le taluii postérieur manque; elle s'adapte presque exacte- 
ment daris la mandibule. 

Un c~ihi tus  droit aplati, dont 1 'ulécrar~e n'est pas coii- 
scrvé. 

2" L ' q u ~ ~ s  c ~ ~ l ~ ~ ~ l l ~ ~ . ~ ,  Linné : 
ITn canon, u n  s(~apu1um avec sa cavité glénoïdc. 

3" l i o s  primigenius, J h j a n  : Un humérus gauche 

4" C'rsus (urctos?)  : Un sacrum. 

Sous  trouvons donc daris u n  même gisement la r6union 
d'ossements qui appar t imnent  à des animaux ayant des 
niotl(:s di, vie ciifféircmts. Tl y il. lieu de penser que ceux-ci 
ont 616 entraînés par  dc:s coiirarits dans une poche de 
dissolution! creuséci dans le Sénonien, au moment où elle 
iitait combliie pa r  les fragments de craie et les boiies 
transportés jmr lefi eaux de  ruissclltmcnt. 

1, 'association dcs e s p h x  indique une faune d 'iige 
moustiérien; d 'aut re  pai t ,  nous avons déjà dit que ce 
gisement est situ6 à la base de 1 'ergeron (l), cc? qui per- 
met de dater le  dépôt de  l 'ergeron dans la région. 

Reinarqiioiis pour terminer que cette poche de disso- 
lut,ion se trouve L l'endroit où le front d e  taille d e  la  
carrière coupe le talweg d 'un  vallori qui descend du 
glüteaii de  Thenelles. 

JI. Delépine offre à la 13ibliothèquc de la Société, au 
noin dc M. N. Menchikoff, membre de  notre Société, 

- - -- 

(1) b s  oicsenients découverts à Cambrai par M. le Chanoine 
Godon s r  trouv;i;?nt Egalrment à la base de l 'ergrron dans une  
couclic charg6e de petits galets de cra i r ;  ce gisement est aussi  
d'âgt, moustiéricm. Voir A n n .  SOC. Bgol. N o r d .  1906, t. XXXV, 
p. 189. D6couverte d'une Faune Quaternaire à Cambrai, par  
l'Abbé J. Gndon. 
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un  exemplaire d ' u n  filémoire publié p a r  cet auteur : 

Recherches  yéologiqz~es  c t  v ~ o r p h o l o g i q u c s  d a m  le ,Vod  
d u  Sahara occidental  (1). 

Ce ?rlérnoire contient la deacriptiori de  la vaste rEgioii 
ciomprise entre le Haut-Atlas et  la dépression de  l'Oued 
Saoura qui va (les confins du Maroc au Touat. 0iitr.c 1ii 

cioriii:iissaiic:c d ' imc  région j~isqu 'à  présent à peu près 
totalerncrit iricoiiriue a u  point de  vue géologique, ce t ra-  
vail a1)portc une irriportimtc rontiibution à l'étiidc des 
terrains dévoniens ct carhoiiifèrcxs du N.XT. d u  Saliara. 
L'aiitcur a découvert, au-dessus de  formations d'âgc 
siliiricm, iiiie séric tlévonienne allant d u  Co1)lericieii aii 
E'anirnriien, ci continuée pa r  unc  série carbonifCre rom- 
prcnanl le Tourliaisicil. le Viséen c t  le IIoiiillcr inférieur. 
X I'Oiicst, entre l ' lpiiidi ct I'Oiicd Drâ ,  lcs facies à bra- 
cliiopodcs clristent à pcu 1)ri.s cs(~lusivemt.nt d c  l a  hase 
a u  sonirriet. A notcr cn particiilirr la prFsence: ail hord 

-nord dii q-nclinal dv Tindouf, t1t.s rouchcs de  transition 
dii ni.v«tiien aii Carlioniffire que J .  CYrosselet a décoii- 
wr tc s  cm Arclc,nnc, et dEcrites sous le nom dc Zone 
d'I . l r . tmn{j t .  

A l 'Est ,  Ic long tlii sillon de  la Saoura, les lacibs à, 
goiiiütites préciomiiimt. Dans le Dévoriicn, X. Mencliikoff 
a rctroiivé 1ii  succcission de loiites les zones de goniatites 
et  de clyménies. iiagiière étal~lies d;ins la JTontagne Noirc 
par  F re rh :  dans les Pyrénées par Ch. Barrois! et  plus 
récemment en Allmi:rq:.iic p a r  Wedekind et  Srliindewolf. 
1):iiis le Carbonifère de cv t te  niêrrir: rkgion, sa découvert e 
la plus rernarqna1)lc est celle d 'un  groupe de goriiatitrs: 
, l!pnicles 1-otctlorius dc K m . ,  M i ~ ~ i s t e r o c r ~ n s  p a r n l l e l ~ m  
T-Tti11, ,sphneroidtrlis ?Ilr Cou, c~ararti.iistiques d u  'Poumai- 
siwi supérieur, et  jiisqu'iri coririucs sculerrient à Tournai, 

(1) Thèse inaugurale. 1 vol. in-8". p. 1-147. fig. 1-75, pl. 1-VTII, 
1 carte en couleurs hors texIr. MEmoii-e publié par la R C I ~ R  
d c  G h g r n p h i e  ph?js ique r t  fic Géoloyic. dyan?nique. vol. III, 
f a x .  2, Par is  1931. 
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en Irlande et  dans le giscnirnt classique du calcaire (12 

liockford anx Etats-Unis. 
Ce Nénioire, important par c ~ s  résultats au point de 

vue s t r a t i g r a p l ~ i q ~ ~ r ,  eal accompagné d'une Carte géolo- 
giqile en coulrurs, la première q ~ i i  ait éti: p~ihli6c. du 
S o r d  ( E u  Sukrrrtc occidental .  

M. A. Dubernard, Présidcrit sortant, reniwvie ses 
collègues de I'liorineur qu'ils lui ont Eait cri l'appelant 
h la T'résidenre. 11 exprime ses sentiments de gratitiidc 
;lus membres du I3iire;iu pour le concours qu'ils oiit hirn 
vo~ilii lui donricr. 

I I  pr6wnte ses féliritations au iiouvcaii Présidciit 
RI. (hiion et lc prie de prendre sa. place, ail faiitciiii. 

A l .  Godon, Président, en prenant posscssioii de  ses 
f'ciric~titms prisidenti~llrs,  s'exprime comme silit : 

R l  ils chers Collègues, 
Vous avez hien vouIu par vos suffrages m'appeler à 

prkiclcr diirant iin an les rénnions de la S. 0. C'est u n  
grand honneur qilr vous m'avez fait, si grand qiie j 'en 
suis un peu cffrayi.,, mais dont je vous remercie très 
sincèrement,. Pour le motiver, je n'ai guère à invoquer 
comme t,itre que celui de membre très ancien. 

Puisyae vous voiis en êtes contentés, je ne nierai pas 
que volontiers et de bonne heure, je me suis attaché à 
la SociCté qu'honoraient de savants géologues Camhré- 
siens, les Gosselet, les Leriche, les Dollé. J e  n'eus jamais 
qu'à m'en louer. 

E n  m'asseyant aujourd'hui dans' le fauteuil occupé 
depuis un demi siècle par des hommes qui ont laissé un 
nom marqué aans l a  science, j'éprouve la crainte de 
ri'6tre que très imparfaitement à la hauteur des fonctions 
qui par  vous nie sont confiées. Puisse l'honneur que vous 
m'avez f a i t  rie pas être une trop grande témérité. 
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Mais puisque tel a été votre désir, mes cliers collCgucs, 
mon premier acte sera, si vous le voulez bien, d 'ê t re  votre 
interprète à tous en exprimant à M. Dubernard,  Prési- 
dent sortant, nos sentiments d e  vive gratitude. 

Tl'autorité que lu i  conféraient son nom, ses travaux 
de  valeur, sa parfaite courtoisie, tout  u n  ensemlr)le de 
talents rares et de  qualités précir?uses est bien d e  nature 
à me persnader qu'il me laisse une  succession impossible 
à égaler. 

Mais je connais vos sentiments cle honne amitié e t  de 
grande indulgeriee à mon égard r t  d 'aut re  par t ,  je sens 
qu'aidé p a r  les membres d u  Bureau ma tâche n e  sera 
pas bien lourde. 

,Je mc ritjouis du  choix que vous avez fait de  14. le 
Dr Pontier  comme T'ice-PrCisident de  la Société. Des rives 
tlc l'Escniit, je n'ai pu bien soiiverit me d6fentlre de 
periscr à 1'irli'atigal)le ct  hriiireux cherrl~ieur et  d'a.pplau- 
tlir à ses travaux. 

I,es figurw des rrirw1)r.e~ qui cor~iposc:rit le Biweau nous 
soiit hieri farriilièrcs c:t leur éloge est saris cloute bien 
iiiiitilc. 1)isoiis siwlemerit qiiv di~puis lurigterrips nous sa- 
vons apprEcicr I c ~ i r '  irilassahle d6voiic:rric~rit à notre cause 
ÇOIIlInLLIle. 

C'est gGce  à eux que la Sociéti: conserve si bien son 
éqi~ililire ('1. sa prusp6rit6; r a r  il!: rir rnériagrnt pour elle 
n i  leur  peirie, ni leur tt,mps. 

T~aisscz-nioi exprimer particulih-cmcnt notre reconiiais- 
sance à 11. I>uparqiie qui a bieri mérité de  la Société, 
dont il f u t  Ic Secrétaire modèle. hf. MTaterlot lui sucrètie, 
il marchera à graricls pas sur  ses traces, iioiis en avons 
1 'assnrance. 

J e  termine en saliinnt nl.\I. les Jlernhres d u  Conseil. 
('c sont nos luniièrcs. M. lc T'rofrxxur Rarrois, iious vous 
aclressons nos sentiments dc profoiide syrnpatliie et  de . 
vive reconnaissance. Tous  dits  ~érilalilerncnt. l'ariiniateur 
tlc la Société. Une de vos grandes joies doit être J c  voir 
toiijoiii.s sa marclie propeis ive .  Avec vons, elle er;t sûre 
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tir réaliser l a  devise qui cri une autre circonstance fu t  
jilg6e téméraire, mais qui, grâce à vous, sera une  réalité: 
quo non a s c e w h n .  

Sont, élus m~rnhrcs  de  la Société : 

XJI. Arsigny, Licencié Fs-Sciences, à Cambrai ; 

le Chanoine Vercollier, Secrétaire de  Mgr l',\rche- 
vêque de  Cambrai. 

JI. Dubar, Trésorier de la Socikté, présente son rapport  
anniicl su r  l 'k ta t  des finances de la Société. Le rapport 
mis ai ls  vois, est accepté à l 'unanimité. Prbsident 
adresse à 11. Dubar les remerciements de la Société polir 
le dévouement avec lequel il a veillé à ses intérêts. 

hl. P. Bertrand présente à la  Soriiété des Echantilloris 
de plarifes liouillèrcs ct permiennes de Chine donnés au  
?ilusGe houiller de  Tlille pa r  RI. T.-G. Halle, Conseniüteur 
d u  M~isée tl1I1istoii-e natilrelle de  Stockliolin, dont on 
connaît le beau -\lémoire siir l a  flore d u  Shansi central. 
11 exprime sa reconnaissance à M. llal le pour son don 
g6nércux, qui romprend des doubles de plusieurs espèces 
rares telles que les Tingia e t  les Plngiozawite,.~. Tl  rap-  
pr4lr. q11e la florc dérr.ilc: p a r  M. Halle mglobe Ir, Stépha- 
riieri supérieur et le  Permien inférieur. 

JI. P Pruvost donne lecture de son rapport  sur  le 
P r i s  Léonard Danel de la Société des Scierices de  Idille, 
attrihué à M. Vallette, 1)irertcur des Vsines de l a  Com- 
pagnie dcs hiines de I3éthune : 

T,0 Médaille Léonard Danel 

attribuée en 1931 

pur ln  Socikté des Sciences de Lille 

iI M. Fernand Vallette 

Qiie l'mi ail  troiiv6 ddns Ir, tomhcau. dtls l'liaraoiis d r y  

:rilins de hlé silscc~ptibles de germer encore après 3.000 
a i i n 6 ~ s  de  sommeil, voilà de  quoi alimenter nos rêveries 
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en quCte d'étoniiemeiits, même quand il nous est avoué 
cilsuite que ce récit est une légende e t  que cet cxtraordi- 
riaire réveil des plantes est impossible. blais lorsque le 
génic patient de l'ingénieur réussit à reproduire avec 
les débris des végétaux carboriiïères, ensevelis depuis plus 
de  douze millions d'années, lc même a l ~ q o l  que nous 
fournisserit aiijourd'liui Ia canne à sucre, la vigne ou 
l a  betterave, et celà à un pr ix  de rcvieiit comparable, 
iious enregistrons cette nouvelle coiiquêtc de  la sciciice 
avec joie sans doute, mais sans grande surprise, car dans 
ce doniaiiie nous avons cessé de nous étonner. E t  pour- 
tant ,  nous ne pouvons lire sans fierté, dans  les statisti- 
ques de production de  la (hmpagriic des JIiiics de  Béthu- 
ne, que ses usines de  synthèse ont extrait d u  charbon, 
cil 1931, avec d 'autrcs substances utiles, près de 13.000 
Iiwtolitrcs d'alcool éthylique. 

lin SociGté des Sriences (le Lille a déjà donné des 
Iireuws de I'intRrêt avec leqiicl clle suit  les p r ~ g r è s  
réalisés par  les saviiiits ingchicurs d ~ 1  hnsiiii lioiiillcr di1 
S o i d .  daim Ic domaine de l ' industrie chimique. Elle n 'a  
point niuicpé d ' a ~ ~ p l a u d i r  à leurs succès et d'encouragrr 
lcurs traviiiis. Et ,  cette anriée 1931, sur  l a  pi.ol)ositiori 
(le la Comniission du P r ix  Léonard Dancl (l), elle a ,  
pour cette raison, iiiscrit au nombre de  scs laurhat ,~,  
JI. Fcrnand Vallette, Directeur des Usines chiiniyucs de 
la C'ompagnie des Mines de Ef thune.  

R l h e  de 1'Ecolc de  Cliiniie t ic  Nancy, o i ~  il il conquis. 
oiitrr le diplôme d'iiigénieiir, le t i t re  de  Doctmr-ès- 
Scimcris, 'tl. Yallcttc cist entré aiissitôt, en 1907, à la  
Compagnie: d m  ?Ilines de  Ei.tliime, c:t nr: l ' a  jamais q u i t t k .  

(1) La Commission du Pr ix  Lkonard Danel de la Sociéte 
dcs Sciences de  Lille en 1931, s e  composait de MM. Ch. Bar- 
rois, Membre de  l ' Insti tut ,  Paul  Ber t rand,  Félix Bollaert, H. 
Charpentier,  L. Uanel, G. Delepine et P. Pruvost,  rapporteur. 
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C'c'st nu servic.e de cctte Conil~agiiie qu'il a pu donner 
le plciil e sor à svs cliialités rcmai-quahlcs de rliirniste, 
à 1 'affût des solutions les meilleures pour les prob1èmc.s 
que pose la transformation des dériviis de la houille, et 
à son talent, d'iiigériiriiir, capable d e  concevoir, d'ét,uclier, 
(1 'édific:~ c i  (le con tiiiirc les iiist,allations inédites reqiiises 
[)ar  m e  industrie iiouvelle. 

Cornrntt l ' a  rappelé M. P. Georges, Ingénieur rn chef 
des Miries, dans la rernarqiial~le eonférciiee qu' i l  fit il y a 
deux ;iiis devant la Société Indiistrielle du Kord, c'est 
lors de  la rréatioii des t'ours à coke B proximité drs  
rllarhorinages que l ' industrie houillère tendit l a  main à 
1 'iiidustrie cliiniiquo. A part ir  du moment où les mineurs 
ressèrt:rit de  vcwdrv iiniqiicmeiit, comrnc simple soiirec 
tl 'énergie c;ilorifiqiie, le eliarl~on brut,, tel qu'ils l'es- 
trayent, et fahriqiièrent eux-mêmes su r  place, le coke 
métallurgique daris le biit d'utiliser les poiissièrcs dc 
rliarbori, autrement iiripossil~les à écouler, le chirriistc ciit 
dr«it  de cité sur  le carreau de  la fosse, puisque l'élahu- 
ration di1 coke donne comrnc sous-produits le go~idrori, 
l'amm«niaque, le betizol et le gaz. 

Mais ceci n 'étai t  qu'une chimie assez simple. Les trans- 
formations cl-iimiqiies du  charbon firent vraiment parlrr  
d'elleï le  jour où, pour utiliser les gaz de fours à coke, 
jusque là délaissrs, on eu t  recoui-s aux élégants procédés 
d e  synt,hèse et les fit passer d u  laboratoire dans l'indiis- 
tr ie horiill6re. Tlans res gaz de fours à coke, dont rhaq i i c  
tonne de  houille distillée fournit 300 mètres cubes, il 
s'agissait avant tout  d'utiliser l'hydrogène (lui entre 
pour moitié dans l a  composition d u  mélange et de  le 
combiner à l'azote, sous pression, pour obtenir l'ammo- 
niaqiie. Théoriquement, les rendements de  l'opération 
étaient très favorables, mais le point délicat était dc  la 
transporter définitivement dans le domaine industriel. 

C'est la Compagnie d m  Mines de Réthiint: qui montra 
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délibérément 1 'exemple. L a  première, elle se mit en 
rapport  avec la Société de la Grande Paroisse, OU le 
savant francais Georges Claude a.ppliqiiait sa t)cchniqiie 
de la liquéfaction des gaz et avait fa i t ,  en 1919, les 
premiers rssais d 'une synthese indust,rielle de l'azote et  

dc  I 'hydrogène, à pression t,r& élevée, en\~irnn 900 Irilogs. 
Cette determination de la Compagnie de  R é t h m e  

d'orienter une part,ie de son activité vers les applications 
d e  ln  synthèse chimique en mettant à l ' h d c  les moyens 
d'cm faire des procédés industriels courants, marque le 
d6biit d 'une kvolution importante dans l'histoire 6cono- 
mique de not,i.e bassin. Car  son exemple f u t  immédiate- 
nient suivi pa r  d 'autres Compagnies minières; avec des 
procédés ?oit identiques, soit différents. 

Une usine provisoire, pouvant produire 3 tonnes d'am- 
nioniaqiie pai',jour, fu t  d'abord installée 2 Riilly-Crcnay, 
2 proximité des fours à coke. Cette pcriode d'essais de 
Iii Comptigiiie de Béthune f ~ i t  méritoire. En collaboratiori 
avec M. Georges Claude, elle s'appliqua ii rkalisei. une 
mise nu point laborieuse. Les essais ayant été encoura- 
gcaiits, 1ii Compagnie de  Béthune décida l a  crcation, en 
1923: d 'une usine dtfinitivc capahle de produire 20 tonnes 
tl'animoiiitiqilc syntlihtique pa r  jour ;  ct:tte capacité f u t  
rapidement doiihlée, puis qiindr~iplée. Aujourd'hui,  après 
huit  ans  dc pratique continu(,, la production pourrait 
atteindre Facilcmcint 80 tonnrs pa r  jour! si les circons- 
tances économiqnes n ' y  mettaient momentnilément olxta- 
clc. 

Alais si le l i i i t  pi.iiicipal ~)oursuivi  est la piod~ictioii, 
à pr ix  rérriurihr:itrbur, de l'arrirrioniaqixe syntliEtiqile pour 
la fu1)ric~:itiori dcs eiigi,ais azotés. il est apparu ,  au roiir.; 
(los opératioiis, que 1'011 pouvait réaliser d 'aut res  syn- 
tlièscis liic~rativc~s. E n  ctstrnyarit I'hydrogèrie des gaz de 
fours 2. roke, ori eri sépare: des produits secondairrs et 
iioiis devons adniirc:r l ' a r t  c:t lc souci avec lesquels l'iri- 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



génieur chimiste peut les recueillir et  lcs transformer en 
substances utiles. Et c'cst ici que nous cnregistrons, dans 
l'usine dirigée par M. Vallette, des succès bicn rcmar- 
yiial)les, dûs 5 son effort persoiinel. 

I,e pi'océdé de s6paration des gaz de foiirs à coke 
1):"' liquéfactioii fractioiiiiire, libère, nu cours de la 
deuxième fractioii, et isole 'de la masse une proportion 
de 2 % d'éthylène et d'éthane. Si niiriime que soit eette 
quantité, on la recueille à Béthune et transforme l'étha- 
iic, carbure saturé dc faible activité elii~niyue, en éthy- 
lène qui est u n  gaz actif pouvant servir de base à une 
foule de réactions. 

C'est ainsi que 11. T'allette lui fait  subir la eombi- 
naisoii, trouvée par Berthelot, avec l'acide sulfurique 
et décompo.x par l 'eau l'acide éthylsulfurique obtenu : 
on recueille alors l'alcool étliylique en récupérant l'acide 
siilf~iiique e r~~) loyE.  C'est par ce procédé simple, appl i -  
(liié par  JI. J7üllette avec uri rendement qui dbpasse 96 %, 
que  LI" (lompügriie des Mines de Uéthune a pu prodiiirc, 
depuis juin 1926, de l'alcool éthylique extrait de la 
Iiouille et en livrer, en 1931, 12.985 hectolitres B la  
ronsommation. 

E n  variant le mode opératoire, on peut obtenir, en 
plaw d'alcool, lli.t,lier siilfuriqiie et les usines de Rully- 
(Ireiiay e n  ont produit 80 tonnes en 1931. 

Pour é p ~ ~ r e r  les gaz de fours à coke destinés à la 
hynth6se dc l'ammoniaque, il faut, à u n  moment donné, 
tliitriiire l'oxyde de carbone qu'ils contiennent. 14. Val- 
lette r h s i t  à faire de cette destruction une ceuvre fécon- 
d ~ .  11Cduisant ce gaz par  l'hytlrogèm, il obtient l'alcool 
métliylique, cet,te fois, corps f a d e  à condenser, et en a 
extrait, cn 1931, plus de 14.000 hectolitres. 

Ricin plus, à côte de cette prodiietion, la Compagnie 
cic IS6tliunc a Egalement monté une autre installation, 
c~:ipa$le de fournir l'alcool métliylique en grande quan- 
tité, à partir du coke ou d u  méthane, le coke étant trans- 
formé en Faz à l'eau ct le méthane en un niélange d'oxg- 
de de carbone et d'hydrogène. 
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Or,  l'alcool niéthylique est, lui  aussi, une substance 
précieuse, source de compo-és utilisés p a r  les industries 
des parl'uiiis, des colorants, des produits pharmaccuti- 
qnes ; il est également une source d'énergie, car il peut 
remplac<:r 1'essc:nce comme carburant, dans les rnotcurs 
à explosion; m6laiigé au 1)c:nzol o u  à l'essence, i l  leur 
donne des qualité3 exceptioimelles et  des propriétés anti- 
d6toriiiantesj cornme R I .  Ilumariois, Directeur des Services 
techniques à l'Office National des Combustibles Liqixidcs! 
1 'a récemment montré. 

Enfin l'alcool méthylique est transformé en part ie dans 
les usines de  Bully-Creriay, pa r  oxydation catalytique en 
présence d u  cuivre, en formol, qui  p a r  lui-même est un 
antiseptique recherché et qui, condensé avec le phénol, 
donne la Bakhlite! r é i l l e  artificielle dont les applications 
sont multiples. E n  1931, 791 tonnes de formol sont issues 
des usines de Bully-Greiiay. 

On deirieurc étonné en voyant l'ingériie~ir-11i:1gic'i~11 
faif-e jaillir des gaz ;il):iritloiiriés a u  cours cl? la distilla- 
tion de la houille autarit dr produits hienlüisants, sour- 
ces in6puisi.e~ d'énergi?, de  parfums, de  couleurs, de 
remèdes, cm uii mot faire avcc ce qui était i l  p a 20 ans 
un gaz nuisible et déléti.re, un peu plus de  bien-être pour 
les hommes et celà dans les limites du  reiidcment Iiirratif 
vsigé par  toute opération i i~iustricl le.  

Tello est l'ceuvrtl dc  M. Vallettc. Calculer le pris de 
revieiit d 'une opération: concevoir une  technique nou- 
vellc, mettre a u  point u n  outillage délicat, surveiller mi- 
iiiitiwsemcnt l'viitrrtittri des appareils, afin d'éviter 1r.s 
t roiil)lcs de f'ahricatioii occasionné; p a r  les impure th ,  .oit 
les a ~ ~ i d r n t s  à rrnindre qiiüiid on manie les grands écarts 
clc pression et  de  tcmpkrature, ce sont des domaines où 
(waelle le  réalisateur qu'est 11. Vallette. Mais le tecliiii- 
cien est do i~ l~ lé .  cliez lui, d ' un  savant de 1al)oratoire. sans 
cesw à l'aft'îit d 'une  création nouvelle e t  qui soit iiité- 
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ressante ct utile. « Praticien et savant >p, tels sont les 
titres junieaiis que lui décernait en 1929 11. Liévin 1)a- 
riel, Président de la Société Industrielle du Nord de la 
France, en lui remettant une médaille d'or, au nom de 
cette Compagnie. 

Si, comme RI. E. Cuvelette le rappelait précisément 
cc jour-là, d 'après la définition de Gcethe, accomplir son 
devoir, c'est « faire ce que commande l'heure », les 
efforts de M. Vallette illustrent, par l'exemple, cette 
doctrine Econdc. Après avoir mis au point les usines de 
Biilly-Grenay et les avoir portées au maximum de leur 
production, il profite maintenant du répit que lui laisse 
la période de ralentissement dans la vie économique que 
nous traversoris, pour redoubler d'activiti! dans son labo- 
ratoire et y concevoir de nouvelles synthèses pour l'ave- 
nir. II y travaille, comme les abeilles, dans le silence. 
C'est pour encourager, sans les troubler, les méditations 
de ce chercheur inlassable que la Société des Sciences de 
1,ille a clloisi ce moment pour lui décerner le prix qu'elle 
réscrve 5. ceux qui ont le plus contribué dans notre région 
ai l  dévelnppemctnt de  1 'industrie lioi~illère. 

JI. (:. JIathieu fait la rommunication suivante : 

Obsenrations stratigraphiques 

d a m  Ie Bocage Vendéen e t  la Gâtine 

par Gilbert Mathieu 

JN'IRODT-CTION. - Lorsqur l 'on examine les Cartes 
géologiques drx la r6gion vendéenne. on remarque imrné- 
tiiatcment que les différents terrains sont répartis suivant 
dcs k)aiidcs parallèles orientées scnsiblemcnt S.E.-N.W. 
I l i~is i  la Graniilite et le Gneiss granditique forment une 
ligne continue de reliefs depuis Aigrefeuille (Loire-Tnfé 
rieuiae) jiisqu'aux environs de Lusignan (Vienne) par  lc 
plateau des Alouettes et les villes de Bressuire et de 
Parthenay. 
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Des scliistes et  des grauwackes forment a u  sud une 
grande bande sédimentaire depuis Montaigu (Vendée) 
jusqu'à St-Alaisent (Deux-Sèvres). 

C 'est tonjours suivant cette même direction que s'allon- 
gent le sillon houiller St-1,aurs-Lac de  Grand-IAieu, et  la 
fosse jurassique de  Cliaiitorinay, limités an sud pa r  uric 
zone da gneiss et chloritoscliistes. Erifin une largo bande 
de scliistes séricitiqiies avcr iiornbrcux massifs de grariu- 
lite forme le soiis-sol cies environs de L a  Roc:lic:-sur-i'on 
r l t  de Palluau. 

, lu sud de la Loire, le massif arnioriwin offre donc 
une dispositiori cri bandes cristallines et sédirrientaires 
grossièremcmt parallèles, qui continueiit en direct,ion les 
r6gioris d u  sol brctori. Lcs scliistes qui coiistituerit pour 
près de la rrioitiii d u  sous-sol de  l a  Veridée orit ét6 at tr i-  
1)ui:s timtôt au  l'récarribricm, tantôt a ~ i  Ca111bric:ri suivant 
lcs noms donnés p a r  l w  autt:urs; ils ont été distiriguiis 
cl r i  Kietagiie soiis le nom de Brioviirien et  unifor~riérrierit 
représentés sur  les cartes frariyaises, par la lettre x. 

1)'aprCs Dufresrioy et ELie de Beaurriorit (1): << les 
cw~iclics de grCs qui rriarqiwrit cn Norrriandie et en Breta- 
gne la séparation des terrains carntirim et silurien nian- 
~ L ~ V I I ~ .  en Verid& et leur absence nolis prive de  l'horizon 
gi.ogriostiyue qiii nous a été si utile pour  la classification 
rlrs deux terraiils de  transition ». 

I l  existe rependant en VendEe une série sédimcnt,aire 
dont les diff'hrents termes affleurent suivant certains 
alignements, ce qui pc:rmct de traccr des lignes syncli- 
nales et anticlinales sur d'asscz grandes distanres. 

llaiis une roiipe d u  terrain houiller de Vendée passant 
pilr St-l'hilil~ert de l'ont (Jharraiilt, M. Ch. Barrois (2) 

(1) Dr:mmsou rt Elie BE BE.~UXONT. - Explication de l a  
Car te  griologiqur de  1ii France ,  p. 186, Pa r i s  1841. 

(2 )  Ch. B ~ R R O I R .  - Sur la réparti t ion des î l w  m6ridionalcs 
dc Bretagne et leurs relations avec lcs failles d'étirement. Cou 
po dc Chantonnay, pl. 1, fig. 4,  A n n .  SOC. Oéol. X o ï d ,  1897, 
t. XXVI. 
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signale, en 1897, à environ 5 km. ail N.E. de  cette localité 
l'existeiice d 'une  série sédimentaire p1issi.e avec schistes 
briovCriens, tuf  yorpliyriqiie, et grès blanc (Spiclinal  
cl11 q14s de  la Tourelle). 

C'cst à la  suite do cettc ol>serv:iliori iniportaiite ct s u r  
le:; coiisc.ils dc  hI. Ch. I k r o i s  que j 'ai entrepris de  faire 
une analyse détaillée de  ces formations. Elle nous a con- 
dui t  aux résiillats suivants qui sont les premières con- 
cliisioris d 'un travail en cours d '6lal)oration. 

1)iiris la régioc dc TA Châtaigneraie, une coupe cic 
10 km. e n v i ~ o n  N.E.- S.\+'. perpendiculaire à la direction 
des !ouchcs, le long de la vallée de la Mère, montre les 
dif6rc:rits tcrmcs de la skrie séciirncntnire (Pig. 1, p .  a l ) .  

E n  par tant  dc St-Piclrre-du-Chemin, on voit affleurer 
dans le villuge u n  srhiste vert fissile x qui altcrne avec 
d e s  lits d 'une  graiinmke jaunâtre. Iles anciennes carriè- 
rets dc Montpinqon oiit éti: ouvertes dans un schiste en 
plaqiiettrs, d 'une  coiilciir bleu-violacée, dans lequel se 
troiivcnt intercalés des bancs de tuf rhyolitique. 

Cette roche a ét6 diicrite p a r  11. Wallerünt (1) sous le 
noni de PO?-phy-o'ide; elle montre dcs cristaux de quartz 
tit  d'ortliose dans  une pâle fibreuse roiige ou verte « qui, 
a u  microscope, présente ilne texture < fiuidale » t rès 
a v r u s é e  » .  

1,'cnscmhle de  cette formation de  schiste et porphy- 
roïclc rrioiitre i i r i  pendage siitl-ouest de 40"; elle repose 
siir le I3riovéric.ri et supporte une  assise de quartxite 
lilanc w i n é  de quartz dont la présence se manifeste p a r  
tlcs roclicrs hlancs dans les champs. 

l3n continuant la roupe vers le sud, on aperqnit. ail 
lianit~au de la Jaroiisseliik-e un srl-liste vert  en plaquettes, 
piiis ail S.W. dans le vallon une carrière montre le con- 
tact du  grès hlanc su r  la porphyroïde. 

(1) W \T.I.F:IL\KT. - Légende d e  la Carte géologique au 
l/RO.OOOe de La Roche-sur-Yon, no 130, 1892. 

Annales de la  Sociélh &ologique du Nord,  T.LVII 4 
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E n  résumé, nous trouvons trois form a t '  ions : 

1" Rriovir i sn:  schistes et grauwackes ; 

2"ssise d u  Uourgnezif: schiste en plaquettes et por- 
phyroïde ; 

3" Assise d e  Ln Chûtuiyneruie: quartzite blanc. 

Cette série est ici doublée par plissement. 
Au sud des lCloulins de La Jarousselière jusyu'aii 

hameau de l 'Etruyère, on voit des phyllades avec noni- 
breux lits q~lartzeux, des schistes séricitiyues plissés en S. 
lin peu au riord de l 'Etruy?re, on observe u n  alfleure- 
rrient de plitanite. Cette roche forme une bande inter- 
stratifiée dans les schistes d u  x, que l'on peut suivre 
sur près de 12 km. suivarit urie direction N.W.- S.E. 

Puis de nouveau affleure u n  schiste en plaquettes de 
couleur vert clair qui renferme des traces organiques 
ressemlilünt aux Cruziana. La porphyroïde se montre 
ensuite des deux côtés du vallon sous le hameau de 
1'Etruyère. Un peu au  sud, dans l'aggloniération du 
Tail, on exploite un schiste siliceux vert en dalles, puis 
on retrouve la porphyroïde sur une largeur de 1 km. 500 
jusyu'au Pont d u  Coquilleau. Là. se trouve le contact 
du yiiartzitc blanc sur le tuf éruptif;  les escarpements 
dc quartzite montrent u n  pendagti sud-ouest de 80"; au 
siid, on voit de nouveau le schiste hriovérien. 

E n  rEsum6, cette coupe nous montre deux bandes syn- 
clinales principales: l e  syiiclinal de Tla Châtaigneraie et 
cclui dc St-Pierre-du-Clicmin, séparés par  u n  anticlinal 
(le qii;irtzol)hyllatlcs avec plitanites; ces synclinaux pré- 
smtent un flanc sud déforme par  faill<:: le Briovérien 
se troiivant ramené sur le quartzite blanc de La  Châtai- 
gncrüie. 

Nous avons suivi, en d i r e d o n ,  ces synclinaux qui 
s'étendorit sur les feuilles de La Rochc, Bressuire et Niort. 

a) Région d e  fin G â t i m .  - Au sud-est de T,a Châtai- 
gnwaie, l n  porphyroïde forme une bande de près dc deus 
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kilomètres de  largeur : elle passe au sixd de ria Chapelle- 
au-Lys où 1 'on trouve le srhiste x avec phtanite. Le faciès 
éruptif semble avoir complètement envahi l a  formation 
d ~ s  schistes siliceux di1 Tail. T,a pnrpliyroiide affleure 
immédiatement ail nord (111 village dii Bilssciiiil, à I 'angle 
siicl-(1st di: la feuille tlt: lia noch(,; 12 on voit de nouveaii 
s'iritf:rcalcr une liard(: th: schiste vert i:n plaqilettes. 

IA: syric21inal dc  lia Cliât,iiigni~aic: roupc ensuite obli- 
quemcnt, la feuille d e  13ressuire ;III siid de  Scillé, pour 
venir rejoindre la grande bandc di: porpliyroïclr lcvée 
pain \I7elsrli sur  la feuillc de Niort (1). 

Aix sud de Scillé, au liameau du  Salimort,, la rorhe 
éruptive est bordée a u  sud p a r  urie formation de  schiste 
vcrt siliccux et  de  qiiartzite ver t  si: débitant cm dalles. 

Ori ohserve triis souvcnt le pnssagc latéral dti ces 
schistes siliceux en dallcs à des gres et qiiaitzitcs verts. 

L a  tranchée d u  clieniin de  fer  dc Parthenay à Niort 
tloiint au  sud (le JZiizikres, à la  limite est de la Giitine, 
une roupc qui pcut s'intcirpréter comme celle d ' u n  syn- 
clinal diiversé vers le N.E. La porphyroïde forme une 
hande centrale hordée a u  nord et  au  sud par  la formation 
de  quartzite en  plaquettes c t  de schiste siliceux; le tuf 
Eruptii' alterne d'ailleiirs sur  ses hortls nvcc lc schiste vcrt. 

Dans la Gâtine, on perd  les t r aws  du  quiirtzite blanc 
de  La (Iliât,aigneraie. 

1)) Rocnge vendéen. - A u  N.E. d u  pont dix Coqidleau, 
le qiiartzite blanc se suit farilement, car  il constitue une 
longiic ligne dc  collines. I l  passe à Tia Châtaigneraie (où 
lcs nnriennes carrières montrent un  peritlxgc sud-oucst 
80n), puis il forme la butte de  Chcffois ct les escarpc- 
ments de la crêtc des Jioulins de  Rlouillcron-tln-Parcds. 
Dans ces deux loralités! il para î t  présenter unc alliire 
synclinale et montre des lits de poudingue interralés dans 
sa masse. Ces poudingues sont formes de petits galcts 
de quartz et de phtanite. 

(1)  J. WKLSCH. - Légende  d e  l a  Carte géologique a u  1/80.000e 
de Niort  no 142, 1903. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



La porphyroïde borde au nord la crete de qiiart,zit.e: 
elle affleure à l'étiing du Ferret sous La  Châtaigneraie, 
et sous le couvent de &fouilleron. Toutefois elle semble 
être remplacée ii Cheffois par  un quartzite vert en pla- 
quettes que l'on aperqoit sous le pont. 

Sur le bord sud du quartxite blanc, on retrouve tou- 
jours le schiste briovérien. 

A Mouilleron, il y a très probable~ricr~t un décuroche- 
riieiit transversal, car l!agglorriération est bâtie sur le 
schiste x;  au N.W., le quartzite de T.:i Châtaigneraie 
c.onst,itue 1c.s roeliers du Moulin de la Vendric. La direc- 
tion dii quartxite est restée toujours la même, mais il 
forme un alignement qui passe à plus de 2 km. au sud 
de Jlouilleron. 

Le synclinal se poursuit vers I(: N.W. par le RIoixlin 
de la To~irelle et lc village (le Sigournais; la porplig- 
roïde, qui se présente sous son aspect habituel entre 
Mouilleron et le  Tallud St-Gemme, passe au sud-ouest à 
lin tuf porphyrique jaunâtre par  altération. 

A partir  de Cheffois apparaît dans la bande des schistes 
en dalles le faciès « sck,iste pourpré B: des schistes argi- 
leiix rouges avcc bancs de grès rougeâtres affleurent au 
nord dc la  porpliyroïde qui semble s'être Eparichée dans 
la partie supérieiire de cet étage. Entre  ?ilouilleron et 
la voie ferrée de Bressuire à La Roche, la série schiste 
pau?-pl-é - pol-phyroi'de - r/l-ès de Ln Châtaigneraie est 
affect& par des plissements, de sorte qiie le grès blanc 
se morit,re si~iviint plusiciirs handm qui convergent vers 
le S.E. 

La t,r:irichée de la voie ferrée montre à Sigournais, sur 
2 km., une coupe de tcrrains avec u n  pendage général 
siid-ouest. Partant du JIoulin Bourdin, on peut étudier 
l n  succession suivante (Fig. 2, p. 54). 

10 Quart,zite verdâtrc et grès rougeâtre alternant avec 
cles schistes pourprés oii verts en plaquettes ; 

20 Schiste aryileux pourpré assez plissé ; 

3" Quartzite jaunâtre veiné de quartz ; 
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40 TLIE porpliyrique ci. schiste rouge s~ ti6l)itarit en 
lamelles. (Ici se trouve le passage supérieiir sur  la voie 
ferrée). 

On observe ensuite : 

5" l'orphyroïde mas\ivc, pcndage sud-oiie~t i'JO à 80"; 

6" Schiste rouge et grès rougeâtre affleurant dans la 
liiilte de Sigournais ; 

7" Psa~rirriites rougeâtrcs avec un niveau de qiiartzite 
gi.isâti.e; raettc dc>rriièr.e formation, qui n'est visible que 
liaris la vallée d u  Grand-Lay au  hameau de la Pignar- 
dière, peut correspondre au qiiartzite de La Châtaigne- 
raie. 

A partir  dca cette tranchée, 11: synclinal de La Châtai- 
gneraie, lorsqii'on le suit vers lt? N.W., est en partie 
cacli6 par  le (Iharmoutliien. Cepmdant,, à 3 km. au K.MT. 
lo long du ruisseau de Sigoumais, on peut encore lcver 
une coupe analogiic; du N.E. au  S.UT., à partir du Moulin 
dc la Ilande, on rencontre successivement : 

1" Grès et  schistes verts et rouges ; 

2" Coniplew de yiiartzite, poiidingu~ et svliiste rouge; 
lc quartzite en se chargeant de galets passe au poudingur ; 
de même, la pâte du poudingue peut devrnir schisteuse. 

11 existc dciix l~andcs de ce poudingue, mais il n ' y  a 
saris doute qu'un seul niveau ramené deux fois en affleii- 
rcmcnts par  plissement. 

3" Srhiste bleu-verdâtre en gros bancs avec lits de grès 
et tufs porphyriques ; 

4" Porphyroïde qui disparaît rapidement sous le Lias. 
Les galets d u  poudirigue sont constituEs par du quartz, 

d u  quartzite blanc et du schiste rouge; il est donc com- 
])arable au poudingue pourpré de Bretagne. P a r  suite des 
~wt i t s  plis qui affectent la formation de schiste pourpré 
dans cette région, la position des poudingues peut etre 
à la hase de l'assise du Bourgneuf, ils constitueraient les 
deux flancs d 'un petit antiralinal au  milieu des schistes 
pourprés. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



FIG. 3. - Carte g&logiqiie d, * de La châtaigneraie et de  Si-Pierre. 
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Dans la région de Cliantonnay, la porphyroïde et le 
quartzite d e  La Châtaigneraie surit masqués pa r  1c Lias. 
Ceperidarit, entre St-Cierrrlain-le-Princay e t  St-Viricerit- 
Sterlarige, les vallées proJurides qui entarrierit corriplète- 
ment le Lias, font apparaître la porpliyroïtie exploitée 
daris les carriCres des Coudrais et  des Boucheaux. 

La bande de  tuf rhyolitique est donc hien continue 
dep~ i i s  Sigournais jusqu'à St-Vinceiil-Stcrla~ige où elle 
a déjà été signalée. 

Au iiurtl tic St-Viilcciit-SterIa11g[:, la Iraricliée de la 
ligne de  Moiicliamps montre de nouveau la striictnre du 
S ~ n c l i n a l  de  L a  Châtaigneraie. 

Là encore on trouve ;III nord clc la porpliyroïde des 
schistes roiiges et verts; près di1 Cliiiteiiu dcs Uoucheaus, 
le grCs rouge renferme dvs restes organiques ressernl~lant 
à des Pzrcoïdes. Prhs dc la 'I'raiicliais, cc.tte formation 
montre un niveau tic yrCs rouge avec prt i ts  galets dc 
([i~arts: qui pat'aît rrpréscntcr le poudingiie de  Sigournais. 

IAT schistes ct les grks 1ioiirpi.6~ forment th: petits plis, 
ce qiii expliqiie lciir largeur d'affiriirement malgrd l w r  
lwnd;ige de  45". 

Ces terrains stl poiirsiiivent vers le S.W. entre Ste-Cécilo 
1.t les Quatre Chemins de l'Oie. L'assise d u  quartzite Ra 

Ils Châtaigiicraic, lorigtcmps ninsqiiée p a r  le Lias, réappa- 
raî t  su r  la rive droite d u  Petit-l,ay, a u  nord de  Ste-Cécile. 
L k  petites carrières moiitrcnt un qnartzite rosé et un gr% 
blanc veiné de quartz, inimétliittcment ail siid se trouve 
le srliiste l~riovérien. 

Le  ciernier affleurement de porphyroïde que nous 
connaissons dans cctt,c region sr trouve au liameau de  la 
Chopinière, à pliis de  70 km. a n  N.W. de  Jlazières-en- 
Oâtine. 

2.  SYNCLINAL DE S,~IXT-PIE:RRE-DC-CHEIIIN 
La série des terrains indiqués dans la coupe trarisver- 

sale (fip. 1) forme une grande bande qui traverse en 
diagonale la Gâtine et Presque tout le département de 
la Vendée. 
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i l )  Rbgion de hi: Gûtine. - Près de Breuil-Garct, au 
Iiameaii de la Gazillière, la trarichée de la ligne de 
Bressuire à Niort montre les trois assises décrites au  sud 
de St-Pierre. 

Le quartzite blanc se rctwuve à In Graride-JIétairic, 
à la limite d u  départeirieiit des Deux-Sèvres; la Pormatiori 
de schiste ct qiiartzite ai'fleure au nord autour de La 
Villette et se poursuit au S.E. pour constituer la butte 
du 3Zoiilin de la Taillé (point culminant de la region). 
Yous nous tronvoiis ici dans les Monts de la Gâtine ; 
les collines des environs de St-l 'ad qui encadrent 1c 
bassin de réception de la Vendée sont formées par  u n  tuf 
éruptif très altéré. J,a roche est jaunâtre avec ses 
I'el(lspat1is kaoliriises, mais cm lame mince on 01)servc: lvs 
quartz corrodés des porpliyres an milieu d'une pâtc 
dévitrifiée. A St-Paul, cette roclie alt,erne avec (les 
qiiartzites vwts  qui reposent sur  des schistes siliceux 
d'une teinte hleu-violacée. 

l h t r e  1'Absie et Scillé, on retrouve le qunrtzitc l~laiic 
de TJa Cliitaigneraie qui forme la crêtc des monts de 
la Gâtiiie jusqu'au Bcugnon. Sa disparition aux environs 
tlc l'Absie peut s'expliyu(:r pa r  une selle anticlinale: cil 
clïet,  les étages iiiférieurs affleurent d 'une façon continue. 

Tout le massif de la Forêt de Serondigny est constitiié 
par  le synclinal de St-Pierre, il y a. là une inversion de 
rdicf tres nette:  le B~iovéricin (quartzopl-iylladr: et grau- 
warke de Secondigny) constitue une plaine marécageuse. 
Tl'étudc détaillée de la région conduit à admettre la pré- 
sence de trois écailles de schiste, porphyre et quartxitc; 
souwrit chaque ligne de colline rorrespond à une bande 
de gres de La Châtaigneraie. Au nord d u  village du 
Reteil, un de ces plis présente une terminaison péri- 
clinale. 

Les termes de la série stratigraphiqne sont h i m  lrs 
mêmes qii 'aux environs de St-Pierre. 

Alinsi, avant  d'arriver aii village di1 Reugnon, on voit 
dans lc fossé de la route en allant d u  Nord au Sud : 
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1" Quartzite vert en plaquettes, identique à celui du 
Moulin de la Taillee près de I'Âbsie ; 

2" La porphyroïde en lits minces intercalés dans le 
quartzite ; 

3" Le quartzite blanc. 
A la lisière de la forêt de Secondigny, près d u  hameau 

du Rit, Welsch avait remarqué u n  affleurement de por- 
pliproïde; la coupe du vallon montre en siipcrposition 
d u  Nord vers lc Sud : 

1" Grès rougeâtre et tuf éruptif altéré ; 
20 Porphyroïde ; 
3" Quartzite vert veiné de quartz et schiste siliceux. 
Ic i  encore los épanchements de porphyre se sont faits 

dans l'étage dcs schistes et quartzites du Bourgncuf, ce 
sont deux faciès qui se pénètrent réciproquement. 

b )  Bocnge vendken. - Entre  St-Pierre et Réaumur, 
le quartzit,e blanc forme la butte de la Girardière et la 
colline d u  JIoulin de la Burguenière. A partir de Réau- 
mur jiisqu'à La hleilleraie, la vallée d u  Graritl-Lay qui 
suit les ciouclies cri dirwtiori, est creusée daris ~ i r i  schistc 
ve r t ;  de cliaqut: vôti: de la vaIlCe se trouve urie crête de 
rochers blancs: sur la rive droitcl ce sont des grCs gros- 
siers ct des arkoses; sur  la rive gauche c'est un quartzite 
Idanc. Or rette han& (le quartzite qui affleure d'une 
façon continue sur Y km. constituant la &te des Moulins 
ne passe pas dans la traricliée de la voie ferrée à la halte 
de La Meilleraie. On ohserre au contraire dcs schistes 
noirs mic.ac6s à A,renicoiites. 

Si le quartzite blanc de 1,:i Châtaigneraie peut retirer- 
m m  des hancs di,  poiitlingiit, ((:lic:ffois), il p m t  aussi 
passer à un arkose ctt former (ics lentilles dans un schiste 
qui paraît assw sem1)lal)le à ceux de I'Ordoricien inf6- 
rieur d'Anjou. La coupe de La Meilleraic est comparahle 
à celle de la tranchée du chcmiri de fer à Angers (1). 

(1) PÉsE\u. - Rechrrclies stratigraphiques et  palEontologi- 
qucs dans le sud-est du Massif Armoricain. p. 25, pl. XVIII.  
fig. 3 ,  Bull. Soc. Sc. Ouest, 4' série, t. VIII. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Ent re  Réaumur et L a  Meilleraie au  moulin de JJa Gau- 
dinière, on voit l 'étage de  L a  Châtaigneraie reposer s u r  
un  tuf  porphyrique altéré e t  un  quartzite vert. 

Ccs terrains se poiirsilivcnl, vers le N.W. le long du 
Cli~ntl-12ay ; aii Fief Alilon on retroiivti la siiccession 
qiiartzil~t bleu-verdâtre, porplij-i'c altéré jaiinlître, qiiartzi- 
te blaiic, et scliisti: bleu-iioirktre sut)-ardoisier. Ce dernier 
terme de  la série affleure dails le fond de la vallée et  
arrive au  contact du  riiassif de porphgrite augitique de  
St-Prouant. 

l ie  synclinal do St-Pierre se suit jiisqu'à ChauchB, 
jalonne p:ir les agglomérations de Mouchamps, Tl'Oie c t  
Ste-Floreiice. Kotoris quelques points intéressants : a u  
Peti t  Plessis, près de RIoucliamps, une série de carrières 
rnoritre urie allure syirl inale dans le quartzite; celui-ci 
présciite à I,a C1emcririèi.e des intercalations de poudin- 
giw aver galets de quartz et  dc  phtanite. iZu hameau de 
Boniiières, ainsi qu'aux cnvirons de Chauché, on peut 
étudier l 'étage inférieur du Banrgncuf représenté pa r  
des qilartzites verts. 

1'Oiic~st de  Cl-iauchi: les affleurements deviennent 
c~strêmemerit rares, le  sous-sol &nt constitué p a r  un  
cailloutis p l iochc.  

Tics dcux étroites bündcs synclinales de  L a  Châtaigne- 
r:iie et dc St,-Pierre-du-Chemin encadrent le massif de 
par-phgrite di. St-Prouant qui apparaît  dans un anticlinal 
de  scliiste hriovérien avec plit,anite. Les deux synclinaux 
vont im caorivc.rgeant vers la Gâtirie; ainsi, au Bcugnoii 
et air Reteil, leur distance s'est réduite à erivirori 1 km. 
Tm afflciirerricnts de  briovérien sont doric peu impor- 
tants  dans crtte région des Deux-Sèvres, d 'autant  plus 
qii 'unc nouvelle bande synclinale apparaît  entre Pnymo- 
rcaii r3t Cliamyiclcnicrs. 

T,a Carte géoloqiqiic au  1/80.000e de Niort iridiqiie à 
Cliampdeniers, Xaint ray  et Puy-IIardy,  des affleurements 
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de quartzites violacés Xq; ces trois îlots principaux sont 
alignés S.E.- N.W. 

A I'uy-'Tardy, le long de la vallée d u  Saumort, on voit 
ce quartzite reposer sur des schistes verts et des quartzi- 
tes verts se débitant en plaquettes; on sait que cette 
formation est rontemporaine des épanchements de por- 
phyre. A Iiaint,ray la siircession est la même. 

En suivant la route de Cliampdeniers au  Roc de la 
Chaise, on peut étudier les relations d u  quartzite Xq 
avec les schistes de la Gâtine. On voit d'abord un quartzi- 
te vert, puis u n  porphyre altéré, mais à quartz pyrami- 
(16s nets. 1)aris la grande carrirre du hameau Xochard, 
le quartzite vinlarE se montrc trks plissé. Tl a bien une 
allure synclinale (l), surtout si on cornpl& la coupe de 
la carrieri, en examinant les ciscarpements di1 Roc. de 
la Chaise. 

Kous retrouvons donc dans lt. sud dc la GHtine iine 
bande de 1,rrrains analogiws 5 c m s  dm Synclinaux de 
TJa Châtaigneraie et de St-Picrre-du-chemin. Kotons que 
le qunrtzite afficure encore ailx Rochers de la Rue, c'est- 
M i r e  jusqiilau contact du bassin houiller de St-Laurs. 
Entre le syric?inal de Champdcniers et  celui de La Châ- 
taigneraie les scliistes briovBricns formmt u n  anticlinal 
jalonné par MariIlet, Fenious ct Pamplic. 

1 )  Bassin d!: Vouvnîzt. -- Tle terrain houiller constitue 
a r w  les lcntillcs de calcaire dévonicn de la Ville Dé une 
des lignes structurales les plus nettes de la Vendbe. Les 
lanilicaux du Lac. de Grand'Lieu, de Malabrit, le sillon 
d r  Chantonnay ct lc ljassin de Faymoreaii prhscntent en 
clffet lin rt~rnarqiialile aligncmcnt S.E. - S.W.  Ils sont 

p~ - 

(1) J. W ~ ~ s a i r .  - REunion exiraordinaire de la Soci6té 
Geologique en Poitou. R b u m é  géologique des roches anciennes 
de la Gâtlne, p. 803. Bull. Soc. ffér~l. Frnncc, 1905, 4' série, 
t. T T I ,  f a x .  7. 
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conservés dans u n  compartiment effondré entre deux 
failles (1). 

On possède peu de renseignements sur  les flores de 
ces bassins (2)  : courtes listes de plantes sur  les légendes 
des Cartes géologiques et quelqiies indications sur  la 
flore de Faymoreau (3)  et de Chantonnay (4 ) .  

Nous avons entrepris l'étude dii terrain houiller de 
Paymorctail tl  ' a p r k  les empreintes recueillies sur les tc.rris 
des piiit,s de St-1,aiirs maintenant ferm6s et d'après les 
échantillons provenant du fonqage d u  nouveau puits 
Bernard. 

Nous sommes lieureux de trouver ici l'occasion dc 
remercier M. 1'IngEnieur Poiret, directeur des Mines de 
Paymoreau, de son bienveillant accueil et  du concours 
qu'il a hien voulu donner à nos études géologiques. 

Xous sommes arrivés pour le moment aux résultats 
suivants. La flore est sensiblement la même à St-Laurs 
et à Faymoreaii : 

Sphenopter i s  (CaZyrnmatotheca) Dubzcissoni, Brongn. 
Sphenopter i s  frayilis Schloth. 
Sphenoplcr i s  (Dip lo tmema)  adiantoides, Schlotli. 
- - Sphenopter i s  elegans, Jhongn. 

Sphe?zopteris bermudensifornvis,  Schlotli. 
= Sphenopter i s  dis tnns,  auct. 

R k o d e a  tenwis, Gothan. 
A d i a d i t e s  oblonguifolia, Criipp. 
Pecopfer i s  nspera, Brongn. 

(1) Ch. B.\RROIS. - Le Sillon de Bretagne Ann. Soc. Géol. 
~ Y o r d ,  1931,  t. LV. 3. livraison, p. 147. 

( 2 )  Dans son Traité de Géologie, A, de Lapparent, page 922, 
c1:isse dans le Westphalirn inférieur tous les petits bassins 
liouillers de Vendée. Haug, dans son traité, page 771, indique 
que ces bassins :ippartirnrierit tous au niveau des couches de 
UTaldenbiirg PL d'Ostrau en Silésie. 

( 3 )  GR-ZND'EURY. - Flore carbonifère. Terrain carbonifère de 
Vendée p. 418, Paris 1877. 

(4 )  Dr PIWC:ENARD. - Sur la Flore fossile du Bassin houiller 
de Chantonnay (Vendée), Bull. Soc.  Gbol. r t  Nin.. d e  B r e t a g n r .  
1920, t. 1, fasc. 4, p. 291 et 292. 
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Clodwdron oph iu~us ,  Brongn. 
Il faut. rioter aussi au  puits  Ste-Clot ilde l a  pri.sciirr1 

d ' u n  niveau à Leaia. 
Crtte Sloi~e indique iiett.cnic~rit 1 ~ :  Narri~irieri (11, r 'cst le 

riiveaii étudié ditris l a  Bassri-l,«ire par M. 13. Hi~rtui i  ( 2 ) .  

Le giserrieiit. producitif' d u  Xarriiirien se trouve a u  mur  
d'urle Sorrriation de  poudirigue dorit 1 'épaisseur totale 
dépasse 300 rri. On la suit fari1erric:ril s u r  le terrain parce 
qu'ellri cwrislitiic urie cirêtr: allant de Fayrrioreüu à Puy-  
de-Serre. A la partie iiii'éricure dii coriglorriérat: Irs gnlds 
sont rrial rdibrés,  il y cl11 a parfois d'iiriormcs; la partic: 
siil)i.rieure, a u  coiilraire, n e  rrioritre que dcs prtils é16- 
nieiit.s (grosseui. d 'un(. rioisrit te) .  Eiitre les cleiis ;~ssises 
s'iiitcrcalent dcs srliistcs hiturriineus et la veirie Vcrr~r i i :  
dont le toit rcnfermait Siqillrcl-in Cnndollii (détwmiria- 
tion Brongniart) ( 3 ) .  

1,c.s congloméi-ats, dont l n  limite Est  sc troiivcx à l 'Est  
de  P'iiymoreau a u  Iiainenii de T,ngdesièrc, traversent lc 
lxissin cn diagonalr pour arriver ai1 contact a w c  le 1-ioi.d 
siid aux environs dc Vouvant. Tls laissent plarc a u  nord 
à iiii g i s ~ m e n t  qiii il 6t6 c~ploi t i :  .jiiscp'm 1925 (à 300 m.  
ni1 nord  di1 liaincaix d 'Epagrie). 

I lans  tout le  bassin, 1c pcndagc g h é r a l  étant. tic 
'TOU N.E., Ics veines d 'Epagiie sont pliis rGcentcs qiiv 
crillcs di1 Namiiricn ; on tr.oiivcl en cffct iinc ilore t1,i.s 

diffrircnte : 

Pecoptcris crbbwvinta, Rrongri. (T .A . ) .  
Pecopt~ris denfattr, Brongii: (T.A.).  
Pecopteris pnlerrcm, Zeill. 

p--ppp-ppppp-p ~- 

(1)  Nous renonçons à employer le te rme de « Culm » au 
profit du nouvrl c'tagc! ;l'cimzri-irri defini en  J u i n  1927 au Con- 
grès international de Stratigraphie Carbrinifère de Heerlen. 

(2 )  E. BU RI^:.^^;. - Bassin de la Basse-Loire, E t u d e  des  Gites 
Miiiér:iux rie la France,  Pa r i s  1914. 

( 3 )  FOL-RNIX. - Etiide d w  Gites hoiiillcrs et m 6 t a l l i f f . r ~ ~  du 
Bocage V r n d k n  p. 80. Paris 1836. 11 faut  noter que le type de 
Rigilltrl-in Cnndrillii est de Brongniart ,  i l  provient des Mines 
d'hlèp. 
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Z'ecopteris al,borescens, Schloth. 
Cnibijilc~.idiirn~ p l c d i z ~ r i l ,  Sehloth. 
Bln thopt  eris Gramf in i ,  Rrongn. 
Slihenopteris  çristtrta, Bron-. 
Corduites l i ~ ~ ~ g ~ ~ h t ~ i s ,  G.E. 
Ca1-diocarpîçs. 
kYigillurin tesseClabn, Urongn. 
Siyil7ccria Bu,v?-euzi, Brongn. 
ASiyilla~.ia scutcllntn, 13rongn. 
Lcpidodnndl-on n c ~ i l e u t u ~ n ,  ~ i e r n b .  
Lcpidodendro~z  obovntzc~i,,  Sternb. 
L c p i d o p l ~ y l 7 ~ ~ n z  7nnccoklt1rn1, T~ind. et ITiltt. 

Il faut  remarquer la  graridc abondance des P e c o p f e ~ i s  
qui excluriit presqiic Ics autres i'oii&es. Certaines espè- 
ces: 1'. ai+oi.escens et f lul l ipte~. idiwn,  p ter id imz  sont ca- 
ract.fi.istiques du StRphanien ; l 'ahoridance des Sigillaires 
et la rareti: dc P. c?jolh,ca indiqumt le StEplianien inf. 
flore tic Rivr-dc-F ~ ~ c r .  ' 

1 ~ ' E t i i d e  paléoritologiquc dii bassin de \'ouvarit montre 
doiic qiie Ics veines d'Epagne et celles de St-1,aurs sont 
ti'iiye comp1t:tcirient tliff6rcmt. P a r  consi.quent, l e  terrain 
houiller représente hitm des écailles kfforidrées dans un 
s y s t h t i  de Sailles et non un syiicliiial régulier. 

rie Kamuriciri ri 'ovc~iipe que la pointe S.E., le Stéplia- 
iiieii s16tendarit dans tout le reste du bassin. Entre ces 
deux Sormations se trouve l'assise des poudingues; dans 
les galets on reconnaît des schistes cambriens, des quartzi- 
tes roiiges et niFrne la porpliyroïde. Dnnr, à cette époqii~, 
10 C'airil~ricn et sans doul.e le Siliirien inf@rieiir, nft'jrw 
i.;lictrit en certains points dc la Vendée. 

11 faut noter aussi la rareté du mica dans les scliistrs 
du Samurien, tandis que le Stéphanien est formé surtout 
dc psarnmites. T~es massifs de granite de la région 
avaient kt6 mis à jour pendant Ic MTestplialicn. 

2 )  Bassin da Chantonnny .  - Au N.W. de Youvant le 
terrain houiller est masqué par le Lias. I l  affleure de 
riouveau de St-Pliilihert de Pont  Cliarrault aux Essarts, 

Annales de la SociétP géologique du Nord, T.LVII O 
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formant une bande Ionguc dc pliis (le 20 km. et dont 1;i 
largeur se réduit parfois à 300 m. 

Er1 affleurement, on voit principalement des poiidin- 
gues dont les hancs inclinent à plus de 70" vers l c  S .E.  

Dans l 'ancienne mine de  Cliant,onnay, au licii dit le 
Scniple, on pcwt rncore ramasser en ahondancc : 

Linwpteris sub-Urongwicil-ti, Q.E. 
Splaenapteris t7 - i f  olinta, hr t i s .  
Sphenopter i s  nau?-o~i le16ides ,  L3oiilay. 
Neuropteris  cf. f lexuosa. 
Yecopteris .  
Cord(iites e t  C ( ~ r d z o ~ ( w p ~ i , . ~ .  

A cette liste, il iaudrait  ajoiiter Bp7~enopt~r i . v  nrtenti- 
siclefolioides (1). Iles Pecoptel-is cites s u r  la  lkgende dc 
la feuille d e  La Roche: Y. dcntnta et  P. a,hbr.eviata, sont 
très communs dans Ic Wcstplinlicn; il n ' y  a donc pas dc 
« miilange (le t'lorc », l 'âgc le plus vraisemhlablc est le 
Wcst plialien (,2ssise de Br~i i ry) .  

12iitt-e l'ancieiinc exploitation dc Chantoririay et celle 
de 1;i Marzelle, le terrairi 1iouillr.r sc réduit à 300 m., 
iiri t l  tr.aiic~li(.e (le reclicwlie rnoritr' a u  sud du village des 
('loiis d t ~ s  tc~rririiis eslri?rricwii~rit h o )  6s avw qucl(lue\ 
l ) a 4 w  cI iar l )o i i~i~~use~.  

1 , : ~  florci dr la Xarïel le t l i f fCrc~ beaucoup dc celle de 
~ ' l l~ l~ l lo l lnay  : 

il 1 r l l ~ o j ~ l  eris Grct ridi?~i,  Brongii. 
Cullipit  ridilin1 u ~ ' i z f ~ ( ~ ~ i ,  Brangri. 
P e c o p i e ,  i s  int  e g m ,  Aiidreac. 

Ces trois plantes sont assez cnrn~térist iqucs di1 Rtépha- 
i i i m .  1 ' û y  t l i i  lioiiiller d~ la I\lnrxrile est sensiblement 
1~ m&mv qiie c ~ l i i i  th3 litmlwiux dc Malabrit et du IAZR 

- - - - - -- - - - - - -- -- 
(1)  Nous cilons cette espèce d'après M. le  D r  Picquenard qui 

n'a malh~iiri~iisrment pas piibliP d e  photographie d e  son int& 
rrss;inte décoiivrrtr. 
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de Grand-Lieu (1). 
,linsi, le sillon houiller dr? V ( d k  iious offre siiiv;iiit 

Ics points des flores très différentes (2) : 

St-J,aurs ct Faymorcau . . hTanzuvien. 
E pagne. . . . . . . . . . . . . . . . .  StFphanien. 
Chantonnay. . . . . . . . . . . . .  Westphalien. 

. . . . . . . . . . . .  La 3fareelle. I . . . . . . . . . . . . . . .  Mal abrit .  Stéphmien. 
Lac de Grarid' l ieu. . . . . .  \ 

P a r  analogie avec la structure dc certains plis de 
Brrtagnc, on peut voir là une série d 'écai l l~s  lenticulaires 
effondrées entre des faillcs 1on:itudinales. Telle parait 
î t r e  aussi l'explication la plus logique du gisement de 
calcaire dévonien de la Ville-Dé. 

Dans la. région sédimentaire de la Vendée, qui jusqii'à 
présent étai t  ronsidérée caorrirrie forrriée uriiqurnient de 
schiste liriovérien, nous trouvons des plis syiiclinaux 
formés de roches plus récentw: schistes verts ou pourprés. 
i)orpliyroïde, quartxite blanc. Ces synclinaux, alignés sui 
vant la direction dm Cornouailles de M. Cli IZarrois, ne 
sunt pawompl i~ t s ,  re sont des pli.: disspmétriques dont 
Ic flanc sud est laminé par faille, mais ils offrent ceprm- 
dant dt.s terminaisons periclinales t r k  nettes (ex Forêt 
de Sccondigny et environs de Chnuelié). Ils sont séparés 
Iiar des üntirlinanx de schistes briovériens à phtanitc. 

I l  apparaît aussi que chaque plis présente son faciès 
psrticulier; ainsi les hpan~lirmr~nts de porphyre préscii- 
t m t  lciir plus qrande épaisseur dans le synclinal dc La 

. - - - -- - 

(1) Dans  la légende d r  la feuille de  Nantes a u  1/80.000e1926, 
M. Louis Bure:~u donne une iiste de  plantes du St rphanirn .  
Nous avons vu d'autre part a u  Muséum de Nantps d ~ s  ern- 
preintes d e  P. cyrrflieci et Cnllkptwi-idiu,~>i. provenant de St-Mars- 
duCoutais.  

(2 )  h-ous nous proposons d e  décrire plus en détail e t  ci+ 
figurer ces différentes flores de Vendée. 
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Châhignwaie .  lie synclinal de  St-Pierre ~riontre plutôt 
le dévrloppement de cluartzite vert  en  plaquettes. Enfin 
le yuartzite violacé s6ricitiyue n'est biru d~:~eloj ,pé  que 
dans le plis de  Champdeiiiers. 

31airitcri:~rit~ si d 'une faqon gitriérale, nous c:onipar.oris 
les coupes de Vendée à celles du 3Iaine et  de la région 
de  R d o r i ,  nous cioristxtons la gitriCralité des C.piiiir.herrir:ritü 
éruptil's d 'âge carrihit:ri (laris le massif arnioricüin (1). 

En Velidée, les dykes qui correspondent. aux  coulécs 
interstratifiées sous le yiiartzite de lia Châtaigneraie, 
doivent être caherciliés dans la région ariticliiialc de 
Palluau - 12a Roclie-sur-Yon. 

11 exist,e dc~ i iu  importants milssil's de porphgroïdn : le 
premier autour de illareiiil-siir-le-Lay et  le second entre 
La 3lothe-Achard et la côte vendéenne; ce dernier passe 
p a r  place ;i ixri tuf 6ruptif renfermant des pEi6nocristaiix 
de fi:lclsp;itli. 1);ins Ics ïalniscis de  Rretignollc, on voit 1:i 

E n  dc111oi.s dcs trois plis synclinaiix dkcrits ci-tlessii~ 
il existc: riric2nrc1 cw \'cntl&i d'anl.ri:s lignrs rem;ir.qi.iables. 
Sur la  feuille dc  Rrcssuirc~, ori peut suivre une  ittroite 
h i d c  de yiiartzite depuis Ecaulieu-soiis-Bressiiire j u s  
qii'aiis cnvirons de Cliiclié. Cette rorhc est exploitée 
ciitre Eiwsuire  ct I'arthcnap c1:ins la carrière (in bois 
(1 ',Iniailloiis vt ;~iis Aloiiliiis-dii-Roclier le long dc la routc 
ri:ii ionalc. ;\ qiiclqucs Bilor?.?trc~s à 1 'est dr. P:irtlicmy, 
nous retroiivnris le qiiartzi1.c compris entre la graniilitc 
a11 nord ct clos sehistcs grmulit isés et  d m  gnciss a u  sud. 

( 1 )  Ch. ~ . \ R R O I B  f?t P. PRLTVOSI'. J ; > l l ! I .  Sm-?) ( y f l , i . f f :  Gd0l. ri<: 
F'raizct.. n" 176 .  t. XXXIII, 1929 .  Révision de l a  f t w i l l r  de  
R ~ d o n .  I'orinations C-riiptives di1 diaclinal d e  Comblessae, p. 83. 

( 2 )  M. Wallvrant nvait déjà. observé que: <( sur  1;i côtv. les 
schistes verts sont coiipés t rès  f ranchemrnt  par  u n  d y k c  de 
quartz de  70 cm. d'épaisstur, (,II relation av<,c 1;i Microgrnnulite 
dont l , â g ~ ,  relativement a u x  schistc.~ v r r t s ,  se trouve ainsi 
fixé B. Lëgendc d e  la feuille do Palluau. 
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Cette bande se, trouverait en  relation directe avec la 
faille tertiairo de Vasles (2) qiii, comme l ' a  iiidiyué 
\Vi'clsch, peut être attribuée à ilri jeu posthume des plisse 
nients hercyniens dont (ille offre la direction. 

I'our terminer, nous voulons dire quelques mots de la 
zone des Amphiholites et des Eclogites; ces roclies for- 
ment des amandes daris les gneiss et 1c.s micaseliistes qui 
horderit a u  sud lrs  larnl~eai~x houillers des environs de  
Nantes. Ces terrains se suivent diffic:ilement daris la 
région de 1'Herbergement parce qu' i ls  sont masqués I)ar 
des dép6ts pliocènes, mais ils sont bien en continuité avec 
les cliloritoscliist,es à grenat et  les gneiss qui s'allongent 
au sud du houiller de Chantonnay. 

TABLEAU DES FORMATIONS PAI-EOZOIQCES 

D E  VENDEE 

Assise ù r  l a  Mnrzelle. .  . . CuTlzpttridzum, Alethopteris Grtrndiwi 
(StPphanien moyen).  

Assise d'Egagne . . . . . . . . P. c~rùorcscens, S ig .  tesselltrtrr. 
(Stephanien inférieur) 

Assise de Chantonnay . . Linopfei-ix sub.-B~-ot ig~zu'r~rl i ,  f i p h .  i l - i -  
(Westphalieri supéritwr) foliatn. 

Assise de St-1,aurs.. . . . . S'ph. Dzcùucissoni, Sph. cidit~nboides. 
(Namurien)  

Assise de l a  Ville-Dé. . . . Marbre de  la Ville-DB d'Ardin. 
(DEvonien moy. oii slipr) 

Assise de La Chattiigneraie Quartzitc blanc, poudingue d e  C h e  
(Ordovicien) fois, Arkose, Schiste a Arf?n?colit~s 

d e . L a  Meilleraie. . 

Assise d u  Bourgneuf.  . . . Ep:inchement de  porphyroïde, 
(Cambrien) Schiqtr vert en dalles Schistes 

pourprPs, Poudingue d e  Sigournais. 

BririvPrirn.. . . . . . . . . . . . . Schistes et graiiwackes avec bandes 
de  phtanite.  

(2)  J. Wi~r.srii. - Reunion estraorrl inairr  de  l a  SociFté 
ÜPologiquc~ en Poitou.  Etiide de la faille de Vnslrs, p. 1022. 
Bull .  60ç. Gkol. F r n ~ i c e .  1905, 4' série t. III. fasc. 7. 
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Siance d u  2 Mars 1932 

Présidenec. de hl. J. Godon, Présiduit  

Es t  élu membre de  l a  Société : 

RI Léon Pauchet, Professeur a u  Lyc6e d'-Amicns. 

RI. A. Dutertre donne lecture d 'une  lettre d e  39. Benoit, 
signalant l 'ouverture d 'une nouvelle exploitation de 
fluorine a u  ,\font cl '1 laurs, près Givet. 

.M. P. h v o s t  montre de beaux écliantillons de  Dnlnitr- 
niq cristatn de l'EiCélien, trouvés au  AIaroc pa r  M. II 
Termier. 

M. G. Waterlot présente égalemerit en séance divcr\ 
lamellibranches reciicillis p a r  hl. II. Termier dans le 
(:otlilandirn du  PtIar oc. 

11. Baeckemot, à qui la Société avait confié la  mission 
d e  la représeriter a u  Congrès de  Gi'onrapliic tenu à Paris,  
I Y ' T ~ ~  compte  de  aa mission. De nonibrtwx ghologum ont  
pris part  aux sé:iiir.es d e  gboqraphie physique et aux 
cxrursions qui eurent lieu avant et après ce Corisrès. 

Le Président procède à 1 'orpanisa~ ion des excursions 
pour l 'mriée 3932. Les excursioris suivarites seront faitcs 
au  m u r s  d e  I'aririée, sous la direrliori de  RI. P. Pi-iivost. 

Avril 10 : Lexnnes :  Crétacé, L a n d h i c n .  
>) 17 : Tonrriay: Carbonifère, Crétaré, I iandénim. 
» 24: Mons ( I b i s  (le Col i'oritairic) : Dhvoiiicn Car- 

bonifère: grande faille (Ili Midi, avec le con 
cours de M. R. Marlière. 

Alai 8 : rassel:  Terrains 6orèries fossilifères. 
» 14 à 17:  Spa,  Viel-Salm, Gastosne, Libramont: Ser-  

rains métamorphiqiics de l 'Ardenne. avw Ir 
roncours de  31. F. Corin. 

» 29: Caillou-qui-bique : Terrairis liouiller et dévonien. 
Ju in  Fi : Matringhem: Terrairis d6vonien, triasique et ri! 

noinanien de  la Hau te  Vallée de  la Lys. 
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» 1 2  : Foiirmjes, Glageon, Triilon: Terrains dévonien 
et wcüldicn, avec le concours de M. le Chanoine 
Cürpcntier. 

A l .  J. Godon fait la communication suivante : 

lie Tuf daris la Vall6r de  La Tortille, à JIoislains 
(Somme), par Ji. le clianoiiic J. G d o n .  

Le AlCrnoire de M. Godon n'&tant pas parveriü au 
Secr.6taii.e avant le tirage de la préscmte f c u i l l ~ ,  sera 
insiiré dans le prochain fnsciculc. 

Coupe géologique de la Fosse Ch. Barrois 
r i e  In Compagnie des Mines d'Aniche (Puits No 1)  

Altitude de l'orifice du puits : 22- 

QUATERNAIRE Zm50 
Prot. Epaiss. 

Limon :irgiln-sableux l6gèrernrIi.t calcnirc, dc cou- 
ltq~r verdâtre,  avm nombreux débris d~ coquil- 
les continenlalttç . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  OmOO l m 5 0  

l ~ u p i l l ( ~  musroncwz Mullrp. 
HeTia. 
Lininmn.  

1,irrirm argile-sableux verdat re . .  . . . . . . . . . . . . . . . .  lm50 lmBO 

TERTIAIRE 
L a n d h i e n  1gm75 

Sahlc vert  glauconieux. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  F50 1'50 
Grès vc'rdttrr ,  tendre,  r iche en g l a u c o n i ~  et 1 ë g -  

remrnr calcareux (tuffeau landénirn) . . . . . .  4'VM 6"80 
C y p r - k r t  Mowis i .  Sow. . 
Cucxl lmr  o.n.~satinn, Lamarck. 
O s t r ~ f l  cf. 7)e27ovczcrn.uis, Lamarck. 

Argile verdâtre (Argile de Louvil) a v w  noduke 
dc phosphate d e  chaux ............. -. ....... 1On80 5"80 

Grès g!aueonieux verdâtre p l u s  dirr  . . . . . . . . . . .  16"60 4-65 
('?mrzn.n .lIorri.ci, Sow. 5 . . . . . . . . . . . . . . . .  1 P 0 0  

CRETACE 127"35 
S é n o n i ~ n  3gm73 

Assisi  à .MUT(~YIPT dr i c ip i rn s  39"75 
Craie blanche traçanée à grain fin ............ 21m25 8"75 

débris & Mlm-nsfrr drxipienn. Bayle. 
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Cr:iie blanche un  peu marneuse t rès  tendre avec 
écailles de  Poisson . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  30"'OO 1Cin1OO 

Craie blanche . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  40"'OO 5"'00 
V e n t r w u l z t c s  w i b  rosus .  
Vcnt i .acul i tes  cf. i n zpres sus .  

Craie blmchc tracante à débris dc .I l lrrrrstcr.  . 45"'UO 5"100 
In«ceranzuis  , I fnnle l l i ,  de Mercey. 
I ~ z o c e r n m z l s  i ~ w o i u t u n ,  Sow. 
V c n t r i r u l i f r s  i m p r e s s u s .  

Craie blanche Iégèrcment niarneuse . . . . . . . . . .  5On'0O 1 lTn09  
Inocr<rtrrriu,s i n l j o k i t u . ~ ,  Sow. 

TURONIEN 69"60 
Assise à Alici-nster I ,çskci  16'" 

Craie grise glauconi~use, un peu sableuse, légè- 
rement. durcie (Meule) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  61"'OO 

L i m a  H o p e r z ,  Desh. 
Oxlrrm hippop»dzu?n.  Nils. 

Craie grisâtre à gros silex noirs (cornus) . . . . . .  65"80 
Eponge en silex. 

Assise à TcroT~i~ci tu l i?zc~ ( g i ~ ( ~ c z l i , s )  vigidr~ ,271,~ 
M:~rrirs  bleuâtres . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  77930 
Marne bleue :ivec Traces pyrilwses . . . . . . . . . .  80m00 

Tercùi-utvlrr s cmig loboso ,  Snw. 
Craie marneuse blanchâtre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  89"'00 
Marne verdâtre avec masse bothrinïde de mar- 

cassit.e. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  90m00 
T r ! 1 ~ 7 1 i v t u l i n n  yrnc?l ia ,  auct. 

= T .  r i y i d n ,  S o w .  
1noc~ i ru .n~  u s  sp. 

Cr;iie marneuse b l ~ u â l r e  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  9ln100 
Aponrl?jlus spi?zosus ,  Sow. 

Assise à I n o r c r n ~ l i u a  7nb in t z~s  26"'60 
Marne verte avec norribreus~s tigelles pyriteuscts. 104'"00 
Marne? v e r t e  plastique se délitant r;lpidr~nenl 

dans l'eau . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  105"'00 
I ~ ? . o c c i w w u s  Zrrhirctus. Schloth. 

Marne verdâtre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  115"OO 
Inoco-unzun lnùi tr fuu,  Schloth. ( S . A . ) .  

M a r n ~  verdj t re  à tigc~llcs pyriteuses . . . . . . . . . .  120v00 
O s t i e n  h i p p o p o r i i u n ~ ,  h-ilss, 
I?~OCPI- (L )?ZUS Z u b i u i u ~ ,  Schloth. 

Maimr verte à marc:issite . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  123m150 
I n o c e r u m u r  lnbir i lus  Schlolh. à.. . . . . . . . .  123"fiO 

CENOMANIEN 18" 

rlwisc à I l d f ~ a t c i  subylo71osziv 16"40 

Marne jaunâtre avec tigelles gyriteuses ( d i è ~ e  
jaune) . . . . . . . . . S . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , . .  130m60 Sm60 
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Inoceramus pictus, Sow. 
Marne bleuâtre . . . . . . . . . . . .  
Craie 

Craie 

Craie 

. . . . . . . . . .  marneuse légèrement bleuâtre 130m60 
Inocernmus pictus, SOW. 
Tnoceramus  triat tus, Man~ell.  
Tui-bo cf. goupilianus, d'Orb. 
Acanthoceras sp. 

marneuse grisâtre . 
Uen ta l ium  deforme. 
Janira.  
marneuse, légèrement glauconieuse. durcie 146-00 
Pecten orbiculuris, Sow. 

Assise du Tourtia 

Marne arénacée vertq renfermant dm grains de 
quartz subanguleux et de très nombreux grains 
arrondis de glauconie. La roche se chargeant 
de petits galets, il y a passage insensible au 
conglomérat. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  147"OO 

Pecten ?,~embranaceus,  Nilsson, 
Schloenbnchia nodulosa, Stieler. 

(fragment remanié). 
I,a?una amendwu la ta ,  Agassiz. 

Même roche cimentant des galets de quartzite et 
des plaquettes d'argile rouge et verte. 

Le Tourtia est également constitué par une argile 
bleue, avec ppti ts  cubes de pyrite, renfermant 
de petits galets de phtanite, qiiarizite, grès 
micacé jaunâtre. Il  a livré un fragment d'un 
cristal de quartz pyramidé légèrement roulé. 

A 1 ectq-y onia carinata, Lam. 
Pecten Robinaldinus,  d'Orb. 
Pecten virgutus,  Nilss. 
Pecten orozeularis Sow. (T .  A.) ,  
Pecten elongatus, ham. 
Nei then  ( Jan i ra )  cometa, d'Orb. 
Neithea ( Jan i ra )  quadricostata, Sow. 
Rhynchonella cf. phcutilis. 
Radiopora cf. purustulesa, d'Orb. 

Surface du terrain houill(tr à.. . . . . . . . . . . . . . . . .  14gm60 

REMARQUE. - Le fossile qui caractérise l'assise supé- 
rieure du Cénomanien Actinocamax p l e n w ,  de Blainv., 
n ' a  pas été trouvé, mais rien ne vient démontrer l'exis- 
t m r e  d'une lacune car la partie infQrieure des dièves 
(7") qui n'a pas livré Inoce+am.iis l n b i u t u s  peut repré- 

Annales de la Socibté géologique do Nord, T . L V I I  G 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



senter ce niveau (1). 1) 'ailleurs Gosselet signale A c t i n o -  

ç a m t ~ x  p l e n u s  dans la concession d'Aniche ( 2 ) .  

Le Tourtia est fossilifère: il a IivrE un grand nombre 
des fossilt:~ qui  accompagrient gQnéralement t'ec.ten a s p ~ r .  

Les fosscs Ch. IIarrois e l  Delloye sorit situées à envi- 
ron 7 km. l 'une de l 'autre suivant urie ligne N.N.E.. 
S.S.W. Ila Pusse Dclloye se trouve sur le bord sud du 
I ' aGocreux  de Ste-Marie, la fosse Ch. Barrois sur la 
Poléoter l -asse  de Pecquencourt. Sur une coupe passant 
par ces deux fosses, la projection du puits Ste-Jlarie (3) 

se trouverait à peu près au  milieu. 

En reportant sur ccttc, coupe les épaisseurs des diff6- 
rcntes assises dn Cr6tacé dans ces trois sièges, on arrivc 
immCtliat,c:mc:nt aux concli~sions siiivant,es : 

Ilc PalEorreilx (le Stc:-Marie a 6th rorribl6 à la. fin du 
Turoriictn dont la surface montre une pente régulibrr 
vers le Kord, l'épaisseur du Sénonien cst presque cons- 
tante. L'A1l)icn et le  Vraconicn sorit Io(~a1isés dans 1,: 
Pal6ocreux dc Stc-Marie. Ces assises n'ont pas 6tC trou- 
vées ii la fosse Ch.Barrois, mais le tourtia a livré :ln 
fragment remanié de S c h l o e n h a c h i n  n o d u l o s a  qui peut 
provenir d 'une formation plus ancienne ou mieux déve- 
loppée (Ass. à Acanth. ln t ic lavius)  rcconnue à Delloye (4) .  

(1) A la fossc Heurteau des Mines d'Anzin, ainsi  qu'au puits 
No 7 de Drocourt, nous avons trouvé à I:i b a c  des dièvw 
vertes, Actinocnmox ~ I ~ L Z C S .  la par t ie  supérieure contenant 
Inucercimus labintua. 

(2 )  J. Gossi.:r.r:~. - Les assises crétaciques e t  tert iairc~s dans 
les fosses et les sondages du Nord d r  l a  France,  p. 39, r6giot.i 
d r  Doidni, fasc. 1. 1904.  

( 3 )  J. G o s i s ~ r . ~ ~ ,  id. Voir pages 88 e t  89 les renseignements 
rel;itifs à I l i  fosse Ste-Marie, dans  le tableau III, Concession 
d'Anichr. 

( 4 )  P. CORSIN et R. U E I I ~ E .  - - Coupe géologique de la fossc 
Delloye No 2 des Mines d'Aniche. P r k e n c e  dc I'Albien à Ho- 
plites interruptux. An,n. Soc. yeol. Nor'd, 1. LII, 1927, p. 300. 
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Sémce du 6 A v d  1932 

Présidence de M. 1,. Uollé, ancien l'résident. 

hl. Dollé fait par t  à la Société de l a  grande perte 
qu'elle vient de t'aire en la personrie de son l'résident 
le Chanoine Godon, enlevC: inopinément dcpiiis notre 
dernière réunion à tous ceux qui dans le Nord s'inté- 
ressaient au  progrès des sciences naturelles, après une 
belle vie pleine d'auvres et de dévouement. 

Les obsèques eurent lieu lc mardi 29 mars au milieu 
d'une imposante assistance et d ' u n  grand nombre de 
membres de la Société géologique. L a  Société avait délé- 
gué pour la représenter MAI. Backeroot, P. Bertrand, 
Carpentier, E. Ddahaye, Dubar, Dubernard, ancien 
président, Maurice Leriche,, professeur à la Faculté, 
M. Leriche, conseiller général du Nord. M. P. Pruvost, 
en l'absence du Vice-Président M. Pontier, et de 
M. Ch. Barrois, directeur, empCch6 par l'état de sa 
santi: de SC r(:ndr(: à Cambrai, dit au  nom de tous, le 
dernier adieu de la SociétC: géologique à son Président. 

La 1noi.t de M. lc Chanoine Godon est, pour la Société 
Créologique du Nord, une blessure d'autant plus vive- 
ment ressent,ie qu'elle lui enlève, de façon si inattendue! 
celui qui dirigeait ses travaux et qu'une parfaite unani- 
mité avait port&, il y a trois mois, à notre fauteuil 
présidentiel. 

Eboye de M. l e  Chmnoine Joseph Godon, 
Président de la Société, 

par M. P. Pruvost 

Au nom de la Soci6té Géologique, brusquemrnt et 
cruellement privée du Préside~it  qui animait encore notre 
prérédente scanec. au nom de notre Direrteur, 31. Char- 
Its Barrois, autrement qualifii! que moi pour dire notre 
perte, rriais qu'une indisposition a erripêclié de le faire. 
j'ai exprimé il y ü huit jours, lors de ses funérailles, 
à CEUX qui 1~ pleurent arec nom. à sa famille, L ses 
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confrères et à ses élèves, ce qu'était pour nous M. le 
Chanoine J .  ilocion. 

Dans cette ville de Cambrai, pépinière de géologues, 
où naissait il y a cent ans le fondateur même de l a  
Science géologique dans le Nord de la France, notre 
vénéré Naître Jules Gosselet, N. le Chanoine Godon a 
perpétué pour sa part  l a  tradition brillante, en eonsa- 
crant ses efforts à l'étude d u  sol de cette petite patrie. 

Ses belles qualités d'observateur sagace et la sévère 
discipline de son esprit lui ont permis de faire, dans un 
pays sur l'histoire géologi~~ue duquel tout semblait déjii 
avoir été dit, quelques découvertes remarqiiiihles aux- 
qiiellcs son nom demeure at.tacl-lé. 

C'est ainsi qu'il exhiima, u n  jour de  l'année 1903, du 
sein de la t,t:rre à briques, au  faubourg St-Druon, aux 
portes de (:ambrai, les restes d 'une faune, presque légen- 
daire, de grands mammifères: Mammout,hs, Rhinoceros, 
Kennes, dont les ossemcnts ont été généreusement dépo- 
sCs dans les galeries d u  Musée Oosselet. 

Et le mois dernier ericore, il nous faisait voir en cctte 
salle, les curieuses trouvailles faites par  lui dans le tuf 
Iiolocene de la vallée de la Tortille. 

Grâce à ces Ll6couve~tes et à d'autres encore, ce cher- 
cheur inlassable a dot6 de documciit,~ précieux les collcc- 
tions géologiques du pays. 

E n  compagnie des géologues de cctte région, avec Jules 
Oosselet d'abord, puis avec N. Maurice lm5clie, il utili- 
sait ses vacances à parcourir la contrée, les aidant à lever 
la carte géologique, surveillant les gisements, tandis qu'il 
publiait avec u n  autre spécialiste d u  sous-sol cambrésien, 
Ji. Louis Dollé, une étude sur  1 'origine des eaux souter- 
raines qui alimentent la ville. 

Quant aux mémoires qu'il ronsacra à la flore du Nord 
de la France, du Cambré,sis et  de la région d'Avesnes, 
où, pour la première fois la répartition des plantes était 
Ctodiée en comparaison avec la nature du sol, ils sont 
un exemple des merveilleuses dispositions de son esprit, 
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re f~ i sx i t  de séparer, dans le milieu naturel complexe où 
leurs irifluerices se trouvent associées, l'homme, les ani- 
maux: les plarites et  les minéraux. Ainsi son étoririante 
érudition de riatiiraliste livre le secrct des qualités origi- 
nales de ses travaux. 

C'était une tradition de notre Société, à laquelle il 
appartenait depuis 40 ans, que de le suivre chaque année, 
en une excursion dominicale, sur le champ de ses explo- 
rations en Cambrésis. Hélas! la mort vient détruire le 
projet que nous avions fait, pour cet été, de célébrer sa 
présidence en nous groupant autour de lui pour n o t n  
réunion extraordinaire anilutlle. 

1\11 coilrs dc ces exciirsions, à sa façon d'exposer con- 
cr6temc:nt les fait,s, d'en tirer les seules coneliisions 
logiques, d 'en décrire simplement la. beauté ou l'utilité, 
de faire jaillir ainsi, sans phrases, l'enthousiasme parmi 
ses auditeurs, nous avons maintes fois admiré quel pro- 
fesseur il était et quelle mission il remplissait, grlîce aux 
sciences qu'il enseignait, auprès de ses jeunes élèves. 

Mais ce qu'i l  faut admirer davantage encore, en M. le 
Chanoine Codon, c'est la modestie sous laquelle il dissi- 
mulait pudiquement son savoir, évitant de trouver dans 
ses découvertes scientifiques l'occasion de succès person- 
nels, n ' y  chercEi;int que la joie d'avoir accru le patri- 
moine intellectuel de l 'Iiuniaiiit.é, mais y puisant, par  
surcroît, sans la chercher, à cause de son aménité exquise 
et  de sa délicate charit,é, la satisfaction d'avoir conquis, 
en mêrrie temps que la plus haute estime de ses collègues 
des SociéGs savantes, la confiance et le oœur de tous 
ceux qui le connaissaient. 

Parmi ceux qui ont adonné leur vie à la recherrhc 
scientifiquc, le Chanoine Codon nous apparaît comme 
rnarqné d'un privilcge : il a été. à l a  fois, celui qiii « sait . 
et celui qui « adore », cylui qui travaille modestement pour 
l'amour de l 'euvre,  mais aussi relui qui cherche à arra- 
cher son secret à la. création, cpuvre d'amour. E n  se pen- 
chant avec une curiosité passionnée sur ces mystères, 
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il a pu savourer la joie d 'en dévoiler quelques lambeaux 
à ses frères liilmains, niais il a s~ i r tou t  découvert avec 
résignation, que la nature, contemplée à ln, lumière dm 
temps écoulés, était sans doute plus immense encore et 
plus bclle, mais duvaritage hors de notre portée. 

Et, c'est mainteriant la véritable récompcrisc d'une 
2mc: cornine la sienne, après avoir consacré son laheur 
terrestre à teriter dc mieux corriprendre !'ceuvre, qiic de 
se trouver face à I':~ce avec: lc divin Oilvrier. 

A 1:t suit,e de l'éloge du Chanoine Codon par  AI. P. 
I'ruvost, la séance est levée eri signe de deuil. 

La 1~o1,e  suivant,^^ due à notre regretté Président, avait 
été présentée par  liii à la Société lors de la dernière 
s6anc.e qu'il présida. Ellc nous apporte sa dernière con- 
tribution à la géologie des bords dc  cette Valléc de 1;i. 

Tortille, où avant d'étudier dans le t u f  lcs casqueA? d e  
gncrricrs tombés, il avait, rempli si noblement sa mission 
d'aumônier de la zone rouge, lors des hostilités de hi 
grande guerre. 

Le Tuf dans Lu Vallée de La Tortille, Moislains (Somme) 

par le Chanoine Joseph Godon. 
( N o t c  posthirme). 

i Z ~ l  cours des levers de 1926 pour la révision de 
la. fcuillc de Cambrai, nion ami, 11. le Professeur Leri- 
clic, fut, arnrrié à rcj)i'cridrc l'6tiide d'un tuf calcaire 
rkci i t  à Jloislairis dans la vall6e de  la Tortille (1). 

I,a vallke sc, troiivc: dans la « zone rouge », où toutes 
les constructioiis diirent êt,re réédifiées a p r k  la yuerre. 
1.e siihle faisant prcsqiict enti6rcnicnt défaut dans la ré- 
g i ( ) ~ ~ .  ori liii suhstitu;i, pour 13 confection dcs mortiers, 
i i r i  tuf meiiblc, qui fut activement exploité. 

- - - - - - -- 

(1) M. LICBI(:HI~. - Le tuf calcaire d e  Moielains (Somme) 
Hul le t i~ i  tlrs Ser?jircs r l ~  I r 1  Ctrrfc  ( l P « l o g i q u ~  tlr? I l i  Frrince. 
n"  166, p. 1 1 6 ;  1928. 
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Le tu f  remplit toute la vallée, s u r  une épaisseur qui 
varie de 5 à 8 mètres. M. Ideriche suppose qu'il a Eté 
déposé p a r  des sources qui s'échappaient du pied d u  
côteau crayeux de  la partie occidentale d u  village. 

Iles carrières t'urent oiirert,es en plusieurs points, où 
l'on pouvait voir, creiisés dans le tuf hlancliâtre, de  
petits chenaux remplis de dépôts chargés de matikres 
organiques, et que les ouvriers désignaient sous le nom 
de « tourbillons ». 

;M. Leriche m'avait prie de  suivre ces exploitations 
pour récolter les coquilles et les ossements. 

Comme il l 'avait prévu, leur durée f u t  éphémère. 
Après trois années, les travaux cessèrent. 

Iles matériaux (lue j 'ai pu réunir pendant ces trois 
aiinées comprennent : 

1" Des ossements de Narrimifèrcs : un crâne de  Bos, 
des cornes de quelques autres Bos,, une corne de Capra, 
mie corrie de Crrvidé, i i r i  maxillaire de  Sanglier, u n  
maxillaire de  Cliim, (1c.s dents dc Ruminants, u n  canon 
de Cheval. 
2" I)e riombreux mollim1ues : 

IIeJix lapicidn, 
I Ie l i z  ohvoluta. 
IIelix hortensis, 
IIc l ix  nemomlis, 
Eulottr fi.uticw,n~, 
(;oniotJTi.sc~s.s ro tunda tw ,  
I le l i s  i~l tcrsectn Drap., 
Ifelice,lla ericetorum, 
F m t i c k o l n  hispida, 
C?jclostoma elegnn.~, 
Cbnu.diu sp., 
E n a  nio?zlrrnn, 
Hyal in in  sp. 

Certaines d e  rcs espèces vivcnt ericaore sur  les rôteaiix 
voisiris, en  partie boisés. 

T)ans Ics << tourbillons D, j ' a i  rccucilli des espécc.s 
d 'eaux doiires et d e  lieux frais : 
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Succinea putris  var. an~phib ia  Picard,  
Ihrnerc s t n p a l i s ,  
Linrnea pnlustvis, 
Linznea lin~osa var. conglobata Loc. 
L i w n ~ a  li7nosn forme p u l v i f o ~ m i s  120card, 
P l i ~ n o ~ b i s  plonovbis L., 

(= Planorbis un~bi l icn tus  RIül1.) , 
Bytlzinia tentaculrcta L. 

11. Leriche y siyiial(: en outre quelques Sragments dc 
viilvcs de Bphn-;,t%nz (= Cyc1rr.s). 

Quarit. à la flore du tu f ,  ellc n'offre qut: [)eu d'iritérêt. 
1)aris des lits de t u f  corlcrétioririii se trouverit des eni- 
preirltes de feuillcs de Sulix  et beaiicoup d'empreintes 
de gwmiiiées et  tir joncées diffici1c.s à déterminer. 

J 'ajoii terai  enfin que Ics ouvriers ont recueilli dans 
le tnf une hache p l i c ,  qni montre qui, cette roche était 
(,ri voir: dr, i'orrriatiori dès le Séolitliique. 

1,os eaux de la Tortille continuent leiir wiivre; l e  fond 
di, la rivière s'6lève par  Ics dépôts d r  carbonate de ctiaiix. 
I 'n cirsqiie anglais que  J 'ai  enlevé d r  la rivière &tait déjii 
recouvert après d e u s  annites d 'une croûte calcaire tlorit 
1 'i.paissriir moyenne est de u n  demi-rcntimètrc.. 

Présitli~iice de JI. S o w t i e r ,  aricirn T'r6sident 

Sont 6liis mcnibrcs de  la Société : 

Institut d9Etudes et  d'Enseignement, à Cambrai 
(Nord) ; 

1111. J. Durand, Iiigéiiic~iir a u  corps dcs mines, à Rodcz 
(Avpyroii) ; 

Lucien de Hulster, Ingénieur à Il&iiin-lii6tarti (Pas- 
de-Calais) ; 

André Guislain, Inspwteur  acijoiiit des I < a ~ i s  ct 
For?ts,  à Valencirnries ; 

Antoine Eonte, Eli idiant ,  à Tlille. 

Le Président fait 1)ai.t à la SociCtG c l c x  la riioi.t di1 
Professeur Salée, ~j ro l ' r ss r~i i  dc g6ologic à 1 'T'iiivci~sil~ 
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d e  Louvain et  membre d e  la Société. A l .  P. Pruvost  
rappelle les circonstances douloureuses de la mort dc 
notre confrère. Une lettre di: condoléariccis scra envoykc: 
pa r  la Sociét,é à 1"IJniversité de  Louvain. 

Sur la proposition d u  Conseil transmise par JI. P. 
I'ruvost, la  Société décide, p a r  acclamations, de  par-  
ticiipcr aux frais  de l'érection d u  monument élcvé à la 
mémoire du  maître éminent et regretté que f u t  Pierre 
Termier. 

Le Président se fai t  l'iriterprèto de la Société pour 
adresser les rerriercie~nerits des géologues d u  Xord, 2. la 
famille de notre défurit ronfrère Orieulx de la Porte 
q ~ i i  a fait don libéralenitwt ails Lriiversités de Lille, pour  
être partagées entre elles: des collectioiis géologiques 
d6laissées p a r  lui. 

Note relative ?i la constitution des Anthracites 
pur M. Leg~aye. (1) 

Daris une réccnte étude sur  les charbons (z),  RI. A. Dii- 
parque a fait remarquer que ses observations montraient 
que, contrairement à des opinions riicemnient admises ( 3 ) ,  
l'antliracitisation ne  procédait pas forcément par  traris- 
I'or~inatiorl en liouille brillante amorphe (vitrain) des lits 
liétérogénes de houille semi-lirillante (clarain) e t  de 
Iiouille mate (durain),  puisque ces derniers se retrouvent, 
à peirx transformés quant à leur aspect physique: dans  
113 ant1iraritc.s de 13 vciiic de Drrr iJ re  d e  Xariemont- 
H;~s<wup. 

- -- 

(1) Communication déposé(. sur  Ir Bureau d r  la Societé 
tliins l a  séance du 6 avril. 

( 2 )  A. Uui*nn~ui i  et J.-W. LAVEHDI~KI: .  - Composition des 
houilles anthraciteuses d r  Mariemont-Bascoup. Ann. de Ili Soc. 
Geol. du Xord,  t. LVI, p .  214-32. 

( 3 )  M. LISÜIIAYE. - Observations su r  l'évolution des c h a r -  
bons. .4nn. Soc .  Géol. dr R ~ l g i q u e ,  t. 53, p. B. 71-75. 
- Etude d6taillée d'une couche d'anthracite d u  bassin d e  

Liége. Ihid . .  t .  54, p. B. 128-35. 
- F. S T ~ C H .  - Mattkohlengehalf und Kohlungsgrad der 

Kuhrkohlen floze. Glückauf. 1930. no 43, p. 1465-70. 
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Plus loin, il fait reinarqucr que, contrairement à des 
opin ions récemment Rrn iscs i l ) ,  la niéthocle par  simple 
polissage, mise au  point e t  pi.'coiiiséc jxir, lui SC: siiffii. 
i elle-même. 

Tellc n'est pas, loin de là ,  nia t'a<;ori de voir qui: j c x  

crois nécesaire de mettre au point dans cette courtc nole. 
J e  conviens avcc: M. Diiparqiic qilc la m6thodc piLi' 

simple polissage pt:iit suffire pilr elle-même à mettre 011 

évidence la s t rud  lm: -des iiril h riirites ; piiisqu 'il est. par- 
venu à le faire cl 5 eil t,irer les belles phot,os qii'il a 
publi6es la chose est ktablie. niais sa twhiiiqiii: et Sun 
habileti: ne sont sans doutc: pas donnEes à t,ons, et trCs 
souvcnt la structure dos ani.hïacites n'est pas net,tement 
iriisr cn évidmre uniquement par  le polissage. 

Dans CF: cas, 1 'aide d'un réactif approprii: est utilc c,t 
je la préconise ceux qiii nc rEussisscnt pas facilement, 
avec certaines arithrurit,e,s, à obtenir t i c  bonnes pr6par;i- 
tions par cette méthode. 

Quel que soit le moyen employé, le  résaltat seul im- 
porte c t  le résu1t;~t important ici est la mise cn évidence 
de la structui-c des arithracittis. 

C 'cst à cc propos que je m'élève contre la citation 
que M. Duparque fait de mcs deux notes, pour écrire 
que, contraircmcnt à nion opinion Q: l'anthraritisation ne 
1)rocède pi13 forciémcnt par trnnsformation cn houille 
hrillantc amorphe (vit,rain) des lits h é t h g è n e s  dc houille 
scmi-brillante (clarain) t t  de houille mate (durain). 

Mes dcnx notes, ritces par  M. Duparque ont, nu coii- 
t i x i ~ e ,  poiir hiit dc montrer qu'il rn pst bicn ainsi. 

1)ai-i~ l n  prcmihrc dc ces notes, je montre quecles 
nnt,hracites d u  bassin de Tiégc, comme certaines anthra- 
caitcs étrangères d'ailleurs, sont composées dcs mêmes 
c.orps figurés que les charhons moins évolués et que cettc 
:innlogie dc structixre pciit être mise en Cvidcncc (peu 
importc par qiiellc mcthodc). 

- - - - .- - - -- - - - -~ -~ - 

(1) A. SEYI.ICR, W.J. Ei)w.i~ns. (:.Y. H s ~ C H  et moi-même. 
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Dans l a  deuxième de  ces ilotes, étudiant lit composition 
détaillée d 'une  cwuche d'anthracite, je coriclus en Fcri- 
varit: << i l  ritsulte de  l'ensernhle de  ces observations que 
la couche exirrriinéc présente, depuis le rriur ,jnsqulau toit, 
une composition qui, potir 1t:s divers consti tuants~ est 
reniarquablement homogène; les corps figurés que l'on 
trouve dans  les cliarhons 2 plus haute teneur en matières 
volatiles, on les retrouve, dans  1 'anthracite, avec unc 
une distribution romparahle; les alternances des ronsti- 
tuants principaux s 'y retrouvent comme daris les char- 
bons gras,  en proportion sensiblement la même ». 

Il résult,e clairemelit, i k r i  que de  ces dcixx notes, que 
mon opinion est hien l'aitc que l'anthracitisation ne  pro- 
cède pas p a r  trünsf'o~niation, en houille brillante, des 
lits de  Iiouille mate. 

I h n s  mon wpri t  d'ailleurs, et je suppose que su r  re 
point toiis ceux qui ont travail16 les charbons sont d'ac- 
cord, les différmcw entre le vitrain et le clarain ou 1c 
durain dérivent dti ?iRérent:es oi-iginelles et qu'il nc 
peut Ctre yucstion que le phhomène  d'anthracitisntion 
puissr transt'ormei iin dimiin en un vitrain. 

7 7 l oiis rrws travaux o11L au contraire tendu à moiitrw la 
persistarire dr la. constitution oriyinelle &,puis les char- 
bons gras jusqu'aiix anthrncitcs par  opposition à ce que 
pourraient fairc croire lm roriclusior~s dr certains tra- 
vairs de M. T)iiparqiir qui Grrit. ntrtarriment à propos des 
Iiouilles niait.1-es, anthrariteiises du  Nord de la France  (1) : 
« en résumé, dans les hoiiilles maigres, la  pâte (substance 
fondamentale) domine au  point q u e  le clarain se rappra- 
rlie beaucoup du  vitrairi. aussi bien pa r  ses c a r a c t k w  
marroscopiqiirs qiicl microscopiques et  que ce dernier 
ccinstitiiaiit terid à devenir 1 '6lément dominant ». 

(1) A. DT:PAKQUE. - Sur les compositions chimiques et  litho- 
logiques des quatre coiistituants m:icroscopiques des différentes 
variétés dr houille du Nord de la France. A n n .  d e  ln Soc. Cf&~l. 
(111 Nord,  t. 1. II, p. 268. 
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Dans beaucoup d'anthracites, le simple polissage peut 
être, le polissage avec attaque certainement, montrent 
que les proportions des divers coristituants sont compa- 
rables à c ~ l l e s  qui? l'on trouve dans lcs liouilles moins 
évoluées. 

AI. A. Lhparque fait la communication suivante : 

A propos d e  la structure microscopique 

des anthracites 

par André Duparque. 

Commc suite à l 'une de mes dernières 6tudes sur 
la structure des anthracites (1) '  hi. M. Ilrgraye a adressé 
à la SociEt6 géologique du Nord une note rectificative (2)  

où il estime que j'ai interprété dc façon inexacte cer 
tains de ses travaux. J e  desire dans la présente note 
exposer 1c.s faits qui jiistifiaimt ma maniPrc d r  voir. 

1 

M. Legraye nous fait savoir que je lui ai attribué à tort 
1 'opinion que l'arithracitisatioiî pro(+de par transfornia- 
tion en houill r: brillarite amorphe (Vitrain) des lits hé& 
rog@ncs de houille serni-hrillante (Clarain) c:t de houillc 
mate (Durain) et qu'il rksulti: clairement de denx de 
ses notes citées par moi, << yi6e .son o p i n i o n  est 11ie7z fa,i+e 
q u e  l 'nnthrnci t isal ion n e  procê'de pas par  f rnns formt l t ion ,  
cn 3 ~ 1 ~ i l l e  hr i l lantc ,  des l i ts d e  houi l le  nznte >> ( 3 ) .  I'our 
jiistifier ma propro opiriion, jc ne puis rnictux faire que 
de citer Ics textes do notre collègue sur lesqiwls d le  repose. 

( 1 )  André ~ u ~ a k g r r i s  et  J.-W. T A . W E : R D I ~ ~ I W .  -- Eiude microsco- 
pique d'anthracitc's et  dc houilles anthraciteuses du Pui ts  No  5 
du Charbonnage dc Mariemont-Bascoup (Belgique). Ann. Soc. 
GPol. du N o r d ,  t .  LVI ,  p. 214 à 232, pl. XI, Lille, 1931.  

(2 )  hl .  LELRZYE. - Note relative à l a  constitution des :in- 
tlirncitrs. Ann. Soc.. GP07, A7»rrl, t .  LWI. p 81 ri. 81, Lille, 1932 
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Des anthracites bien typiques, telles les anthracites de 
Pennsylvanie et  de la Mûre, près de Grenoble, n e  prk- 
sentant aucune trace d e  str~lt i f icatwiz ni de sliuctxr-e, 
attaquées à chaud par le mélange chromique, laissent 
apparaître par ce traitement leur structure d'une façon 
très nette. Celleci est alors en tous points comparable 
à. celle des charbons moins 6volués; on y observe des 
lentilles ou des lits de Vitrain, des zones de Durain, des 
lentilles de Fusain. . . . . . . . Ces anthracites ne sont que 
des charbons du même type que les précédeiits, à u n  
stade d'évolution plus avancé, devenus par suile de cette 
kvolution p lus  howmgènes, plus compacts. 

Dans un cleuxièrrie rriémoire (2), BI. Legraye dit d'au- 
t r e  pa r t  : 

L'examen macroscopique des houilles maigres nous 
permel de distinguer dans celles-ci plusieurs élémcnis 
que l'on peut subdiviser grossiErement en charbon bril- 
lant, charbon mat et Fusain. Ces dénominations corres- 
pondent à ce qui est visible à i'œil nu: mais non pas à 
la constitution intime du charbon. En effet, une grande 
partie des coristituarits qui, à l'wil n u  et même au  mi- 
CI-oscope dans les sections parfaitement polies, paraissent 
Bti-e d u  r:hni-hon brillant ou Vitrain sont en réalit6 com- 
posés  d'une clccumuiation de  &bris végdtaux Les p Z w  
iicir..iks. Cette composition réelle ne peut être mise en 
évidence que par une attaque des charbons polis par 
[les réactifs appropriés.. . . .. . . 

D e  ces citations de M. Legraye, il résulte clairement : 

1" Que, d 'après lui,  les anthracites sorit surtout lorrriés 
(le lits a~riorplies, salis structure, auxquels dans les ter-  
niiriologits macroscopiques modernes on  ne peut  appli- 
q u e r  que les qualificatifs de  houille brzllante ou de Vitrain. 

2" Que (TS lits (le houille brillante amorphe révèlent 
après attaque des lits de  Vitroin,  des  zones de Durnin, 
d r s  lentilles dr! F7i.~ain, fa.it qui implique que ces Diirains 

(1) M. LEGRAYIC. - Observations sur  1'6volution des char- 
bons. ai ai^. SOC. G h l .  de BelSique, t. L I I I ,  p. B. 71 & 75, 2 flg., 
LiEgr, 1930 (voir p. B. 75).  

(2) M. Lricnau~c. - Etude détaillée d'une couche d'anthraci- 
te du Bassin houiller de Liége. ibid., t. LIV, p. B. 128 à 135, 
5 fig., Liége, 1931 (voir p. B. 131). 
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ct ces Fusains étaient, sr,lor, lui, transforniés en houille 
brillante. 

3" Que les antliracitcs sont plus compacts  et plus ho?no- 
gènes que les autres charbons par suite d'une é v d ~ t i o ? ~  
plus avancée. 

Saris partagt:r, pour rria part, certaines de ces opinions 
de M. Tlcgraÿe, il m'btait je pense permis de croire, 
d'après ses publications, qu'il admettait que l 'anthra- 
citisation était un phénomène qui procédait par trans- 
formation en houille brillante (Vitrain)' mac:roscopique- 
ment amorphe, des lits hétérogènes semi-brillants (Cla- 
rain) on mats ( Ih i ra in) .  

E n  cc qui coriccrne l'opportunité de l'attaque des 
siirt'acc~s lmlies dont RI. Lcgrayc reste partisan, jc tiens 
seiilement siqnaler ici que la principale cause d'insuccès 
dans la confection des surfaces simplement polies est le  
dévelbppewent  d ' u n  poli s p é c d a i r e  capable de masquer 
sous dos apparences amorphes. la structurr de n'importe 
quelle houille. 

C M  arcident de polissage génkrateur dc .siruc2ures 

nmorphes seçondnires toutts diff6rentes de la structurr 
vraie de la roche combustible se produit d 'autant plus 
facilement que cette roche est pliis riche en houille bril- 
lante (Vitrain), réellement amorphe, comme c'est prEci- 
sEmrnt le vas pour heaiicoiip d'anthracites. 

Ayant cxpitrimenté la techntqwe de polissage sélectif 
sur  dm lioiiilles anthraciteuses de provenances tres diver- 
ses (1) ct en particulier sur des anthracites pcnnsylva- 

-. - -- -PL- 

(1) A. DCI'AIIQIJE et S. DEFRETIN. - Ann. Soc. W o l .  Nord.  

t. LVI pl. IX, 4 fig. - A. DL-P.%RQITE et J. LZVF.RDI~RI<:. i w d . .  
pl. XI, 5 Ag. 
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riiens (l), j 'ai nioritré que l'on peut mettre en évidencr 
par simple polissage des slructures que ne révèlent pas 
les surfaces attaquées. 

Ih1 dwnière  :irialyse, jc suis très heureux de  constater. 
grace ti la teneur de la note cri question de JI.  Legraye, 
quc su r  1111 poiiit essenticl de la genèse des aiithracitts 
ilos idkts sont sciisiblernent Ics mêmes et  regrette vive- 
inviit (111~ les t ~ x t e s  cités de ses travaux antérieurs 
1.1 'aierit pcrmis tlc lui attrihiier une opinion toute diffé 

M. A.-P. Dutertre fai t  la communication suivante : 

Observations su r  le Jurassique moyen du Boulonnais. 

M. le D r  Eastiii fait la  communication suivante : 

Etudes morphologiques sur les Eléphants fossiIes 
du Département des Ardennes. 

Ostéologie fit Dentition (2)  

par A. Bastin 

,2vaiit d 'entrcr  ci:~ns le détail de cette étude, je rappelle 
l)i*iPvtmrnt quv d ~ s  ossements de  Mammouth ont été 
tl6coiiwrts, en 1925, dans une rarrière de grès bathonien, 
c6tc 204, à Ztaurourt, chef lieu de  canton de l'ancien 
ürroridissrment de  Sedan ; u n  crâne, notamment. f u t  

- - - - ~ ~- ~~ 

(1) A. Dur.\~grrr:  et J. FANSHAWE. - ibid. ,  t. LV, pl. VI11 
e t  IX, 9 fig. 

( 2 )  L a  piibIic:ition de ce travail a été PacilitPe grâce aux 
conseils aiitoris6s et à l'extrême obligeance du Dr Pontier, de 
Lumbres. dont la compétence en éléphantologie n'est pas discu- 
tée. Non seulement, il a birn voulu me prêter les volumes dr  
sa  bibIiothEque, mais encore il a revu mon texte avec bien- 
veillance, me signalant les comparaisons utiles. La restauration 
de la partie post6rieure de la mandibule a ét6 accomplie dans 
son laboratoire sur des données certaines. Je  lui dois la pré- 
sentation parfaite de cette pièce exceptionnelle monlrant & 
la fois M,, hl, et les hourgeons d e  M,. J e  suis heureux d e  lui 
exprimer ici mes vifs sentiments de gratitude. 
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détruit; les molaires furent mutilées pour pouvoir être 
partagkcs entrc les ouvriers. Ayant appris la chose en 
1928, je me suis rendu siir les lieux pour y opérer des 
fouilles dans l'espoir de retrouver le reste du squelette, 
car l'exploitation de la carrière avait été interrompue 
à cet endroit dès le lendemain de la découverte. La 

FIQ. 1. - Vue générale du gisement du Mammouth de Raucourt. 
Cote 204 - aoQt 1928. 

fouille fut heureuse, mettant à jour de nouveaux os 
immédiatement sous le sol abandonné en 1925. On en 
trouva jusqu'à une profondeur de O m. 75; la fouille 
fut poussée jusqu'à 2 m. 25, ne donnant plus que des 
pierres et de l'argile oxfordienne ; devant ce résultat 
négatif, elle £ut abandonnée bien que le fond de la cre- 
vasse n'ait pas été atteint. Au total, un  quart à peine 
de l'animal put être reconstitué; compte tenu de deux 
brouettées de pierres et d'os versés aux décombres, en 
1925., iil est certain qu'une partie seulement de l'animal 
se trouvait dans la poche. Il y a là une indication inté- 
ressante sur le rôle.probable joué par l'homme paléoli- 
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thique, chasseur intrépide des grands pachydermes qu'il 
savait déjà capturer dans dcs pièges où leur force massi- 
ve devenait inopérante contre ses ruses et ses cruautés. 
Malgré l'absence constatée des armes primitives de 

Fm. 2. - Petite grotte à la surface de laquelle se trouvait 
le crâne ; les autres os étaient entasses pêle-mêle B 0.75 de 
profondeur environ. 

l'homme sauvage, il ne me paraît pas téméraire de con- 
sidérer la  trouvaille de Raucourt comme url trophée de 
chasse abandonné dans le lieu même où l'animal a été 

Annale* de Ia SociPiP g4ologipue du Nord. T.LVII 7 
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abattu. Ce gisement est certainement le plus ancien 
témoin de l 'habitat préliistorique actuellemerit recorinu 
dans le département des Ardennes et, à ce titre aussi, 
il méritait d'être signal& 

Les autres pièces décrites provieririent des cl6pôt.s allil- 
vionnaires anciens tic la Meuse, de I'Aisrie et de leurs 
a l  fluents. 

Le Crâne. - [le crâne reposait sur son vertex, offrant 
aux regards sa surface palatine garnie de dents;  séparé 
de la voûte de la petite grot,te par un espace de 80 cm., 
jl était absolument intact; c'c:ût été ilne pièce d '6tude 
parfaite, bien sup6rieiire aux crânes reconstitués au 
rnoien de très nombreux fragments, souvent déïormés 
par  la pression des terres, que l'on voit dans quelques 
rnusées. Une défense, longue (Ir: 'il, cm. environ, et de 
faible courbure, était encastrée dans la paroi de la grotte, 
vers le liaut ; j'en ai retrouvé quelques &bris et trois 
erripreintes. R u  cûurs des fouilles, j 'ai recueilli une pièw 
osseuse qui doit être rattachée au  crâne: c'est un frag- 
ment d'intermaxillaire montrant la partie antkrieure du 
raphé médian et, latéralement, le passage des deux déi'en- 
ses qui sont très rapprochées comme cela est normal chez 
le R;lammoutli ; d'après la courbure des parois alvéolaires 
internes, le diamètre des défenses, à leur sortie, devait 
atteindre 10  cm. environ. 

Les molaires supérieures. - Arrachées et  partagées en 
1925, j 'ai pu les rassemhler et restaurw en grande partie : 

1" Reste de la quatrième molaire supérieure droite ou 
première rnolaire vraie. Elle est très réduite par  l'usage 
et n'offre plus que la section de cinq lames coupées très 
bas, suivies d u  talon postérieur égalerrierit vu en section; 
à l a  partie arititrieure on obsei.ve Liri laryci caliarnp d'ivoirci 
indiquarit la perte des lürries a~itérieures ; à la partie 
postérieure, empreinte de la dent suivarite. A rioter qu'il 
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adhèro encore Ü. la dent uric portion d u  maxillaire siipé- 
rieiir. L'émail a les m6mes caractères quc: dans la. mohirc 
suivante, conipléte, tlr:nt-type pour la description. 

2" Avant-dernière molaire supérieure droite au début 
dc l'usage, offrant 16  lames plus les talons. F.L. = x 
- 16 - x. La. molaire ogre le t,alon antérieur complet 
ct 11 1n.mcis cm coiipt:, les quatre premières coupces à leiir 
part,ie moyenne, les cinq suivant,es coupées à leur partie 
siip6rieilre t:t offrant des champs d'ivoire séparés; les 
deux dt:rnii:res ~o11p%3 tout à fait à leur extrémité. La  
table est assm large, lcs lames p : i ~  épaisses, 17Email fin 
et peu ïestonné. Lü région du talon montre l'empreinte 
de la sixième molaire qui suivait à l 'état  de bourgeons 
dentaires comme dans la mandibule; malheureusement, 
ils n'ont pas été conservés. Le cément est tres abondant 
et enveloppe complètement les lames qui ne sont distinc- 
tes, latéralement, qu'à la partie inférieure et postéricure 
de la dent. Au niveau de la table, les extrémités des 
lamcs n'atteignent pas le bord de la couronne dont elles 
sont séparées par une marge dc cément large de 3 à 5 mm. 

Dimensions : 

Longueur totale . . . . . . . . . . . . . .  170 mm. 
Longueur de la table . . . . . . . . . .  110 mm. 
l a r g e u r  maximale . . . . . . . . . . . .  70 mm. 
Epaisseur d'une lame. . . . . . . . . .  5 à 8 mm. 
IIauteur totale de la 8" lame. . . .  120 mm. 

Indice d r  fréquence laniinaire, 1.L. = 10. 

1Zapport ....l.... - 11/7 - 1.55. Si la  coupe passait 5 cm. 
plus bas, l'on aurait une tahle présentant 14 à 15 lames 
en section et le rapport --:-.- deviendrait 17/7 = 2,4, ce 
qui c d  conforme à la moyenne étahlie pour  l'espère. 

Type de la dent : H-ypsélodonte. 
Poids : 2.100 grammes. 
Tous ces détails caractérisent une avant-dernière mo- 

laire (M2) d'Elephns primigenius, mutation ancienne, 
type franco-italien. 
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3" Avant-dernière molaire supérieure gauche, incom- 
plète, réduite au talon antérieur et à sept lames ; ses 
caractères se superposent exactement à ceux de la molaire 
homologue droite. 

,' 

FIO. 3. - Vue latérale de la mandibule. 

La nzandibule. - Rétablie presqu'intégralcment à l'aide 
de fragments recueillis dans la fouille, elle constitue la 
plus belle pièce de l'éléphant de Raucourt. Elle offre 
l'association de Mi à la fin de l'usage, de M, coupée à 
la partie moyenne et de M, réduite à l'état de bourgeon 
et reposant sur le talon de M,. Cette disposition transi- 
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toiw est rarement observée cliez l'éléphant fossile (1) ; 
cahez l'éléphant vivant, elle s'observe vers l'âge de 30 ans 
et dure fort peu de tenips, A I ,  6iant généralement tombée 
quand M, apparaît. Chez 1'6Ephant de lait, D, apparaît 
à 3 mois, Il, à 2 ans) D, 3 9 ans; M, apparaît à 15  ans 
et RI, commence à se nioritxer à 20 ans ;  à 30 ans, M, est 
en exercice et les bourgeoiis de II, sont en voie de for- 
mation dans l'alvéole ginnivale; on ne les voit donc pas 
chez le vivant. Le Mammoiitli de Raucourt avait environ 
30 ans;  par sa taille, la mandibule semble avoir appar- 
tenu 2 une femelle. 

La symphyse est assez lonyne et assez peu tronquée. 
à l 'avant;  vu l'âge du sujet, les alvéoles ne  descendaient 
peut-Ctre pas encore au-dcssoiis de l'extrémité de la 
sympliyse, dispositiori quc l 'on rericoritre chez les élé- 
pliants agés, riotarnrrierit sur 1'131. hTamadicus et l 'El .  an-  
l iquus ; o n  observe une disposition inverse elriez l'El. 
weridionufis  et l 'El.  nfr ic t~nus .  l ie  diastèmc est large ; 
la partie des branches qu i  lc d6liniiterlt de diaque côté 
est arrondie et  dépourvue Lie cr&, comme cela se voit 
rlicz l 'El.  trogontheri i  et, à un moindre degré, chez le 
Mammouth âgé. Les branches horizontales sont assez 
hautes, assez arrondies, mais nioins hautes en avant que 
chez l'fil. ant iquus;  le diastèrne qn'elles délimitent est 
presque vertical; cft. El. namxdlcus ,  El. ind icus ,  El. 
nntiqwss ; il est plus déprimé chez El. planifrom, El. 
n~eridionmlis,  El. crfi-icanus et quelqnc'fois El. trogontherii .  
Tics trous nientonniers ne sont pas visibles ; le canal 

(1) Cette disposition ;i étP reproduite deux fois pa r  Falconer, 
Atlas Pla te  2 5 . ~ .  f. 4-a et Pla te  29-13, P. 3. Les pièces se rappor- 
tent  a F. gamesa. 

E n  c r  qui  concerne les pièces aysn t  appartenu à des éléphants 
plus jeunes. il faut  c i t r r  une  portion de crâne  d'E. antiquus. 
dp Monte Verde, à Rome, décrite par  Falconer. Elle offre D3. 
M' e t  M2 en germe. De son côte. Leith Adarns a décrit et flguré 
(pl .  V. fig. 2)  u n r  demi-mandihnle gauche d'E. nnfiquus avec 
D2 pn fnnrtion,  1 '~mplacernent des deux racines de D, et 
1';ilvitcile vide des germes de D,. 
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dentaire n'est pas conservé p a r  suite du  tassement des 
terres qui a sectioniié le condyle. L'apophyse coronoïde 
est conservée, partiruliCrerrient à gauche ; elle est légèrc- 
nierit abrasée à l'extrérriité. 

1)irriensioris : 
Longueur totale de la branche prise à la  

. . . . .  partie rrioyerine de la sj-mpliyse. 32 CIIL 

1 Iauteur a u  ri iveau de  1 ' apopl ipc  cwroiioïdc 13 cm. 
Hauteur  a u  niveau de la partie a n t é r i a -  

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  re des alvéoles 33 cm. 
Erarterrierit des 1)rarirlies a u  niveau de la 

. . . . . . .  partie postérieure des alvéoles. 21  cm. 
. . .  1,argeur du diastème à la  s~-mpliyse.  10 ciri. 

Largeur d u  diastème à la part ie rno;yennc 
des hrariches tiorixontal(~s . . . . . . . . . . . .  7 cm. 

Largeur de  la hranrlie horizontalc . . . .  1 2  cm. 
1,angueur totale des dcrits (AI, et J.1,). . 21 cm. 
I~ongueur  des tablcs en fonction . . . . . .  78 cm. 
Largeur de la table . . . . . . . . . . . . . . . . . .  6 cm. 

La comparaisoli de ces cloiln6cs ne pcirt sc faire utilc- 
ment aver celles (ics 3lammoiii,hs âg6s actuellement étu- 
diés; le 3lümrno11tli dc 1Triivcrsité de Münskr ,  u n  pctu 
plus âgé yiie le Marnmoutli de  Riiiicourt, n ' a  pas ét6 
puhlik (lettrc (111 prol'csscur niétr ich,  de Rcrlin) ; il (m 
est dc ~ n h c  dc celui de Leipzig. 

Iks 7wLnires  inférieure,^. - JI, est réduitc à l'usage 
de d e u s  lames préc4dEcs d ' u n  champ d'ivoire t an t  la 
coiipe est basse; la dcn1 pst prête à toniber. Comparée 
à W. hl, est plus us&:; ce caractère est cwistant chcz 
Ics él6pharits. 

M,, coiipéc a n  ticrs. prriscntc les deus talons et doiizct 
lames en coupe; l'émail est fin et légérernent festonné, 
lin peu irrégulier à l 'avant:  en particiiilier à l a  dent 
droit,e où une lanie se dédoiihle extéricurenicnt ; les laines 
sont. légèrement éca r tks ,  T.T,. - 10. P a r  ses caractères 
zériéraux, A i ,  est identiqiie à M2; sa largeur rst u n  p ru  
inoindrc (65 mm.). 
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M, existe à l 'état  de  bourg~ons  dentaires en voie de  
Eormation, avec lames détachables, non soudées à la base. 

Les côtes. - J ' a i  recueilli une cinquantaine de  frag- 
ments de  côtes dont le plus grand atteignait 13 cm. 
seulement; 17  fragments ont permis de  reconstituer 
presyu'entièrement 3 côtes; 16  ont donné les éléments 
de 5 autres;  une quinzaine de fragments n'ont p u  être 
coaptés. La côte la mieux recwnstituée paraît  être la 
dcuxièrne gauche à laquelle il ne manque que l'extrémité 
distale; dans son eriseml)le, elle est trapue et présente 
des crêtes et  protubitrances aceus6es pour les iiisertions 
musculaires; le sillon antérieur est très marque et  quel- 
que peu défonci: pal. la pression des terres. Les autres 
cirîtes sont d ' u n  aspecit plus grèle et  doivent être rappor- 
t&is ai ls  dernières tlc: la série;  on y reconnaît cinq 616- 
nitxts gauc~lies pour deus  droits;  leur section, en par-  
tarit dc: l'extrérriité clorsale, est. suc~cessiverrierit qiiadrari- 
giilairc: arrondie, prismatique e t  aplatie; leur largeur 
rriogenne atteint  3 à 4 cm. J ' a i  aussi recueilli trois 
i'r;igrneiits qui paraissent devoir être rapportés à des 
côtcs tlioraciyiies; leur section est ovalaire, aplatie et 
leiir lai-geiir atteint Fi à 6 cm. 

L'omopla fe .  - 11 est exeeptioririel de  trouver cet os 
cri entier comme à SteinEieim (Mammouth d e  Stut tgar t ) .  
lm fragments recueillis à Xaueourt appa~ t i cnnen t  à 
l'omoplate gauclie dorit il a étC. possible d e  rétablir la 
moitic inférieure et une portion dc I 'épinr. La  cavité 
art  icwlaire p s t  complète, assez profonde, oblongue et 
r6giilière ; 1 'apophyse coronoïde est abrasée; à la  fare  
cxternc de l'os, on voit Ic début d e  l'épine séparant l'os 
en deux surfares inégales l 'antérienre beaucoup plus 
6troite; l'apopliysc coracoïde, dont Irs contours ont quel- 
que pcii souffert, a son extrémité écartée de 65 mm du 
corpi; de l'os. A la part ir  inférieure r t  postérieure de 
1 '6pinr. on rrmnrqui. un t rou nouri-icicr très apparent. 
T,a filcc iiiicrne est lisse r t  légèremrnt convexe P a r  sa 
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forme générale, l'omoplate gauche se rapporte au Mam- 
mouth; appartenant à un animal jeune, elle ne peut être 
comparée aux omoplates d'animaux adultes actuellement 

FIG. 4. - Omoplate de 1'Eléphant de Raucourt. 

déc~ites. Jles seules mensurations utiles se rapportent à 
la cavité glénoïde et au col. 

Longueur de la surface articulaire (corde). 19 cm. 
l~argeur de la surface articulaire . . . . . . . . 9 cm. 
I~argeiir du col . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21 cm. 
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TJ'hu7nérus. - J e  possède seulemerit La tête et  la  por- 
tion moyenne de la diaphyse d e  l 'humérus  droit. Lia têtz 
liumh-ale paraît  avoir été comprimée dans  le sens antéro- 
postérieur; la surface articulaire est bombke; le sol ana- 
tomique est t r è s  marqua ainsi qiie l 'attache hicipitale 
séparke de la tête pilr un sillon. I,a partit: postilrieure 
s'htendant sous le rebord artdicillaire est 16gèrc:ment con- 
cave ; le bord post,6rieilr ( h i  la tête est I r& accusé. A noter 
qiic chez l 'E l .  nntiquus la tête est plus globuleuse que 
(.li(:z le Aiammouth. fia diaphyse est Iégèremcnt écrasée 
dans lc sens antéro-postérieur. Ida rrête deltoïdicnne est 
très visi1)le; on l a  suit jusyu'au tiers inférieur où clle 
s'attiinuc. La  riigion épilihysairc inférieure est dEtruite; 
on devine à la part ie externe la crête épitrochléenne. Iles 
dimensior~s indiquent u n  animal encore jeune et !'os 
appartient au mCmc sujet qui a fourni  les piècefi den- 
taires. 

LP ~ C ~ I U I . .  - II a été possible d e  reconstituer la partie 
supérieure d u  férriur droit réduit à la région sous-artiru- 
laire I'ortemerli abrasée. Lc col paraît  avoir été t rapu;  
la région trorhati tkienne est hicn v i s ib l~ .  très d6velop- 
phr, se rontinuant latéralement pa r  une  crête marquée. 
I,a partie supérieure montre que l'épiphyse s'en est 
dhtarliée. La  face antérieure est Iéyèrement concave en 
liaut, planc cn bas ;  la Fare interne est arrondie; à la 
face postérieure, on remarque une déprcssion profonde 
s6parant I V  trochanter du col. Qilelques  fragment,^; dont 
iiri  assrz griind, appartenant à la région in Fériciire, n'ont 
pu 6tre coaptés pa r  suitc de lacbiines importantes. Iie fé- 
mur  gauche est représenté p a r  l1ext,rémit,é inf6rienrr 
moiitr;int l a  partic, moyenne di1 rondyle cstrrne. 

Le tibia. - Deux gros fraqrnents ont permis la recons- 
titution d u  tibia gauche à l'exception des épiphyses su- 
périeurt, et  iriIYrieurr qui se sont d6taché.e~ ainsi qu'il 
arrive souvent rlicz l'anirrial qui ri 'a pas enrore atteint 
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l'âge adulte, Au lieu de surfaces articulaires, on observe 
les irrégularités du cartilage. La crête tibiale est forte; 

la. dépression supérieure qui 
l'accompagne est très mar- 

.r quée. La face interne est 
moins large comparative- 
ment à ce que l'on observc 
.dans le Mammouth de 1'Aa 
ct dans un tibia d6iaché 
provenant de Sibérie (1) ; 
quoiqu'ayant appartenu à 
un aiiimal vieux, cette der- 
nière pièce est plus courte, 
plus trappue et ses crêtes 
sont moins apparentes que 
dans le Mammoutli de Rau- 
court. Les condyles ont leurs 
bords plus accusés que dans 
les types ordinaires; la. mal- 
léole a dû être très saillante 
si on en juge par le bord 
cxterne de la  région épiphy- 
saire inférieure. Les crêtes 
qui délimitent la face posté- 
ricnrc sont très développées; 

.i la région sous-condylienne 
6 

.*I postérLieure est très concave, 
plus concave dans le Mam- 

' " moutli sibérien. La crête in- 
F I G -  5. - Tibia de terne forme un mur pres- 

de RaucOurL que vertical. Le trou nour- 
ricier est bien visible à la partie postérieure ct moyen- 
ne de l'os. E n  résumé, cet os est très curieux et se 
différencie du similaire chez le MammoiitIi normal par 

(1) Collection du Dr Pontier, à Lumbres (Pas-de-Calais), 
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sa longueur et sa disposition élancée ; i l  est à remar- 
quer que l'anirrial 6tait encore jeune et que, s ' i l  avait 
vécu plus longtemps, la soudiire des épiphyses disparues 
aurait encore augmenté ses dimensions verticales. Iles 
nierisurations ont donné les chiEres suivants : 

Longiieur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  30 cm. 

Circonférenre a ~ i  niilici1 de la diaphyse. 26 cm. 
Diam. transversal du plateau supérieur. 19 cm. 
I k r n è t r e  antéro-postérieur (entre les 

rleux cavités sous-rondglienncs) . . . .  9 cm. 
Diamètre transversi~l d u  plateiiii infkrieur 15 cm. l,$ 

1)iarriètrt: antéro-postérieur d u  même pla- 
teau. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  12 ?m. 

Chez le Rlaninioutli dc la longueur atteint 64 cm. 
c t  la circonférence de la diapliysc. à la part ie moyenne, 
28 cm. Clicz le Mammoutli de Stuttgart ,  les chiffres aor- 
respondants ont resprctivrrncnt 82 et 37 cm. IL. Com- 
pl6terrient développh, il sc.mble que le tibia de Rüiicourt 
ait p u  atteindre une  longueur intermédiaire entre ces 
dellx spécirncns. 

Lrs n d r e s  os. - 11 n ' y  a à eitcr qu'une vertèbre cau- 
dale provenant de la r6gion terminale dc ja queue et la 
po~tioii  moyciinc d u  péroné droit. rcconstitiiée à I'üidc 
de 1 fragments (22 cm.) ;  polir autant  qu 'on en peut 
jiigtr, tact os p r k e n t a  it uiie 1i:gère courbi~re  ant,krit:arc, 
r.1. sa st,catiori, en sori rnilicu, 6tait approximativement 
triangulaire. 1-nc piece dc Crawford, decrite p a r  TAth- 
,idams. a unc section a1)soliinient triangulaire; chez lc 
Marnnioiitli de Stiittgart. clle est qiiadrntique; chez le 
?iI;irnrrioiitli cic l',la, les péronés étaicrit tlét,ruits des dcns  
cGt6s; une piCw iidulte récemnicnt d6couverte dans les 
dluvions de la  hlciisct, à Si-Julirri (MbziPres), et  r6duitr 
à l'épiphyse supérielire. a une  section presque ovale 
(6 cm. 5 X 4 cm.). Ces exemples prouvent ~ombien  c2et os 
rst s i l j ~ t  à vari a t '  ions. 

Enfin, jc nc puis passer. sous silcnce la découvcrtc, 
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pour le moins inattendue, d ' u n  peti'~ os très intéressant 
qui paraît être la partie supérieure d u  fémur droit d 'un 
jeune Marnmoutli de lait ; ce fragment est dépourvu 
d'épiphyse et montre la région trochantiirienne ct la 
tête fémorale. 

Saint-Julien, qui fait partie du territoire de Mézières, 
c3st situé dans la boucle de la 'tIeusc, longue de 6 kilomè- 
tres, rarhetéc par  un canal de 600 m. 

, lu  début d u  Quaternaire, la presqu'île de St-Julien 
Ctait presyu'entièrenient subniergée. 1-n vaste lac, parse- 
mé d'iles, s'étendait de Mézières à Warcq et la Meuse 
y déposait les éléments qu'elle: avait charriés dans son 
caour.s supérieur. TA: granit des Vosges et les roches pri- 
niaires et secondaires, roulés et à contours anguleux, s ' y  
rericoritrerit assori6s à urir faune rrialacologiqiie crnpriiri- 
tée aux terrains Irüvers6s et à 1:i f'ünrie quaterriaiit 
locale. La  terrasse dc St-Julien s'éiève à 141 ni., 10 m 
ail-tlessiis du lit majeur. Elle est coristitiiée par des dépôts 
d'âge chelléen plaqués d'alluvions moustiériennes. r,'iii- 
dustrie y est fort rarc et cela se conçoit vu cine lrs  
ballastières sont exploitées au centre de I'ancicn lac.. 1,:i 
f'aune, pa r  contre, y est très nombreuse et varié<:. rhaiiclo 
dans les couches de base, froide dans les coiiclies su+ 
rieures. Les éléphants rerwontrés jiisyu'à ce jour se rap- 
portent aux groiipes de 1'Elephns t rogont l ter i i  et du 
Mammouth franco-it,alien. Rien quc le gisement m'ait 
procuré l'hippopotame et le rhinoc4ros de Merck, 1 'Eb 
p h a  antiguus n'a  pas encore été o1)servé; cette lacunc 
ri'est peut-être que temporaire. 

J'étudierai, dans un prochain travail, lrs restes lrs 
plus intéressants des prohosridiens de St-,Tixlicn. 

Dr BABTIN. - Introduction aux études préhis tor iqu~s dans le 
dk~nr tement  des Ardenn~s .  La Paléontologie du Quater- 
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naire. Bulletin de la So&té d'Histoire Naturelle des 
Ardennes, t .  X X I I I ,  1928. 

Dr BASTIN. - Notes complémentaires sur  la Paléontologie du 
Quaternaire dans le département des Ardennes. Bull. Soc. 
Hist .  Nat. des Ardennes, t. XXIV, 1929.  

Dr BASTIN. - Sur la découverte des restes d'un Mammouth a 
Raucourt (Ardennes). Prise de date. Bulletin de La Societe 
Prehistorique Française, 1929. 

Dr DIF:I.KICH. - Elephas pri~nigenius Fraasi, Eine schwabisehe 
Marnmutrasse. Jahreshefte des Vereins für vaterland. Na- 
turkunde in Würternherg, 1912. 

FAI,CONI~;R et C A I ~ T ~ Y .  - Faune antiqua Sivalensis, Londr~s ,  
1868. 

LEITH-AIMMS. - Monograph of the British fossil Elephants. 
Londres, 1877-1881. 

Dr POKTIER. - Etuùe sur 1'Elepha.u primigenius de la Vallée 
de l'na. Annales d e  la Soc. Géol. d u  Nord ,  t .  X L I I I ,  1914. 

X. A. Duparque fait la communication suivante : 

I,cs différents types pétrographiques d'anthracites 
e t  dc houilles anthraciteuses 

par André - Duparque. 

L'intérêt porté à mes études en cours, sur la structure 
des houilles, par  un certain nombre de nos collègues m'a 
vngagé L résumer à leiir intention daris cette courte note 
mes idées sur ICI iriode de formation des divers types de 
charbon et plus particulière~nerit sur  la genèse des cou- 
ches de corrhustibles ~iiaigres (houilles   ri aigres, houilles 
arithrariteuses et anthracites) en précisant, en  ce qui 
concerne ces derniers, quels ont été les rôles respectifs 
joués dans leur individualisation par  les diverses varié- 
tés d'accumulatibn~s végétales initiales. 

L'étude microscopique démontre qu'il existe parmi les 
charbons palbiozoïques deux types pétrographiques dis- 
tincts nettement différenciés par  leurs carnctèves paléon- 
tologiques. 

1" Les charbons de cutine dérivent d'accumulations 
végétales où dominaient nettement les spores et les 
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c l h c u l e s .  Les corps résineux, qui y sont pourtant plus 
abondants que dans l 'autre typt  de combustible, et lis 
tissus ligneux n'ont joué dans lrwr genèse q i i e  des rôles 
secondaires cu égard à cclui des débris cutinisés. (Juarit 
aux substances amorphes, elles y existent, soit sous forme 
de lits indépendants (hoiiillr brillante -- Vitrain), soit 
sous forme de ciment ou t l ~  pâte enrobant les détris 
organis6s. 

2" Les charbons li!/no-cc:llulosir/~~e.si individualisés à 
partir d'ac:cumulatioris végCitales pratiquement dépour- 
vues de spores et. de cuticules (l), mais plus ou moiris 
riches en merlus fragments de t i ssus  liyneuz présentant 
des états de Eossilisatiorls cariables. Les substances orrior- 
plies y existerlt comme daris les houilles de cut,irle, soit 
à l 'état de lits indépendar1t.s (houille brillarite Vitrairi)., 
soit à l 'état de pâte ou de cirrierit cnro1)ant lcs débris 
de bois ou de srlérenrhynie. 

Ces deux types de houillc diflèrent l 'un dc l 'autre 
non seulement par  Iciirs raractères paléontologiques, 
mais encore par  leurs carat.t?rcs structuraux qui mon- 
trent que les charbons plus rirlies en substances arnor- 
plies rie dérivent certainenirrit pas de rliarboris de cutinr 
où les spores et les cuticules auraient perdu leur indivi- 
dualitE propre par  suite d'un amaigrissiamcnt wbsé- 
cl uerit (2) .  

(1) TAS spores ca rac t é r i s t i qu~s  des houilles de  cutine coexis- 
tent  avpc les t issus ligneux de certaines houilles ligno celliilo- 
siques qui forment alors un type miztr: intermédiaire en t r e  les 
deux g rands  types pittrographiques que j'ai distingués. Ce type 
mixte e s t  t ràs  r a r e  et  je ne le citrrai ici que pour  mémoire. 

(2 )  Pour  la figuration de  ces divers types, consulter : 
A. DUPARQUE. - Rapport  cn t r c  les propriétés industrielles 

des houilles et  les compositions chimiques des substances v&é- 
tales dont elles derivent. Congrès Tnt.  de^ MXnen, de 171 Métnl l .  
et de  la Géologie nppliqz~ée, VIe Session, Liègc, 1930. p. 169 à 
185. 6 planchcs in-4" (36 figures), LiBge, 1930. 

Consulter :!ussi les 66 planches phototypiques du t. XI des 
MLhnoires tir Ici Société  Béologique du Nord (en  cours d'irn- 
pression). 
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Si l 'on excepte yuelrjues cas l)articuliers, dont i l  sera 
question plus loin, l 'on peut dire qu'en règle générale, 
dans le Bassin houiller du Kord de  l a  E'rance, les char- 
bons de cutine n 'ont  donné naissance qu'à des h,ouilles 
bit7imineuses dont les teneurs en matières volatiles iir 
descendent guère au-dessous de 26 %. Quant aux charbons 
ligiio-cellulosiques, leurs teneurs en M.V. ne  s 'élèvent que 
très rarement au-dessus de 26 % e t  n e  dépassent jamais 
de beüiicoup cettc valeiir. I l s  se présentent donc à I 'ktüt 
de  houilles & colcc (1) (26 'h) AI.?-.> 18 %) ou de com-  
71~is t ih l .e~ a n t h - a c i t i p i e s  (M.V. < 18 %). 

IlTi: ÇOMRIJSTIHLES APITHRAÇITIQT:E;-. 

L'étude microscopique déniontre que dans la grande 
majorité des cas il n'existe aucune diffitrencc pktro- 
graphique importante entre les divers types de com- 
bustibles anthracitiyues distingués pa r  Grüner (h. mai- 
gres [18 % > M.V.) 10 %], h. anthraciteuses [ I O  %) ,M. 
V.) 8 % 1 ,  anthracites [ X V .  { 8 %] ) qui peuvent 6tre 
rigoureusement identiques et présentent du  reste ce c;i- 
ractère commun dc ne pas donner d e  cokes agglutinés. 

Parmi  ces combiistibles maigres, j 'ai  été amené à dis- 
tinguer plusieurs types lithologiques dont l ' u n  est très 
h é q u e n t  et les deux autres assez rares.  

A. T'ype pé t ioyraph ique  t r k s  f r é q u e n t .  - C'est r ~ l u i  
quc j ' a i  rencontré dans la quasi totalité des veines mai- 
yrrs du Nord di. la France,  dc 1:i Belgique et du centre 
de  la F ran re  qiie j'ai étudiées jusqu'ici. Il est représenté 
par un  charbon  hqno-cel7ulosiquc à tissus ligneux gé1ifii.s 

(1) Ce terme étant pris dans le sens où il es t  utilisé dans 
la classification de Grüner, employee depuis par M. Ch. Barrois, 
classification chimique que j'ai été amené à adopter parce 
qu'elle se superpow exactement à la classification lithologique. 
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et rares enrobés dans une houille amorphe abondante 
individualisée à l 'état  de ciment très développé ou de 
lits indépendants (h. brillante = Vitrain). 

Ce type que j'ai désigné antérieurement par  le terme 
de houille ligno-cellulosique gélifiée est le plus souvent 
riche en substances amorplies, mais peut contenir égalc- 
ment de nombreux tissus ligneux très altérés ( 1 ) .  

B. T y p e s  pétrographigues rares. - Ces types sont 
ccux qui: l'on rc:ncont,re rommunRment parmi les hoiiillcs 
à coke d'une part, ct les houilles bit,uminc:iises, d'aiit,re 
part. 

a. - L n  premier type lithologique rare m ' a  itté fourni 
par des houilles maigres fransaises (18 C/c ) U.V. ) 10 %) 
et par des combustibles belges se classant parmi les an- 
thracites oii tout ail moins tr&s près de ccis demiers ( 2 ) .  

I l  est représenté par  tics charbons ligno-cellu~osiquP,s 
riches e n  tissîcs l igneux  hirn conservés analogues à ceux 
que l'on rencontre ordinaircmrnt dans les houilles à coke. 

b .  - 1-11 deuxieme type lithologiqiie rare a pu ktre 
observé parmi dcs houilles arithrariteuscs françaises (3)  

e t  des anthracites belges (4)  q ~ i i  sont des rlmrbons de 
clitine où l'aniaigrisscrrient a provoqué des altérations 
de structure saris eritraîncr pour wla  de modificatioris 
importantes des caractiircs pal6oritologiques de la roche 
cwmbustible. 

Des faits d'observatiuri p rMdents  l'on peut t irer les 
wri(:lusions suivantes : 

(1)  A. Du~nxgun. - loc. cit., Liége, 1930, pl. VI, fig. 28 et 29. 
( 2 )  A. DIIYAKQIJE et S. DEEXETIN-~FKAXC. - Ann. SOC. &?Il. 

Nord ,  t. LVI, p. 135 à 161, pl. IX, Lille, 1931. 
A. DUPA~~QUE et J.-W. LAVEKDI~BE. - Ann. SOC. (féal. Nord, 

t. LVI, p. 214 à 232, pl. XI, Lille, 1931. 
( 3 )  A .  DIJPA~<QUE. - M é m .  Roc. f féol .  Nord.  t. X I ,  pl.  X, 

fig. 50 (en cours de publication). 
( 4 )  A. DIJPABQUE et J.-W. LAVERDIÈRE. - ZOC. bt.,  pl. XI, 

flg. 4 et L 
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1 " La plupart  des cornbusi iblvs ani,hraciteux du Bassiii 
liouiller franco-belge sont t 3 ( 5  chnr imzs  Ligno-cellzilosiqucs 
riches e n  cilnent a m o r p h e  c i  e n  dbb) , is  de t i ssus  l i g n e u x  
p3ifié.s oii l'amaigrissemriit des dkpôts primordiaux coïii- 
cidi, avec une altération tres préroce des acciirnulatioris 
~égé ta l c s  résultant d 'une  précipitation mécanique (débris 
dc tissus ligneux gélil'iks) ou d 'une  précipitation chimi- 
(ILIC (cimerit ou pate amorphe). 

2" Dans r e  merne giscmerit wi.t.airis roinbustiblcs ail- 
thraciteiix se sont individualisés à partir  des ncc~cnzuln- 
l i o n s  Li~j~io-ceLliiLo,sique.s r i c l~as  en débr i s  b ipzeux  hielz 
comse~z!é.s qui ont donné oi-dinairement des houilles à coke 
ou dos uccuwiultrtiom r i r )ws  c11 cu t ine  à par t i r  desquelles 
sc sont différenciés iiormalt~ment cles cliarbons bitumi- 
neux. 1)rcn.s c e  cas, 1 ' (11 )1 (1 iy~7 .~~~7?1e71t  accentué (n?ztIzruci 
t i sn t ion)  n ' t r  pus fait n' i .spo~wltre l e s  cn~wtt?re ,s  pétrogrn-  
phiques  e t  pnl iontoLo~j iyues  des dkpôts i n i t i a l u ,  ces deux 
types d 'anthracites étant  ncttcment diffiirent s 1 'un de 
l 'autre el  se tiist,irig~iwnt parfaitement d u  typc l'r6- 
qiient (1"). 

3" D'après des travaux antérieurs (l), ces deux tgpcs 
d'anthracites Po), relalivtmient rares dans rios gisements 
oii rocxistmt différeritcs va r i é tk  de coml-~ustibles sont, 
au contraire, fréquents clans lcs l~assins csclusivement 
;intlirii<:itiques tels que ceiix de l'mnsylvanie où p a r  suitc 
d ' u n  m6tamorpliisme toiitrs lc ï  vari6tés initiales dc char- 
lion ont 6té transform6es riî antl iracit~s.  

E n  r6siim6, dans n o t w  liassiri houiller lcs charbons 
inaiyrcs dc:s tiiffkrcnts tj7pr.s sc sont s i~ r tou t  différenciés 
à partir  d'acci~millations v6g6talcs particulières a p r m r -  
cries an vint i@res  uoL(~tilB,s (LU cours  des  p h é n o m i n e s  q u i  
présidnient N l e w  genC.se. Ce n'est qii'exceptionnellement 
ctt dans certaines circonstances que les dits charbons mai- 
gres se sont formés à partir  des dépôts qui ,ont donné 

- --- - 

(1) A. DITPARQUE et J. FANSIIAWE. - Ann. Soc. Géol. N o r d .  
t. LV, p. 111 à 139, pl. VI11 et IX Lille, 1930. 
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ii;~issiiiicie aux Iiouillt,~ à coke cxt aux houilles 1)itiimiric~ii- 
ses, dc sorte que dans  nos piseiricmts Ics l i o i i i l l ~ ~  grasws 
maréchales (32 (Ir ) AI. V. ) 26 %) et les iiiit1iraritc.s 
(31. \'. ( 8 % ) tloivtmt ê t re  considérés coninie repréisentarit 
respectivement les i em.i e s  n o r n l n u x  d ' m ~ l  nigri.wem m t  dvs 
tlcuv typcs de dépôts initiaux dont j 'ai rappelé Ics ca- 
ractères rssmtic:ls tliins 1ii prcmi6r.c p;irtic cZc cctte note. 

Ii'éan.ce du 1" Juin 193.2 

Présidciire de  M. (J. Delépine, ancien Président. 

Suri,, élus niernlircs de la Socitlté : 

3131. C. E. Barrois, Etiidiant à Ilille ; 

Canette, Ing6nit:iir des niirics, à Conty (Sonime) ; 

dlEstrée, Etudiarit 5 Lille ; 

Lapeyre, Lieutenant aii 1"' IC6girnciit d'liifaiiter.ic. 
à Avesnes (Xord). 

M. P. Pruvost préscrite à la Soriét6 iiric iiouvc1lle carlr  
géologiqii~ (ILI Bassjii liouiller dii Xoid  au 1/20.00OP, 
cspos6e actiiellemcwt au   musé^ Iioiiiller. 

Ji .  Ch. Barrois fait une  commiinir:itiori siir' l rs  
« IZklogites de  12rctag1r B. 

JI. A\. Thiparqiic fait  l n  corrimunication suiwintc : 

A propos des  constituants macroscopiques 

d r . s  houilles r t  d c s  anthracites 

pcrr André Duparque 

rJ;i distinc.t,ion dans les houillcs hitiimiiieuses de y z ~ ~ 1 1 1 ~ ~  
cowfit~innts n.incmscopiqîccs (1) est hvaucioup pllis ail- 
(+rine qu'on ne  le ( m i t  ordinairerncnt. Elle figure dans 
Ir mémoire de  1-1. F a v o l  siir le Bassin hoiiiller de Com- 

- --- ---- - - . 

(1 )  Je rappellerai ici. pour mémoire, que la distinction dans 
les i iou i l lw  dp t m i s  ronat i tutrnls  nifiri.o.scopiques piiraît être 
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nir>ritr.g (1)  oii cc3t aiitcvi. a dPerit dan$ 11c chapitre TT1 
d c  cet oilvr:igc les r i i rar tèr t .~  physiques, rhirniques et 
twhniqiirs de  lits 6lémerit;iirc~s q u ' i l  a d6signes p a r  les 
termes « houillt clnire w ,  « houilla moyenne », « houille 
t ~ m e  w et « Pusazn B, termes qui correspondent resper- 
tivernent à ccux dc  « Vitmin », « Clnrnin B, « Durain B 
ct < Fusain » proposés rkcmment  par  Marie C. Stopes (2) .  

1,i.s synonymies des termes einployCs sont telles que 
Irs conrlusions formulées par F'ayol en 1887 sont identi- 
ques à ccllcs publiées plus récemment pa r  les chimistes 
anylais qui ont analysé les coristitwirits rr~a<~roscopiqut.s 
tic. Stopcs ( 3 ) .  

Le niérnoiw de JI. C. Stopes a provoqué au cours des 
dix dr~riiièrc~s arin&s de  nombreuses recherches su r  les 
roiistitiiarits en question qui ont été étudiés à des points 

- ~- - - ~~ - - .  - - - - 

aussi ancienne quc 1:1 connaissance de cette roche combustible 
elle-même. Ces trois types de lits distincts ont été décrits par 
Khnsmr dès 1926 sous les noms d e  Fwerkoh l e  (Fusain) ,  
.MullkohIv (houille mate) et Glnnzkohle (houille brillante) el 
definis bien par certains caractères chimiques. Ils ont été 
également distingues en 1841 pur BOWMAY et e n  1920 par R. 
THIESSEX. Voir a ce sujet : 

J. E. B~WMAN. - On the origir. of Coal and the geological 
conditions undrr  which it  wiis produceà. Tian*. .Wa??ch. Oeol. 
Soc., 1, p. 90 à 111, Londres, 1841. 

E. J. B. KARSTEN. - Untersuchungen über die Kohligen 
Substanzen des Mineralienreiches überhaupt, und über die 
Zusnmmensetzung der in  der Preussischrn Monarchie verkom- 
menden Steinkohlrn. Archiv Rfrgbnu. XII  p. 3 k 244. Berlin, 
1826. 

R. T H I ~ S E A .  - Compilation and cnmposition of bituminoiis 
coals. Journal of &olog~j. t. X X V I I I ,  n" 3 ,p. 183 à 209, pl. III 
a XI, Chicago, 1920. 

(1) H. FAYOI.. - Bull. Soc. Znduntrie MinérnTe, série I I ,  to- 
me XV, 546 pages et un  :~t la i i  de planches, St-Etirnne 1887. 

( 2 )  M. C.  STOP^!. - On the four visible ingredients in 
banded biturninous coal. Studiw in the composition of coal, 
n o  1. Proc .  Roy. Soc., série B, vol. 90, n o  B 633, p. 470 à 487, 
4 figures, 2 planches, Londres, 1919. 

(3) F. V TIDI?HWI<:T.T. et R. V. WIIF:EI.ICR. - Trnns. G h ~ m .  
Soc.. 1919. p. 115, 619, 636. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



de vue difiérerits et dans des dorriaiiies très divers. De 
l'eiisemble de cr9s travaux, il se dégage aujourd 'hui  des 
c~oncliisions (1) sut. Iwluelles jr  n'insistcrai j ~ s  dans ccttc. 
courte note où je tiens seulement à prériser certains 
pciint,s ayant t r a i t  aux carart&rw ~~Gtrngr;i~ihir~iic~s dcxs 
Iiouilles. 

11 semble que l'on a trop tendance aiijoiird'liui à attr i-  
buer aux trois coiistitiiaiits macroscopiques aiitrrs qiie lc 
Fiisüiri (2)  le caractère d 'enti tés parfaitement diifinics et 
de  s 'appuyer siir lcur csistcncc simultailée dans des coni- 
hustihles différents tels que les houilles bitiimirieuscs et  
les anthracites pour affirmer des identités d'origine qui 
sont en contradiction arec  les faits ti'ol)scr.viition plus 
p r k i s  que rious rcvèleiit l w  csanicns mkroscopiqucs dv 
w s  radies corril)~istil)les. 

Le [ait quci les Iiouilles bituiriirieiiscs et les iintliracites 
sont i'orrriiis de la s i ipr ips i t ion  (lt' lits d'aspecats analo- 
gues indique simpleniciit qiir lrs mécnnis?)ic.s d c  leur f o r -  
wtrifiort étaient i<leiitiqiirs, ces deux variét6s dc roclic~s 
combust,ibles offrant cc caracti,rc, commiin d '6trr  des SC?- 
dirnc~nts t r k  finement stratifiés constitués p a r  des rnipik- 
intiits dc lits très niiriccs, d'étendues génCralernent lirni- 
técs, et pouvant être classés dans l 'une des trois catiigo- 
rics : Iioiiillc brillante ( V k i i n ) ,  houille serni-11rill;iiitr 
(Clamin) et houille mate ( I h r a i n )  ( 3 ) .  

I h  l ' a lmnce de c n ~ o c t i r c s  ~)~icrosc&iques ne t t e?wx t  
4tnb7is c 'wt  faire une hypotlièsc hasardciise que d'afî ir-  
nic3r, d 'après d ~ s  c n ~ v i c t ~ r e . s  p , ~ i ~ ~ n t e n t  ~xiFrZ'eurs, que 1 ~ s  

(1) Une étude comparative de ces travaux figiirrix dans le 
chapi t re  XVIp de l 'ouvrage suivant : A. DUPARQI-ri. Mhi  . Sr.(;. 
G&Z. A7cii.d, t. XI  (en cours d'impression). 

( 2 ) A  l 'inverse des aut res  consti tuants,  le F u s a i n  représente 
u n  composant bien defini qui rst un véritable rrvthuzcilo pnr- 
t icul ier  d'origine ligneuse. Le fait  signalé en 1926 pa r  K.\KSTI<S 
:I été clairement mis  e n  évidence par  H. Fwnr, dans  le memoi- 
r e  cité précédemment. 

(3 )  Pour  la définilion dv ces terrrirs, voir : A. Dr:r.\xqrri.:. 
Axw. S m .  Q6o7. K o ~ d ,  1 .  LII, p. 273 à 279, 3 tableaux, Lilli,. 
1927. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



;icic.umiilatioiiü végétalrs ét;iiciit à l'origiiic: identiqiies eii 
se basant su r  It. l'ait que des Iiouilles ct des anttiraritc~s 
sont forniCs p:ir la super~wsitiori (1~: lits similaires, viir 
différents t r a v a ~ i s  ont iiioritré (1) c4~ie selon une cxlirrs- 
sion de > \ .  V. IEeritlricksori : « l 'on nt: peut n t t r - i b ~ t r r  
cci~cun crrrc~ctare p k : i . s  ri I I ~  yuelconque des  cotwtitircint.4 
~nrz,cl-oscopiques d ' i l l ie  l io~ i i l l e  ~o! / éc< strns t e n i r  c o m p t ~  dê 
s011 urigine  ( 2 ) .  

Commc concl~isiotis à cctte mise iiu point s u r  1t.s cwiis- 
tituaiits mac~roscopiclu(~s tXcs lioiiillcs, j(. tiens siirtoiit i 
;ittirc:r 1 'attention su r  le fait y icc les d i f f é ' r e n f s  t y p c s  tlc 
c.o~nbi~stiDl.es ~itcliozoiquc,s ?te p e u v e n t  Ctre dé f in i s  pr, 
pnr. lcims cnrc~ct f : . res  pnléoiitologiqucs; rc5 raractères ne  
pouvarit. eux-mêmes I t r e  mis cri évidericc yiie p a r  une 
6iiido inic.rosc~opique sériciisc. Dails ces conditions, toute 
tliéorii? sur  l:i gencse d i s  divcrs types de houille doit 
iiécessaircmerit s 'appuyer su r  dcs d é f e r v i i m t i o n s  pnléon- 
loloyiq7lc.s précises qu'urie fiyul-rrlion s ~ c f f i s n n t e  per~ntit 
(le souriic.tlre à tout  examen critiqiie, e t  'il y a lie11 de  
caiisidérer rominc dcs généi.olisat,ions hâtives et soinwit 
hasiirdciiscs tolites les hypotlihsrs qui ne reposent pas 
sur  de tc~llrs hases. 

- - -  - -~ -. 

(1) Le f a i t  que les huuil lr~s ùri77(intcn (Vi t ra ins) ,  les hoi i i l l rx  
srmi,-hl-illrc?it~.v (Clarains) et les I ~ O U I ~ I P X  mcrff's (Durains)  n'nnt 
pas de composilion chimique définie e t  ne  possédent pas de 
caractérvs galécintologiq~irs et pétrographiqucs constants ont 
F t é  riotiininient mi s  cn  évidence par  les tr ; ivaus suivants : 

J. COOI'EH. - Investigation of t hc  banded s t ructure  of a 
Fifeshirp Coal xeam. Proc. Roy .  Soc. Edin. .  XLIV p. 88 à 97. 
Edinbourg. 1924. 

A. V. HI.XDRI(~KSOS, - Data  relating to the b a r i d d  cunsti- 
riients of hitiiminoiis crial. F'u~7 in R c i ~ n c c  riiirl Pi-ncticr, vol. 
IV. n o  2, p. 83 à 86, Londres,  1925. 

A D R .  - S u r  les compositions chimiques et litholo- 
giqiies drs  quat re  consti tuants macroscopiques des différentes 
variétés de houillrs du  Nord de la France.  Ann. Soc. Béol. 
3-0l.d. t. 1'11, p. 261 à 272, 3 t nh l r aus  Lille. 1927. 

(2 )  HESI)KIVKSOS ;I écrit (Toc. cif . p .  83, col. 1): C( thut no  
precisv charecteristic can be a t t r ibut rd  to any one of t he  iri- 
gri.dirnt.s of handed cual, il-rc,sprctz?:r o f  i ts souire >. 
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M. Ch. Barrois fait la ronimunication suivante : « Sur 
mie pliiie de ccmdres de Buenos-Aires B. 

Ide génie du  Conimerce qui anime certains de nos con- 
citoyens ct les entriiîiie à avoir' des romptoirs en tous 
pays, de l',Irgcntinc à l'Australie, nous permet de pré- 
senter à la Société géologique des échantillons de la pluie 
de cendres volcaniques tombée récemment dans la Pampa 
a~geiit ine,  vhez l ' un  d'eux, JI. A. Caulliez, qui a bien 
voulu me les remettre à l'iiitcrition de la Société. 

Cette précipitation eut lieu à Buenos-Aires le 11 avril, 
de 4 heures du  matin au  12 avril à 4 hcilres du soir, 
sous forme d'une pluie fine. IUle arriva erisiiite dans le 
Paraguay et jiisque liio-de-Janeiro le 15 avril. 

I,es nuées veriaierit du S.W., 6mises par le volcan dc. 
Zuizapu, situ6 dans la Cordillère qui sépare 1'Argentiric 
du Chili.  et 2 3 km. S.S.W. du volcan dc Descab(.zado 
Grande. lie Zuizapu, jusqut: là tranyiiille, etait entré cn 
activité lc 10-  avril à 6 heures et était resté ?ri action 
pendant 24 Iieiires. I,e trarisport drs  cendres du poirit 
de sortic à Ruenos-Aires fut  reni;irquablemerit ral)idv, 
ayaiit attcirit 60 krri. à l'lieure. Elles vitiisient po~t6es  
1);" 1' vrrit. qui soufflait. di1 S.W. 

(:es cciidrc~s sc préscnterit sous 1 'aspccit t l  'une fine 
~)oiissicrr l)liiiic.lie, qui se nioiitrc a u  microscvgc formé(. 
d ' k l a t s  ;irigiilcux d ( ~  Yrrrc, uvcc Sragmerits dc cristaus 
k la tés  de feldspath ortliose et de plagiorlnsct. Elles tom- 
1)ercnt sur la région ( 1 ~  Riienos-Aires à la facon d'une 
pluie d~ neige, r ecou~ran t  lc pays tout entier, de la 
Cordillère chilienne à l'Atlantique, d 'un vaste manteaii 
h l a n ~ ,  6pais suivant les points dc 3 ou 4 à 8 ou 10 milli- 
mètres. l,a masse tomhée Ctwit aiiisi dc plus dc 600 toii- 
lies par kilomètre charré. 

1 ~ :  soir du 1 2  avril lc cic,l p;iraissail illiiniiiié d c  Seils 
rouges. jaunes ct ~iolii&. 
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M. D. Zalesskp fait  la communication suivaiitc : 

Observations S I L V  k a  végétaux nouveaux 
paléozoïques de Sibérie 

pnr M. D. Zalessky. 

Après la pilhlication dc notre atlas de la « Flore  
pnléozoique d e  ln  slr ie  d'Angara B? nous n'avons Jamais 
ressé d'étudier les d6hris (le flore fossile ayant t ra i t  à. 
la matière qiii ronstit,iir Ic siijctt de ce niénioire, r a r  tous 
ces ciélxis i+paridrmt un  grand jour sur  la constitiitioii 
tiiissi t)im qiie sui. Ir, cléviilop~~crnciit de la flore dc la 
régioii siliéricnne d'ilngaridc. Crs inntériaux n e  s'accu- 
iiiulmi yu 'irr6gulièrerrieiit et, pour certaines part ies du 
caoiiliric:nt, aussi lcrit,emt:nt qii'iiisui'fisaiiirneiit. De plus, 
res matériaux su r  1t: cürac+ke original de la flore en 
(luestion exigent une étutlc aussi minutieuse qu'appro- 
I'oiidic, surtout en cc qiii ronrerrie les sl)écaimeiis rccucil- 
lis ~ ) a r  1ias;iitl par. d 'aut res  persoiiric:s que iioiis-rrii:iiie. 
Noiis traitoris ailleurs nos ol)scr.valioiis sur   l lu sieurs 
végétaiix nouveaux du terrairi aiithrarolithique du bassin 
dc Kousnetzk, où nous avons travaillé nous-même du-  
i,aiit trois belles saisons, ayant la possil~ilité d'étudici. et 
tl'étalilii. Ja c o u p  géologiqiit~ de (Y, terrain aussi hictn 
qiie d'y rwiii:illir dvs éc~1i;ititilloris (le sa florc fossile. 
Ilans le préselil. i n h o i r e ,  iioiis iillotis piirlrr des v6~Rtaux 
réunis dam d'autres partics si1)i:ritmiics de 1',2iiparidr 
q u ~  nous I ~ ' ~ I V O ~ S  pas cncoi,e cil la possihilitii dc visiter 
rioiwiii6nie et d'ail différtiitcs persoiiiic>s ont rapporté 
clrs évli;mtillons de flore fossile. Koiis indiquons la 
prowattance de chaque spérirnm en Ic dérrivant . T,e pré- 
serit rri6moire est ronsavrii à 1;i description des v6gétaus 
fossilcs rec~ieillis 1)oiir la p lu l~ar t  dalis les sédimciiis 
à charhon dii 1)assiri dv Jlirioiissiiisk ; i l  r i ' s  c d  question 
que  des deux végétaux troiiv6s dans lm stcppcs Kirghi- 
zes. L a  c o u p  yhlogiqiic~ des sbdirncirits aiithr;icolitliiqiics 
du bassin de JJinoussinslr a ét6 deriiii.renicmt étiicliéc 
avcr assrz dc soiri pa r  Cr. A.  Ivaiior, I,cs r6g6taus fossi- 
Irs clu7il 7 fiireiit rrciieillis, à qiie1qiit.s cxccptions pi'?s> 
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provieiiiieiit d'horizons géologiques ciéterrniiiés et les 
assises établies par cct explorateur daris le bassin de 
Slirioussiiisk perinctttrit tic les nicttre cil regard avec 
lcs assises de 1;i série ;intliracolitliiyiie d u  bassin dc 
Koilsnetzk. Tl n 'en est pus d(1 mêmo des steppes Kirglii- 
zcts, où la coupe géologique se trouvct être aii prcniicr. 
stade dc son étude ; faute d'affleiirrments nütiircls 
dans le terrain houiller, on est réduit à s'a1)puycr sur 
des do11116~s fournies par des fouillcs géologiquw qui nc 
procurent les restes des v6gétaux fossil(:s que sous 
forme de i'raginmts iiisigriifiaiits qui rarcmcmt fournis- 
sent d w  iridicatioris stratigrapliiques prbciscs. Tous lcs 
matériaux peii ahoritlaiits, recueillis diiiis l<ts stcl)pes 
Kirgliizvs provierinent du t vrrairi cdai.l)orii Erct iril'érie~ir ; 
cri étiidiiiiit les c:ollcci~ioiis qiii y fiirciiit f'nitcs, ~ioiis 
r i  'üvoris l)ast~iouvC dc ~ é ~ é t a i i x  incliqiiant tlcs horizons 
géologiques s~i~)&iei i rs  cwrrespondiiiit aiix :issisw a n -  
tliracolit,liiqiies d u  bassin dc Koiisnrtzk oii [Ir 31i1ious- 
sirisk. 
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FI<:. 1. - P t i i . c ~ c . t r / r i i ~ t t t r : , s  . . i~b t? ' l -  

cus Ziilrssky. Région d u  nioril 
Isgkh sur  la rivière !'Abakan, 
:~ssise supérieure productive 
(G. A. Ivnnov) .  111. 
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art.iriilés de  diff'ércnt,c,s longueurs, 1argi.s de 13 h 16  niiri., 
couverts de  sillons et de côtes opposées (non alterriantcs) 
d 'un entre-rmud à u n  autre. (.-nt cicatrice siirrrioiite 
certains de (.es nueuds à l 'endroit où uric branche s'en 
détachait. La  surfacc dcs côtes su r  I'eniprciiite rst niar- 
quée de stries firies. 

Soiis rcproduisoris trois écliaiitillons dt: cette espi:cr, 
dont deux portent sur  leur nceud  un^ cicatrice laiss6c 
par une branche qui s'en cxst détachée à cet cridroit. 
S i  ces échantillons n'avaient pas été troiivés (laris dcs 
eouclies ~wmier incs ,  on aura i t  pu les rattacher à ASSEU- 
cal(rviites scr.obicuLutu,s (Schlotheim), v6gétal caaractéris- 
tique du Carbonif'ère inférieur. 

P ~ o v ~ x m c ~  ET HORIZOK. - Ces échaiitilloiis ont été 
trouvés selon G.  Ivanov dans la région d'Tsykh, sur 
la rivière Abakan (point 9" 1,5 d'après l a  coupe géolo- 
gique No 318), c 'est-à-dirc dans son assise sup6rieurc 
p id i i c t ivc  ( I I 4 ) ,  corrrspoiidarit prohahlemcnt à l'assis(: 
Kol tclioiiyui ricwic di1 hassiii tlc Kousrictzli. 

Fio .  2.- 8phs1 lopIr~1  1.u 

c~ùrrk:nnmsis  Zalrsky. 
R6gion di1 mont 
Isykh sur la rivièrt. 
l 'Abakan (No  135  
c o l  G. A .  Ivanov).  
assise à conglom6~ 
rats. 1/1. 

T'eiirici (111 dernier orclr(: à piii- 
i i d r s  alternes 2 c~~ri toui .  géiiér;ilc- 
nic:nt curiéiforirie, fis6t.s à l n  pcniir 
par leur partit: 11asilair.e rét.réciic. 
(lui prend parl'ois le varac*tèrc 
d ' i i r i  rac~liis ; ces piiiriiiles sorit di- 
v i s & ~  r n  lohcs c~~116iforrrics lé@ 
rrmcnt arrondis oii hicn obtus, 
ordiii;~ir(~mt~iit R U  nombre de trois. 
Al niesiire qu'une piniiiile s'6largit 
VCTS son somniet, un(, 1iimwr.e s ' y  
(1 ivise siicwssivtment cri une séi-ic? 
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parfois 2-3 fois. Chaque pinnule est loripue de près t1c 

9 rrini. e t  large de  6 nini. daris sa partie la plus large. 
Cette  espèce n ' e s t  itpréseiitéc qiie par  des i'ragmeiits 

de peiiries d u  dernier oidre. 1,'uii (IV res i'ixqiiorits cst 
ix~produii, à la fin. 2. 

P~~ovmasci i :  ~ ' r  HUKIZON.  - Région drs  riiiiir:~ d ' I s~ .k l i ,  
Nu 135 de la collectioii ( j .  Iv;iriov, assisc à. c:oiiglomE- 
i.at,s (1x0) de G. A. Ivariov. 

Re1onoptro1.i.s I w ~ n c l ~ ~ i  Zillvssky ILSI). 

Pig. 3 (:t 4 
Piwiicv du dt,rriic.i- oi~1r.r à piiiiiulcs piwqiic  opl )oséi~  

clr coiitour- curiéifoïnic, profoiitlémcrit disséquiies par  
dcs 1)iSurcatioiis succcssivcs eii segments Xgèremcnt 

Fi o. 3. - Brho?ioptf?~. ir  Ivcoiovi Z:ilrssky. Région du 111imL 
I s y k h  s u r  l a  r iviérv l 'Abakan ( N o  1 8 2 ,  coll. G. 8. Iuanov) .  
assise Tcherringorienne. 1 /1 .  

FIG. 4. - Helo~iop ter i s  7uc111ov~ Zalessky. Région du mont 
Isykti  sur  la r iv ibr r  l 'Abakan (No  136, coll. G. A. l v a n o v ) ,  
assiscx à congloni<irats. 1/1. 
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(1) ~flanzen~aiüontologi~ch(~ Hritrage. CitlI.  t l ~  I'Arcid. 
Ilrip. des Sciences d e  St-Pétersbourg. vol. XXVIII N u  4, p. 433. 
pl. II, fig. 1, 5. 7, 8. 
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I'ennes d u  dernier ordre à contour triangulaire, larges 
tians leur partie 11asil;iirc de 36 mm. à 62,5 mm., portant  
tlcs piriniilcs alternes à 020ntoiir ovalc-allonzé; ces pinnu- 

Yrci. 5 .  - C«i-diopte l - is  sibirica Zalessky. Cuvette Sarskaïa, ré- 
gion d'hskyze (coll. G. A. Ivanov).  1/1. 

FIE. 6. - Curd iop tc r i s  s i b i r i c c ~  Zalrssky. Cuvette Sarskaïa, ré- 
gion d'Askyze. 1/1. 

les s'attachent à leur rachis p a r  la portion nioycriiie de  
leur base cordiforme, tout en atteignant dans la part ie 
l~asilairr  de  la penne près de 22 mm. à 30 mm. d e  lon- 
giicur ct de 8 mm.  à 9 mm. de  largeur. Elles diminuent 
considérablement de taille vers le sommet d e  la pen- 
n e :  au  sommet lui-même leur longueur ne  dépasse pas 
8 mm. et leur l t i~geiir  3 mm. La nervation des pinnules 
(1st nettement cardiopteroïdc (les pinnules sont dépour- 
vues de  la nenriir<: médi:irie), Toutes les nervures d'une 
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pinnule sont par.eillcs lcs unes a u x  a~ i t r e s ,  rt parteiii 
d ' u n  point dc sa hase eii divergeant puni. ïormer.! par 
des hii'iircatioris rkpétées, une série des ramifications qui 
atioutisscnt au bord de  1:i penne a u  nombre de treize 
iicrviires su r  l 'etcndue d 'un  centimètre. 

Koiis pensons que c'est à cette espèce qu' i l  coriviciiit 
tlc rattacher des priinc:s simplement pennées, à petit,cs 
piiinulcs c.ardiopteroïdrs, presque opposées à contour 
ovoïde, rcprodi~ittis par  1. Schmalliausen, 1. c. su r  la pl. Il, 
fig. 1, 5 :  7 et 8, qu'il rattaclie p a r  erreur a u  Neuropfe-  
ris ccrrdiopteruidcs Sc1imallia~1s1.n. auquel, à notre avis: 
i l  l i e  convient d c  riittacahcr. que tlcs pennes ri pinrinles 
(4)-rlopthides. 

Iï'rc. 7. - Cirrd iup t r i~ i .~  sibirîcu ~ a l e s n k y .  vrie purticin de 
I'écharilillon, r rprodui t  en partie pa r  la fig. 1, pl. II drz 
S c h m a l h a u s ~ n  d a n s  son Pfl;inzenpal%ontologischr Beitrage 
En Mongolie, dans Ir vallon de  la rivi6rt. Khara-Tarbaga- 
tai ,  111. 

3'ro. 8. - Cni2diopleris  sibiric:u Zalessky, f .   ILQ QUI-zca. Rivière 
1'Ang:ira (affleuremrnt No  119. coll. J:ivorovsky). 1/1. 

Tla fia. 7 de riotre texte reproduit une petite portion 
de  prririe d'uri clrs écliarit illoris iridiqilés de  1. Schrrial- 
Iiaiis~ri. Nous avoris fait  rctte rnêrne faute en rattachant 
daiis notre a t h s  : Flore paléoxoïque dc la. série d'Anga- 
r a  cm pctnncs au n ievrop ter i s  ca ïd iop tero ides  Schmal- 
Iiiiusen. S o m  avons regardé ccs pennes romme des par- 
tics jciiiics d'uiie froridc penn6e. Quelques échantillons 
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cités de Sclinialhausen ont Eté reproduits dans notre 
atlas pl. 111, fig. 8 et 10, où nous avons donné égaleiiieiit 
une reproduc*tion d 'un riouveau spécimen de la même 
provenance pl. IV,  fig. 2. Sous avons rencontré dans 
la collection de Javorovsky (rivière l'Angara., affleu- 
rement N" 119) ~ P S  pinnules semblables, peu grandes, 
ohlongif'ormes ; nous reprotluisons cet échantillon fig. 8. 
Les oreillettes de la hase de la pinnule qui embras- 
sent leur rachis font de ce spécimen un Cardiopteris 
qui diffère jusqu'à un certain point de Cardiopteris 
sibirica %al., comme cela apparaît si nous comparons 
les fig. 5 et 6. Cependant, il  n'est pas impossible 
d'admettre ce même fait d'embrassement d u  rachis 
par les oreillettes d'une pinnule pour le Cardiopteris 
sibiricn, car certaines pinnules de cette dcrriière espèce 
mproduiies à la fig. 5 ont. rcs oreillettes rietterrierit dévc- 
IoppEes. 11 ne nous paraît dorir pas impossible de ratta- 
rlicr cette forme d'Angara au Cardiopteris sJibiricn, 1ii 

ronsid6rant rommr une petite variété d 'une même e s p h  
qne nous distinguons par le n o r n  de forme onqrrrica. 

PR~VENANCE ET HORIZON. - Cuvette Sarskaïa, rkgion 
d r s  mines d'Askyz, fosse Ko 1, coll. G. A. Ivanov. 

Cnrdiopfcl-is clskyzensis Zalessky n. sp. 

Fig. 9 

Penncs du dcrniw ordrr, larges de 35 min., portent 
dcs pinnules prcsque alternes, arrondies, d'aspect cy- 
clopteroïde, fixées au rachis au moyen de sa base pédon- 
mléc qui sert de point de départ à des nervures rayon- 
nantes bifurquPes trois fois. Ces dernières aboutissent 
a 1 7  bord de la pinnulc sur l'étendue d'un centimhtre 
nu nombre de treize, re qui fait que la nervation dt>s 
pinnules est assez dense. 1 ~ a  longueur des pinnules, jiiy- 
( lu '& leur base pédoncwléo à la base de l a  penne, est 
<Ir près de 16,5 nim , et leur largeur est de près dc 
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Fic. 9.  - C n ~ d i o p t e r i . ~  
uslc?/xci~szs Zalessky. Cu- 
vette S:irslraïti, r6gion 
d'Askyze (coll. G. A. 
Ivanov). 1/1. 

près dc, 10 min. et  l a rges  de  pres  
tir: 1 3  mni. à cii j u p r  p a r  1 'unique 
6cliaritillori ci'iiri Sragmcrit ctc p i -  

r i c  r~préwnti .  p a r  tiiiux mipirein-  
tos. positivr ct iîkgative. 

I'RO\.KN,~SCE ET HORIZON. - CII- 
vt>ttc Sarskaïa ,  r6pion d ' l . \~kyz ,  
roll. (:. -1. lvariov. 

Sons  donrioris le nom d'Anyn- 
rnp te i - id iun~  pour remplacer le  
riorri clc ,Irez~roga~iyo~izoptcris, geii- 
rmc que nous avions étaldi pour 
y placer  le  v6g6tal décri t  par 
Scli~nalliaiisen soils le. nom de N B -  
v r o p t c ~ . i s  cnrdiop-levoides Schmal- 
haiiscn sous le noin d c  Ncvropteris  
ccrrcl.io~~tc~oidcsiids Schnialhaiisen, e n  

y r a t t a c l ~ a i i t  des pinnules  arrondies ,  cycloptcroïdes, à 
i iervation rayonnante  à p a r t i r  dii  point  d ' a t t ache  que 
Sc l i rna l l i aus~n  reprodui t  daris ses ouvrages (1).  

Nous détachons tir c ~ t i ~  <~&r d w  feuilles simples à 
pinniiles ovales assez mmi ics ,  a y a n t  la n ~ r v a t i o n  c ~ i r -  
diopteroïde,  i .eproduitrs p a r  Srl imall~üusei i  daris son sr- 
cwnd o u r a g e  (pl. II. fig. 1 5 7 et  8) .  bien q u ' a u p a r a -  
van t  nous les ayioiis rattachi.es a u  N ~ v r o p t e l - i ~  cnrcizo- 
p f ~ r o z d e , ~  Sclimalhausen, les considérant  comme d e  j r u -  
nc3s friii l les à l a  première 6tapc d r  leur d k v c l o p p c m e ~ t  

(1) << Ein ferner Beitrage zur Kenntniss der Ursastufe 051- 
Sibiriens B. Bull. .4c«d. Imp. Sciencrs St-Pétersbourg, vol. X, 
Iivr. 4 .  p. 742, rt Pf1,inzenrestc aus der nordwestlichen Mon- 
golei in  Pflanzenpaliiontologische Bettrage. Bull. Acntl, Imp. 
Sciences d r  SL-Pétwsbourg. vol. XXVIII,  No 4 p. 483. 
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(voir notre atlas dc la flore paléozoique de la séric 
d'Angara). Ces pennes à. pcltites piiinules sc rattachent, 
à @re avis, ii l'espèce de Cardiopteris sibiriça Zal. dé- 
crite ci-dessus. Nous avons remplacé le nom générique 
de Nevrogangumopteriy par  celui d1Angc~ropteridi,wn 
pour les raisons suivantes : les arlastomoses qui se font 
parfois remarquer eritre les Iiervures longitudiriales de 
leurs pinnules, coiistitiient leur unique part.icu!arité qui 
les fait  ressembler à des Gangumupteris; d'une part, ces 
anastomoses ne se laissent pas toujours relever sur  les 
empreintes, d 'autre par t  elles ne peuvent à auciin degr6 
servir à étatilir la parenté entre les Gomguniopteris et 
les Yevropteris,. ce qu'on aurait 'p supposer d'après leur 
nom de Neu~:oganya~nopte,.is. 11 convient de ronsidérer 
les Angaropteridicm comme des froridi:~ simpleineiit 
pennces, placees probablement sur un stipe peu élevé, 
cela depuis la mise au jour des spécimens d'An!garop- 
teridium cardiopteroides- Schmalliausen, dont les feuilles 
arrondies, cyclopteroïdes, alternent de deux côtts d 'un 
rachis, tout en se rétrécissant graduellernent vers l'extré- 
mit6 basilair-t: et peut-être bien vers le sommet même 
de la penrie. P a r  sa corlJ'orrnation, la fronde d 'A~~gurop le -  
ridiu~n cardiopteroides Sclinialhauseii elle-même rappelle 
les frondes simplement pennées du genre Gonchnnidium, 
à cette différence près que les pinnules de la fronde de 
ce dcrniiir genre ont et6 nevropteroïdes, tandis que les 
frondes elles-mêmes, sous la forme de petits arbustes 
sont sises sur u n  rhizome. Probahlcmmt ces types dc 
fougères (sans doute des roiigères 2 graines ou Pt,éri- 
dospermées) ont, constituE le revêtement d'arbustes 
ou herbaciés des forêts de Kousnetzk et de Minoussinsk 
à l'époque ~)er~riieiine; ces forêts se corriposaient surtout 
de Cordaites, corrirne Mesupilys Tchzkatcheffi (Gœppcrt) 
rlt d'autres arbres voisins dont nous avons décrit les bois 
fossilcs sous le nom de Dndoxylon kender lykenw, Il. 
AY6khoî.och~vi, U .  Vsez.olodi et I l .  mungatkum, 

Annales de ln Sociélé géologigrie dri Nnrd, T . L V I I  

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



i l l i y ( ~ r o p t e ~ . i d i i l ~ i i  ( c ~ ~ c l i o p f s r o i d s s  Sclirniilli:ii~scri 

Pin. 10-16. 

Pirinult~s arrondies réniform<:s de cette espEce, à la 
l m ( :  plus oa  moins iicttenierit cordifor~iie, à nclivilrcls 
rayonnantes par tant  d 'un  point c i  'attaclie poiir sc hifiir- 

F i o .  1 0 .  - A ~ z g ( l r ~ p t v ~ - i d ~ u ? ) ~  <:r~ j -d iop tv ro idps  Schrnalh;i;is<~n 
R i v e  droitp d e  l'Abakan, mont  Isykh (Y" 190, cnl l .  G A .  
Tuanov). Assise Tchernogorienne. 1/1. 

FI ü. 11. - Anga i -op t f J i . 7d iun~  e n r d i o p t c r a i d r s  ( Sclinia1h;lusen). 
Rive dro i te  de la rivière l'Abakan, region des mines d'Isykh 
(No 119 coll. C .  A. Ivanov).  Assisc Tchrrnogorirnne. 1/1. 

c1uc.r ensuite, à plusieiii-s reprises, à anastomoses obliqucs 
et peu dtmses ciitre r e s  nervures, sisc~s alternativement 
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sur  un  rachis pliis oii moins gros. I k s  portions de  
pennes en qucstion ont été mis a u  jour dans le bassin 
tir, Jlinoiissinsk, dans l'assisc Tclicrnogoricnne (fig. 10 et 
I l ) ,  aussi bicn yiic clans 1(: bassin d e  Koiisrirtzli dans 
1 'assisc Tomicrine. 

Frc:. 12. - Anyc l rop te r id tum cn i ' c l iop fe i 'o id~s  (Schmalhauseii). 
En Mongolie, riviere Chara Talbagatai  . ; spécimen repi-o- 
dui t  pa r  1. Schmalhaiisen à pl. T T ,  fig. 2 et fig. 6 dans le  
Pflanzenpalaontologische Beitrage. 1/1. 

I l  'lin des E<~hantilloiis d 'Angaropteridium ca7diopl c- 
loidos d u  1)assiri dc Minoussinsk fai t  voir la partie basi- 
laire d 'une  perme, où 1i.s pirinules diminuent graduelle- 
rrierit vers la base de l a  penne (fig. IO), c20mme cela ae 
voit rli ez le Gondzcanidium sibiricun~ (Petuririikov) et le 
G o n d w a n i d i u n ~  ~ n l i d u n t  (Feistrnantrl). Les ariastomoses 
cntre les nervures longitudinalc~s font défaut sur  ces 
Ccli;intillons, mais les nervures longitudinales elles-mêmes 
qui se divisent plusieurs fois sont for t  nettes. La ner- 
vation des pinni~lcs en question et toute pareille à celle 
dc cert,aincs pinniiles de Ne?!~opt~,ris cnrdiopteroid~~ 
provcmint de Mongolie (Chara-Tarbagatai) reprodiii- 
tes par Srhmalhaiiscn (voir figure 12) et représent,ées 
mcorc ilne fois dans notre atlas u Flore paléoeoiqur de 
l a  série d'Angara », conjointement à quelques pinnules 
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(l4t.avhées prnv~ni in t  d(: I'nssisc~ Tclic~riingoriciiiic~ (fig. 13  
et 14) et dc l'assisi: à c.origloinérats (fin. 15) d u  bassiii 
de  Minoiissinsk ct (tt: l'assise Toniienne t h  hassin t l p  

I'rü. 13. - Angai'optei-~dzuit? c t r i ' d i f ~ p t e i ' o ~ d ? ~ ~  (Schm:ilhausc~n). 
M g i o n  des mines d'Isylrli ( N o  179  coll. G. A. Ivanov) ,  a s i -  
se Tchernogorienne. 1/1. 

Fra. 14.  - A n g n ~ ' o p t r r i d l u m  c:iirfli«~itt~i.olcIcs (Schmalhausen).  
Region dcs rninrs ù'Isykii (N"  135 coll. G. A. Iv;inov), assi- 
s r  à ~:origlorribrals. 1/1. 

Koiisnctzk (fin. 1 6 ) .  Iles dimcnsioiis des pinniilri diffè- 
rent  lm unes des aiitrcs, coril'orm6mtirit à la place (ILI(: 

Ics piiiniiles avaient occupée siir la perme, aussi hien 
qii'aii volume de la peririe elle-même, tandis yu(! la lier- 
vat,ion de toiit.es ces pinniiles est identicliic sous le r a p  
port de sa deiisiti, aussi bicii cllie par sa facon t ic  se 
cli,tac.lier de sa base. 

FIG. 15. Frc. 16 

FI(:. 15. - Anyuroptri1diun2 CUI-rl / ioptel 'oid (Schmalhausen) 
Région des niines d 'Isj lrh ( N o  136 coll. G. A. Ivanov) ,  assi- 
se à conglomt;rats. 1/1. 

PIG. 16. - A?~ycri-opt(!iidiuui (!(ri-dioptrioirl?~ (Schmnlhaiiren).  
B ; i s i n  de Kousnetzk. Saudjtsnka, ass is r  Tomiennr.  1/1. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



1'iiovfi;sasci.: s r r  ~ o t m o n . .  - Rive droite dc l'Ah;lkaii, 
région des niincs d'lsykli, assise Tehernogorienne (Nu 119:  
179, 190) ct l'assisc ii coiiplorri6rwts HO (Su 135), coll. 
(k .  11. Ivanov. 

Fia:. 17 .  - .,11~gcci.oljteridlui,r gt~tr~irl~folzol~~lu,i i  Zalessky. Re 
girin des ~ n i n w  ù'Isyk11 (N"  283 coll.  G. A.  Iv; i r l»v) ,  a s s i s r  
moycmnc. p roduc t iv r .  1/1. 
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considérable; elles rappellent quelque peu sous ce rap- 
port les pinnules dc: Cardiopteris frondosn Gaepp~rt .  
Ell(8s sont ordinairi:merit longues d e  près dc 8 cent,. et, 
liirges dr: 4,5 à Fi ?(:nt. Elles différent. appai.emmr:nt, 
(1 ' A n y t i r o l i t e ~ i d i ~ i ~ ~ ~  cnrdio~jteroides (Schmal11:iuseri) pa r  
l m r  ncrvatiori moins serrée. Cette forme S C  rcncontrt: 
soi~vc~rit diiris 1ii deuxième assisr: à cdliar'bon (311 bassin de 
3linoiissinsk que G .  A .  Ivariov indiqui: nrec le signc IT3. 

Iles pinnules pareilles détachées, à contour ovale, se 
rencontrent f rEyuemrnerit dans 1 'assise Tomienne (311 

hrissiii de Kousnetzlr; mais la, ordinairement,, on ne  lcs 
distingunicrit p i s  jusqu'ii prksent d 'Angaropterkhum car- 
diopteroides. T l  est à croire quc lcts piririulcs ov;iles, aussi 
bien que les pinnules arrondiris! appartiennent aux pcin- 
ncs d ' u n  seul et mêmc végktal ; l a  différence dv leur 
forme aussi bien qiic dc leiirs dirnt~iisions ne  résultent 
que de situations diffhrmtes qii'ellcs avaitwt oc~up6c~s 
sur une  penne oii hicri sur  uiie frondc, mais il lie nous 
paraît pas inutilc: a u  point de viict paléontologiqiiri, de 
Ics distingiier pa r  lin nouveau nom spécifiqiic. 

C'est à ret te forme d'iln!jclrogfe~ri~ii~(~li qu'il convient 
tlc rattarlier lcs fraynients de perincs qui figurerit dans 
notre atlas : Flore paléozoïque dc I;i strie d 'Angara ,  
pl. TX, fig. 2, et pl. ,Y, fig. 4. 

I ' i < u v ~ ~ ~ , z s c : ~ :  KT HOHIZON. - liivièrs ,lljiikari, r6zion dii 
moiit Tsgkh, assise pi-oductivc. moyenne. II3 (Nu 283)! 
roll. G.  A.  Tvariov. 

E w r w  c80iiver.tc (le rrianicloiis o u  ljicn dc roiissiii~ts 
f'oliairw 1)l;ic.k~ daris dcs pirast iquw. Tics coiissincts 
ont i i r i  roritoiir rlionibiquc à iingle sulk- ic~ur  et à angle 
iiiKricur pliis oii irioiiis arroiidis, et i ar iy lc~ 1:itéraux 
aizus. pliis larges (ALI(' longs. I,cs roussincts de vici1lc.s 
t i g ~ s  ou d(. vieux rairieaux sont longs de 4 min. (4 
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larges de 5,3 nim. Sur rcs tiges ou ranieaux, les coussi- 
n e t , ~  sont tanlôt contigus, tantôt distants, séparss los 
lins dcs autrcls par.  des haritlcs d'kcorce lisst:, larges di; 
prZs d'lin niillimètrc.. Les coussinets de jriines tiges à 
c1roissaiic.e intercalée assoz bien exprimite sont séparés 
davantage 10s uns des aui rw,  étant distants de 3,s miri. 
La partie siipérieiii.(: (l'un coussiriet folinire est exh;ius- 
sér ct porte ii son soirirriet la ricatrice foliaire à coritoiir 
de  la section d 'une  lentille l n r g  de 2,3 mm. ct liaiitc 
de 0,9 mm. ;  dans cctte cicatrice foliaire aiiciinc cicaatri- 
r i i l ( :  iir, sc laisse remarquer. 

Fic:. 18. - A i i g c ~ i - u d e ~ i d r o n  0 b i . u t r l ~ e i ; i  Zalessky. Portion de  
l'bcorce en relief X 3. Région du  mont Isykh (N"  1 2 4  coll. 
G. A. Ivaririv) assise à coriglonibrats. 

Frc. 19. - A i i g r r i . o r l f ' ~ ~ d i - » n  Obrutrh,eai  Zalessky.  Empr<,inir 
ri'iinr portion d e  l'6corce X 3. Région du mont Isykh ( N o  1 2 4  
coll. G. A. Ivanov) ,  assise Tchernogorienne. X 3. 

1 ~ s  cwitssiiiels foliaires, au-dess~is de la cicatrice fo- 
1iüir.c.. ont  unc d<wtmte courtc et  raide, car la cicatriw 
I'oliiiiro uc*cupe 1 ~ 1  t i tm  ini'brieur dn coussinet. Cette 
tlrsrciitt. cst mai~quée su r  l 'empreinte de l'écorce sous la 
f'orrrie d ' u n  lmiirrelet 6troit qui se rétrécit vers 1rs angles 
lt1t6i~aiis d 'un  coussinet foliaire; l a  dcsccriie du roiissiiiet 
foliaire, au-dcssiis dc  la  cica1.ric.r foliaire en pente (loiicr, 
cst  graduelle. 
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Nous reproduisoris deux éciliantillons d ' u n  fragment 
d'iicorce d 'une  vicille branche de  ce végétal; res deux 
Ecliaiitillons la représentent en relief et en  empreintt.. 
I,es coussiiiets foliaires d 'un  de cies échantillons sont 
prcsqiic contigus (fig. 18 et 1 9 ) )  lvs coussirieLü foliaires de 
1 'autre évliaritillorl sont distants Iégèrerricrit. les uns des 
üiitres (fig. 20, 2 1 ) .  T,e l-roisièrrie écliarit.illori, reproduit 
par  la fig. 22, est, l'erripreirite de l 'écorm d'une brariclie 
plus ,jeuric 2 roiissinets foliairsc,s cwntiyus, de  pctites di- 

Plo. 20. Fra. 21. 

FIG. 20. - A ? ~ ~ c z ~ ~ u t l ~ n d i ~ o n  Obrutchmi Zülessky. Portion de 
l'écorce en relief X 3. Region du mont Isykh ( N o  1 2 4  coll. 
G. A. Ivariuv), assise à congloniérat.~. 

Fie. 21. - A n g c z r o d e n d ~ a n  Ob)-utclwvi Zalrssky. Erriprrinte 
d'upe portion de 1'6cnrcr X 3 .  Rkgion rlii mont Isykh 
(N"  1 2 4  coll. G. A. Ivanov),  assisr à conglom6r;its. 

nierisioils (longs aussi l ~ i c m  que larges de près de  2 mm.) ; 
lc clnatriCrne Ctc~liüntillori, reproduit à la fig. 23, donne 
1 'empreinte de 1 'éwrce d 'unc  jeune tigci à rroissariw iii- 
tercalCe fort appireritc, ce yiii s6par.e les cioussinets fo- 
liaircs l'oi,t nieriiis (longs (11 larges de pi4s de 2 mm.) par 
dcs intc~valles d 'éwrcc lisse! l a y e s  d 'après  leurs ria- 
rastiqiics de 3,3 mm. 

Soiis faisons I w  tf(wription t l ' i in~ ju i~ .~c iend ,on  O b r ~ i t -  
r l iev i  d'après des c~riiprc~iiitrs d 'une  siirl'ace dc l'écorre 
~iiissi l~icri (lii(t dc soli rclief ciont les 6rliaiitilloris pro- 
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vicnncnt d u  liassin ( I r ,  JIiiioussiiisli de la i i~rière l',Ili;i- 
lriin oii ils avaicrit été rrcueillis p a r  O. A .  T~i i iov .  Soiis 
avons acquis la crriiturie ciiir: l(:s Ctchantillons cil qiicstioii 
appartiennc:iit à. 1 'r:sp&~> c i  'A ngnrodendron,  iloiit Ics CU-  

Fro. 22 .  - Aiiyu~ odeizd? oii Ob1 u t r h ~ v ~  Zalessky. Erupreintv 
d'une portion de l'écorce X 3 RPgion du mont  Isykh 
(Nu 180 coll. G A.  Ivanov),  assise Tchernogorienne. 

FIG. 23.  - Angurodeiidron O b r u t c h f % i  Zalessky. Empreinte 
d'une portion de l'écorce. Région du moni Isykh ( N u  180 
col1 G. A. Ivariov), assise Tchernogoiiennr. X 3. 

ticulcs rccucillies sur  1 'r\iigar;i, (lails 1 'îlc Vcrklinc- Kü- 
rricwriy, ont été décrites et reproduites dans notre atlas : 
E'lorc? paléozoïque de la série d',iiigara! pl. LX11 . et  
I.XTII, soiis le nom d'A?~grii-od(<ndi,on O b i ~ ~ ~ t c ~ ~ ~ v i .  Cette 
c1spècie a été misc au jour par  13. 1. davorsky, dans le 
l~ass i i~  de Koiisnc~tzk, daris l'assist, Torriieiirie, rive dri)iiv 
t ir .  Jloiirig:it à l'ctiiciroit uù il se jctte dans la Torn, aiissi 
bicw (lue p 1 1 ,  P. 1. IZoiitov à. la rive droite de  l a  Torn 
cw amont  dr Zmeirika. IAcs cuticules crilevées dc tigcs 
d'6paissr.ur et d 'âge différents, forment une veine miricc 
rlc lioiiille spériale, Epaisse de 20 rcwt., dans  l'afficurc- 
m m t  c h  gr& ?ris jaune à grains mmus  du  prcmirr 
~iscwwnt aii-dossiis tlr la rivièrr Xoiitigat. Dans 1 'affltw 
rcwicrit iiatiircl, la cwiiche en cluclst,ion se laissv voii 1v 
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P R O V ~ ~ N C E  ET I~OKIZOS. - Iiiviere l',\l)iikari, région 
d u  mont Tsykli, assise à conglomérats (XO 124) et assise 
Trlicrrio(l;oric~nnc (No 180). roll. (f. A. Ivanov. 

Froiitlc i i i c l i i l ~ i t a l ) l < ~ r i l c ~ r ~ t  111~s quc 1)ipiiiiiée. I les lieri- 
ncs t i i i  (Icsrriirr ct dct 1 'avant-dcrnicr ordre iicius sont 

sc!ulemerit ronnues. I,es pcnncs d u  dm- 
nier ordre alternent des d e u s  (.ôtés 
d'urit, penne t lc  l 'avant-dcrniw ordre et, 
sont f i s i t t~  siir. la dernière sous I'ang11: 
dc 50". 1,cs porirics d u  derriicr ordre, 
larges de 12 mm. portent, dtis pinnules 
menues arrondies ou birn oblongues à 
riwvation rayonnant(: tic l m r  base. Ellris 
rie s'attachent 2. la penne qiie p a r  1v 
poiiit nioyrn de  leur  base qui n'est, 

gondcns ia  Za- 
lessky Karagan- rie liifiirqiient qii'ilne oii deux fois. Ces 
(la. Carbonif& pinnules rie sont pas très grandes: Ion- 
rr iriféri(siir. 1/1. g ~ f ~  dc 10 nim. 1argt.s jamais ail- 

drlà de 9 m m  T l  n ' y  a que des petits 
i'r;igmc~tits dc i'roiidc, pareils à celui qui  est rcpréscmté 
à la fi:. 21. 
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Coussinets foliaires sur  de vit~illcs iigcs oii ~ i c : u s  ra.- 
mcaux é t~wits  et Sort üIloiit_rés, longs de  20 à 26 mm. 
tout eii étant larges, dans ieiir partit> Ia pliis larzt!, de 
2-3 nini. Ortlinairrrnciit ils s'critrcto~ic\ic:iit prcsqiic sur  

Frc;. 25. - I , f 'p id«dfvtdron kzrghixicum Zalessky. Karangiincla. 
ravin à N.W. de Karaganda (D. N. Bourtzev). 1/1. 

F r ü .  26. Ixpic todc~?id i .on.  kirghixicum Zalrssky. Un coussi- 
ne t  foliairr  de l 'échantillon rl'Ekibastouse, reproduit p;ir 
l 'auteur ùans son :~ r l as  : Flore  palbzoïque  de 1 : ~  sPrir d'Ail- 
gara. pl. X I I ,  fig. 51. 1/1. 

un(: seule ort.liostiqiie par  leurs angles siip6rieiii's e t  in- 
f'érieiir-s ct passc.nt les uns  dans les autres (fig. 25-28). 
1) 'ailleurs, cct attoucht.mcwt, mmme cc passase, ne se 
produisent pas tou.joiirs et les ext,rémités des cwussitiets 
passetit les uns soiis les au t iw .  tout, en laissant des iri- 
tcrvallcs t ~ i t i ~  les co~issiiiets. Chailne sul~orthostique dc.5 
coiissirit~ts i'o1iairt.s r s t  silpiir6e des si ihrthostiqurs voi- 
siiics par d'étroites et siririeuses barides d'écorce nc c l 6  
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passant jamais 3 mm. de largeur, marquée par. des ridc~s 
obliquc:~. 1-n peu au-dessus du milicii d ' i in  coussinet 
foliaire se plare la cicatrice foliaire qiii en ocrupe Fi crht 

mdroit  toiltc? sa largeur; la ricalricc foliaire a le cori- 
t m r  irrkgulii.rement r1iornl)ique. L a  grandc diagonale du 
rliombe de rette cicatrice est placée vertical<:ment ct les 
côtés ini'ériciirs dii rlromhc sont pliis longs que scis côtés 

F r c ; .  27. - I , ~ p i d o d m d i ~ ~ ~ ~  ' l i . y h w t ~ u n z .  Z;ilessky. Karaganda 
ravin à N.W.  de Karaganda. 1/1. 

Fiü. 28.  - 1,epidodeifdron k i i -gh i z i cu tn  Zalrssky. Karagand:~,  
ravin à N.W. de Karaganda. 1/1. 
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r i ~ t  foliaire est parc'ciiii'ii à 1)artir c k  l 'angle inf6rit.11~ 
d t :  la riciitrice foliaire I>iir une carène; on la remarqiic. 
6qlernent sur  It: coussinc,t rt ail-dessiis de la cicatrice 
foliaire. 

F r a .  29.  - Lrpîdodendi  ou kirghlzzf'urii Zalrssky. Karaganda. 
ravin à N.W. d e  Karaganda. 1/1. 

Fi<:. 30. - Lvpidot lendi-or .  ki~ghi~icu711 Zalessky. Karaganda, 
ravin à N.W de Karaganda. 1/1. 

Ilans l'échnncriirc, au-dessus de 1:i cicatrice foliaire, 
cst placite l 'ouverture de  la chambre ligulüire de laquelle 
s 'cn va en  haut  ilne ride ou bien un  pli sous la Sornic 
dc 1)arbe d 'une plume. 

S u r  les jeunes l~ranchcts, les coussinets foliaires dispo- 
sés vn suliorthostiyues, sont lorigs de 16 à 22 rrirri. et sniit 
sélxwés p a r  dcs i)andes d'6corce lisse ou bien couvertes 
de rides. Ces bandes n e  dépassent pas un millimètre tic 
largeur (fig. 20 et 30).  

l k s  coupures transversalrs dans le tissu se font rernar- 
qiier s u r  dcs coussinets Coliairrs, cc qui apparaît sur  
l 'empreinte sous la forme de rides transversales ou bien 
de plis qui sont surtout bien nets s u r  les extrémités dcs 
roiissincts. Iles coussinets foliaires d e  toutes jeunes tiges 
ou rameaiix longs de près de 10 mm. et larges de prCs 
de 2,5 mm., sont presque cwntigus, n 'étant  séparés quc 
par (les eriforicrrrierits fort étroits, rriarqiks s u r  les erri- 
prcirites par de petits boiirrelets. Les rides transversales 
(ruptures du tissu) se font remarquer le long de  la 
(#arène des coussinets foliaires: le plus souvent dans I w r  
~ ~ a r t i c  inférieure. Cne seule cicatricule, laissée p a r  l a  
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trace foliaire, se fait r imarquer  ordinairement dans la 
cicatrice foliaire. 

Des empreintes des ïragments d'écorce, reproduits par 
lcs fig. 25, 27, 28, 29 et 30 proviennent de Karaganda,  
d ' u n  ravin situ6 à N.W. d e  Karaganda.  La fig. 26, re- 
produit à t i t re  de comparaison un  coussinet foliaire dc 
l'échantillon trouvé à Ekil)astouse, que rious ;ivons fait 
figurer dans notre atlas pl. XII, fig. 5. Iia comparaison 
de  la fig. 25 et de la fig. 26 rioiis confirme parfaite- 
ment que le Lepidodendvon de K:ir;~g;indii appartient 
aii Lepidodendron  kir-ylzizicu)n Zal. trouvé à I'ikibastouse. 
I,e Dr Jongmans croit possible (voir Fossilium Catalo- 
gus, J T  plantae, editus a W. Jongmans, P a r s  15, 1,gcopo- 
diales, IT! 1929) de réunir  le L e p i d o d e ? ~ d m i  liirghi- ~ Z C U ? ) L  ' 

tel qu'il est r.epr.ésc.nté par. u n  exemplaire d'Eliibastouse 
a u  L e p i d o d e n d w n  Nuthors t i  Kidston, aussi bien qu ' au  
Lepidodendron  Jnsc7tci Iilœmer. Sous  nc saurons y sous- 
crire. S'il est possible de riiunii les tlciix ticriiières for- 
mes soiis 1 'ancicri nom de L r p i d o d e n d l a n  Jnschei Remcr,  
tel n'est. pas le ras en  cc:  qui concernc3 le Lep,idodrndr.oli 
k i ~ y 7 ~ i z i c i i ~  q u  'il coiivic~rit. de considérer comme une 
c s p k  parlic:iilière, prerrlii:rerrierit d 'après  le contoi~r  cil 
iliomhe dc sa cicatrice foliaire laqitelle n ' a  pas cette 
fornic chcz le I ~ p i d o d e n d r o n  Nuthni-di ,  aussi hien que 
(#liez LepidodenrZron ,Jnsckei ; deuxGmement p a r  la pr6- 
sence de  la ricatrice ligulaire dont le Lepidodendron  
_Vrithor-sti est dépourvu a u  dire dc R'athorst. De plus, I t s  

(d rbmi t6s  tlcs coussinets foliaires du Lspidodendron  
Ri~ghiziczc7n n 'ont pas 1 'aspect onduleux qiii t ~ t  proprc 
aux coiissiriets de T,epidoclen,di.on. N a t h o m t i  Kidston et 
dc T,epidodendron, Joxhe i  R l ~ m c r .  Tl faut  ajouter quc 
la modification di, la formi. dcs mamelons foliaires! sclon 
1'Wge d(:s tiges 011 rarnmiix, n ' a  pas kt,é ohscrv6e poiir 
les deux espèws c:n question, tandis qiie noiis l'avons 
étahlie poiir Lepidodsndron  Rirgh.izicuwz. 

P ~ r o v r ; ' r ~ \ s c ~  ET HORIEON. - Steppes Kirghizes, bassins 
de Karaganda ct (3 'Eki1)astoiise Carhonifhrc. inférieur 
(col]. D. N. Bonrtzev). 
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JI. G. Zalcwkj Ciiit la coiniriiiriic~ation suivante : 

Sur d e  nouveaux insectes permiens 
par Georges Zalessky 

Les restes Fossilcs d 'insertcs permiens décrits dans cet 
art,irlc ont 6 té  airnalil(~mcni mis à ma disposition pa r  le 
géologue (:. P'redeiiks, auqiwl je tiens à exprimer ici 
toiitr ma reronnaissanrc. Crs cmprc.intes ont é té  reciiejl- 
lies p a r  ses cwl1abor;itcvirs P. Schc.ine, qui a t,rouvi. drus 
d'entrc clles cri 1930 sur  la i.ive gauchc dr la rivi6r.c 
T'ilvn, et  V. Malioutiri<~, qui a d6couvert les qiiatre autres 
en 1929 au Xargala. 

F a n ~  I'orto1ir,~i~i'~r?ir1).\11. Haridlirsch 
P » ~ ~ » b l r i i f i n i d o r  : Handlir-sch A. Revision of Americari P;ilro- 

zoic insects. Washington 1906 et Fossilen Tnsektcn 1908. 

Peti te aile ürit6ric:iire. La riervatiorl de l'aile est serri- 
lilable düiis I 'esse111 icl à celle iles repr6serilarits d u  genrc 
Poroblntfiric~ Sciiddcr, mais en diffère pa r  u n  champ 
costal q~wlqiie pcii plus btendu, dépassant le milieu de 
l'ail?, ainsi que par un cubitus ramifié, plus développi., 
r.appcilant plutôt c~c~liii qii 'on observe dans la famille des 
SpilobT.nttini&tn~. IIandlirsch, et en particulier dans le 
genrc S!j.sçophlkbio Sriidder. En outre, à l'inverse des 
autrcs représentaiits de  l a  famille des Poroblattinidne 
T-Timdlirsrl-i, qui  n'ont pas de nervures transversales vi- 
sibles, ce genre 'possèdc une  nervure oblique nettement 
niarquée ayant le caractère d 'une nervure transversale, 
disposi.~ entre R S et M (fig!:. 1-x). Iles nervures R, 31, 
Cu rt A, partent d 'une  base corrirnune. Toutes les nrr- 
v u r q  sanf les anales, présentent une forme typique pour 
la famille des Porohlattinidne, c'est-à-dire sont fortement 
recourhiles vers Ic bord postérieur de l 'aile dans leur 
partie m6diane ct s 'inciirvent ensuite d e  nouveaii vers 
le bord supérieiir dans leur partie apicale, ce caractère 
Etant même plus accentué que ce n'est ordinairement le 
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siis d a n s  cette famille. Il'rmscmble de ces caractères pm- 
nittt de rangc'r l a  fornic étutli6e diiils la famille dtts 
Porohlcrtt inidne 1 Iancllirsvli, non dans le gcnrc Poro- 

F r ü .  1. - En haut Amekcoblat tn elrgcins G. Z . ,  X 1 0 .  E n  bas 
5 gauche B&rftnrirzr i n c w t t r e  srdis ,  X 3,5. 

hlalit i î~n, mais dans un iioiircau geni'ct tout à f a i t  inclé- 
pendant. 

i l m ~ c k e o h i t ~ t t a  dcgtrns n. g. c't sp. 

(Fig. 1, en haut) 

Emprci i i te  n6gative dc l'aile gauch(~ de 8.5 mm. de 
l a i i ~  sur 3,5 mm. di. large, de conscrv:itiori nikdiocre, 2 
rhgion apicale très usée, de sorte qu'on peut à pcine 
siiivre jiisyu'au hout une  de^; branches de 31, Sc à cinq 
1)ranchcs. Du tronc cornmiin avw R se d6tarhe d'ahord 
(en comptant à partir d~ la bas(. de l'aile) A,, puis en 
lin même point lm deux hrnnches principales du Cu et 
1111 pcii plus loin Xi. Entre M et Cu s'étend un espace 
;issez grand, libre de ncwures. M. et S R sont réunis 
par une nervure transversale oblique vers la droite 
(fin. 1-x). O n  ne c30nstate pas d'autres nervures trans- 
vcrsales. (:a et là on perçoit nettemcnt des plis (rides) 
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e l'aile, r c p k c n t é s  sur la figure par  un pointillé. Ner- 
ures anales au nombre de quatre:  A,, A,, A, et Al. 

se dichotomise, mais non les autres. 

PROVENANCE ET HORIZON. - Kargala. Déblais de l a  mi- 
e Ouralsky, à 4 l,$ km. à l'ouest d u  village Gorny, 
tage Kamierl du füciùs Kazanien (1). Xarne grise. 

Bhttaritre incertüe sedis 

(Fig. 1, en bas) 

Empreinte négat~ve de la partie apicale de l'aile gau- 
lie d 'une blattc. dc 4,5 mm. de long sur 3,s mm de 
trge. On voit les ramifications des ncrvurrs R, M ct Cu. 
1u égard à l 'état fragmentaire d u  fossile, sa position 
~stématique est incertaine. L'empreinte toute entiere 
3 t  de couleur brunâtre. 
PROVE~INCF: ET HOKIZON. - Rive gauche de la riviérc 
ilva, à l'aval d u  coude qu'elle fait en s'6loignant de 
voie ferrée près la station Tchoussovaïa. Artinskien. 

cliiste sablo-argileux. 

Ordre PROTORTIIOPTERA Handlirseh 

nthygramnzirlae : A. Mürtynov. Pefmian ïossil Insects of 
Nord-East Europe. hlémoires du Musée géol. Acad. de 
Sciences, U.R.S.S., t .  IV, 1928. 

Genre Vilvia nov. gen 

Aile antérieure ressemblant aux ailes des genres En-  
ygrnnzmn h1:~~tyriov (2 )  ct Z'nierlth ygrnn~nzu nl:irt y 
)v ( 3 ) ,  mais eri diffkrant par son R S à trois brariclics 

? un réseau plus serré de rlcrvures transversales. Sc se 
rmine plus rapidement que chez Palenthygrammn et 

(1) Terme établi par M. Zalessky et correspondant à I'an- 
en étage Kazanien. 
( 2 )  Op. cit., MBmoires Mus. Géol. Acad. Sc., t. IV, 1928. 
( 3 )  MARTYKOV : Sur deux nouveaux orthoptères des dépôts 
?rmiens du district de Koungour, gouv. de Perm. Annuaire 
? la Soc. Paléontologique de Russie. 

Annales de la Société géologique du  Nord, T.LYII 10 
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arrive jilsqu'au bord marginal, en quoi rette aile rap- 
pelle celle de Enthygranznzn parallelunz Martpnov (cliez 
Enthygramma curv l~tum Martynov, S r  ne préscnte pas 
cette particularité ct sa longueiir est presque Egale à 
celle dc R ) .  La bifurcation de R S rapproche ce gcrirc 
de Palenthygrnmmu tenuicornis Martynov, chez qui 1% S 
se dichotomise à son extrémité, tic mênic le cai.:icti.re 
ondulé dm ncrvules transversales à l'extrémité de 11. 

Vilvin densinervosn r1.g. et sp. 

(Sig. 2) 
Empreinte d 'ilne partie d 'aile droite, d 'une longueur 

di: 29 mm., l'aile mtièrc dtrvant avoir été quelque peu 

plus longuc. Dans sa partie la plus larg. l'empreintr 
mesure 6 mm. Se simple s'approche de C p c i ~  aprèq avoir 
dépassé la moitié dc l'aile et sc termine ici même, à ce 
qu'il semble. R droit donnant en son milieu une R S 
deux fois diehotomis6c. Ida base de R est commune à ?tl 
et à Cu. M a deux hranclies: la première qui se termine 
avant d'atteindre le bout de l'aile, comme coupée, étant 
probablement Ma, selon ma terminologie, ou anlémédia- 
rie, vu qu'elle est ini'érieure ; la  seconde étant alors Irp 
o u  m6diarie proprement dite, c'est-à-dire la nervure V. 
Cu, q u i  se détaclie du tronc commun à R à rôti! de Xp, 
lui est strictement parallèle et ne se ramifie pas, appa- 
remment. 11 'empreinte entière est de couleur brunâtre. 

PROVEXANCE ET IIORIZON. - Rive gauche de la rivière 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Vilva, à l'aval d u  coude qu'elle fait en s'kloignant de 
la voie ferrée près de la station Tchoussovaïa. Artinskicn. 
Schiste sablo-argileux. 

Super-ordre Odo?zntoptera G. Zalessky incertne scdis 

(Fi=;. 3) 
Fragmcnt d'aile dc qucllqiic i ~ s e c k  1il)cll:~loïde d'unc. 

longueur de 17,5 mm. et d 'une largeur de 14,s mm. dans 
sa partie la plus large. Le fragment correspond à la 
partie rriargiriale de la rariiifiratiori de M. Le caractère 
général de la nervation rappelle l'ordre des Odondn,  
mais il n'est pas certain que cc soit une véritable lihcl- 
11111.. Il'empreintr entière est de couleur brune. 

FIQ. 3. - Odonatoptara incertae sedis, X 3.4. 

PROVENANCE ET HORIZON. - Kargala. DEblais de la 
mine Ouralsky, à 4 i/2 km. du village Gorny. Etage 
Kamien d u  faciès Kazanien. Marne sableuse grise. 

Ordre PROTOPERL~RIA Tillyard 
Protoperlaria : Tillyard. K. J. Fossil Insects in relation to 

living Forms. Nature 1926. Konsas Permian Insects. Part 
1 0  a, 11. Ordre Protoperlaria, vol. XVI, 1928. 

Miumoptera : Martynov. A. Ueber eine Ordnung der fossilen 
Insekten. Mionioptera. Zool. Anzeiger. Bd LXXII H. 3/4, 
1927. 

- Permian Fossil Inswts  of North-East Europe. MCmoires 
Musée Gëol. Akad. Sc., U.R.S.S., t. IV, 1928. 

- Permian E'ossil Insects from Tikhije Gory. Bull. Acad. Sc. 
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U.R.S.S., Cl. o. Sc. Physico-Mathém., 192, No 9, part 1 
et No 10, part. II. 

Mantoiden : Handlirsch A. Die  fossilen Insektrn. Leipzig, 
1908. Handlirsch in Schroders Handbuch der Entomolo- 
gie, Bd 111, p. 169. 

Rangeant la forme décrite ci-dessous Cnenoptilon nzi- 
nutum, qui m'a servi de type pour la création de la 
nouvel10 famille des Caenoptilonidae, dans l 'ordre des 
Protoperluria Tillpard, je dois expliquer ici daris quelles 
li~riites j'eriterids cet ordre. Le fait est qu'en 1927 A. 
lliarlynov a réuni la i'a~riille des Palaeonzantidne Harici- 
lirsch, qui se trouvait dans l'ordre des Mantoiden 
(= Mantodea), ensemble avec une série d'autres famil- 
les, les Belopteridae, les Leçoriidne, les Lemnatophori- 
dae, les l'robnisidae et les Liomopteridae en u n  nouvel 
ordre des Miontoptera, y adjoignant plils tard,  cn 1930, 
la famille des Atactophlehidae. Or, avant Martynov, 
en 1926, Tillyard avait établi le nouvel ordre des 
Protope&ria, qui renfermait; la famille des Lenznzato- 
phoridae. Dans son travail précité sur les insectes per- 
miens du Kansas, en 1928, l'illyard dit à propos de 
l 'ordre des Xionwptera de Martynov, que c'est un grou- 
pement artificiel que rien lie justifie ct qu'il ne conve- 
nait pas de risquer sans avoir étudié en détail, au préa- 
lable, les riombreuses forrnci du Perrriieri irilérieur du 
Kansas. Quant à la nomenclature, Tillyard estime que 
sa d6nomiriation des Protoperln~ia doit avoir la priorité 
sur wlle des Miont optera de Martynov pour tout ordrc 
fondé, en tout ou partic, sur lrs Lemnmtophoridue. 

A mon avis, la famille des Ptc1a~o)nuntidne offre rn 
cfft,t bcaiicoiip d'analogie ci.11~ des Len~nzrztophori- 
&le, et, en conséquence, doit être rangée dans 1 'ordre 
des Protoperlaria. La nouvelle forme Cnenoptdon res- 
semble aussi bien à la famille des Palaeomnntidoe qu ' à  
celle des Lemnmtophoridae; c'est pourquoi je la sépare 
dans une famille à part, les Cuenoptilonidao, q ~ i i  entre 
dans le même ordre des Protoperluria. 
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Bam. Caenoptilonidne f .  n .  

Type: empreirite d 'une aile ant,érieure d u  côté droit. 
Sa ressemblance avec la famille des Pnlaconznntidue con- 
siste dans 1 'absence presque complète de  nervures trans- 
versales, ainsi que dans  la ramificat,ion plus complexe de 
A'I, pour  layiiellc jc Lieris non  seulerrierit la M P. de 
Martynov, mais aussi 1ü branche dicliotomis6c désignée 
par lui Cu A et  Cu P. D'autre par t ,  l'allongement dc 
Sc et son caractère général, de même que le complexe 
de nvrvures consideré pa r  'i'illyard comme R S et la 
b i A  gui se confond avec cllc, rappellent plutôt la fa-  
mille des I,e??zn~rbtophorirZns. I!ne différence notable 
d'avec l 'une  et l ' au t re  d e  ces familles est le Cu t rop 
simple! représenté ici p a r  deux nervules vraisemblable- 
ment réunies à leur  base et  considérées pa r  moi comme 
Cua et  C11.p suivarit ma terminologie (c'est-à-dire ner- 
vules VI et  VII) .  

Caenoptilon niinuturn n.g. et s p  

(Fi? 4) 

Deux empreintes, positive et négative de la même 
aile, toiitcs deux pas tout à fai t  rntières, l a  part ie basi- 
laire de l'aile 6tant  d 'une  conservation défectueuse et  
la partie apicale tout simplement arrachée. Les e x t r h i -  
tEs des ntlrvurcs sont presque toutes dét6riorCes forte- 
rricnt et 1 ' d e  a u  sorri~riet froissée. Longueur de l'em- 
l r r i r i tc  10 mm., largeur 4 mm. Sc  simple, apparemment 
conioridiic avec R dans sa partie basale, comme c'est 
le r ~ i s  c h r s  .4~t inska  c'ara Sel1 (fam Lenzmatoph,oridne). 
R se rnmifir ?nus forme d 'une  nervure inférieure, qui 
sc bifurqilc et correspond à R S des ailtrcs auteurs, et 
d ' une  nervure supérieure se rapprochant d'elle, qui se 
dichotoniiw éyalcmcnt une fois e t  rorrespond à 31 A de 
Tillyiird chcz les Lemnlntophom'dnc. L a  ncrvulc $1 est 
reprkent6e p a r  une  n c n u r e  principale supérieure, assez 
fortement ramifihe et  pa r  la suivante, une  nervure sim- 
ple siipérienrr qui, probablement, se réunit à elle, à la 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



base de l'aile et n'est qu'une branche s'en dEtarhant 
dès le début. Vu que cette nervure JI est supérieure, 
clle doit correspondre à Jlp de ma terminologie, aiitre- 
rrierit dit  à la nervure V. l ia  nervure Cu est ici à l'état 
de deux nervures simplrs s'incurvant graduellement vers 

F I ~ .  4. - Cuenoptz im mznzatwn G .  ~ : I I .  En l i au i  c'rnpreinte 
&gaiive, en bas empreinte positive de la mame aile, X 9. 

le bas et  ayant probablerrient une base commune, une 
inférieure Ci2.a (VI)  et une supérieure Cu.p (VII ) .  Le 
champ a n d  comprend trois nervures simples A,, A,, AB. 
Sur  l'une des empreintes on constate deux nervures 
transversales dirigkes obliquement de Sc vers C,  et sur 
les deux empreintes une nervure trarisversale située en- 
tre Cu.p et la branche postérieure de M. Sur. l'emprein- 
te positive wule on aperçoit encore dcs iridices de ner- 
v~ i l e s  transversales entre Ics ramifications de JI (figurées 
c r i  pointillé sur le dessin). 
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PKOVENANCE ET IIORIZON. - Kargala. Déblais de la 
mine Ouralsky, à 4 1/2 km. à l'ouest du village Gorny. 
Etage Kamien du faciès Kazanien. Marne grise. 

Ordre N ~ H ~ P T E R ~  (11) errieiid. IIandlirsch 

Parn. Parusis7jridae 11.f. 

J'établis cette famille d'après une empreinte fragmen 
taire, sur  laquelle on ne distingue nettement que Cl Sc, 
R et R S, les autres nervures s'étant conservém qu'en 
partie ou pas du tout. L e  caractère g h é r a l  de la ner- 
vation rappelle certairis représeritarits de la famille dea 
Prohemerobiidae Haridlirscli, airisi que la faniille vivari- 
te des Sisyr inae  (Sisyridae) Handl. Parmi les premiers, 
les plus ressemblantrs sont la forme Eopsychopsis per- 
nzinna Martynov et en partie ProtopsychopsZs venosa 
Tillyard ( 1 ) .  Néanmoins, la forme qui a servi à établir 
la nouvelle famille ne peut être rapport& à la famille 
des Prohemerobiidae, car clle en diffère par les caractè- 
res suivants : dimensions relativement moindres de l'aile, 
recourbement plus précoce de Sc vers R, présence d'une 
petite lamelle rappelant un pterostigma au-dessus de 
Sc, et S R  plus simple, moins ramifié. P a r  l'absence de 
dichotomie, des branchrs se détachent de Sc et de R 
vers Ic bord marginal de l'aile, ainsi que par le R S à 
nuatrc branches et la présence d'une nervure transver- 
d e  entre R S et M, rette forme se rapproche des repré- 
srntants du grnre a c t u ~ l  S i ~ y r a  Burm 

Genre PARASISYRA n.g. 

En raison di. l'btat f rxgm~ntaire  de l'aile la caracte- 
ristique du genre est la même que pour la famille. No- 
tons seulement que la nervure transversale entre R et 
R S, aii point où Sc approche de R, rappelle beaucoup 
la nervure transversale correspondante de Sisyra brunr 
nea Banks, qui se continue, il est vrai, quelque peu plus 
loin vers l'extrémité de l'aile. 
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Pamsisyrn kargalicu n.g. et sp. 

(k'ig. 5) 

l3rnpreinte négative fragmentaire d 'une a.ile droit,e, 
d 'une longncilr (le 6,5 min. et d 'une largeur dc  3 mm. 
dans la partie la plus large. Il'aile c:nt,ière ne mc~snrait. 
apparemment pas plus de 8-9 mm., car, à juger d'aprè.; 

Fm. 5. - Pa?-asi.~y?.a ka?-gnlica G. Zal., X 11,4. 

l'épaississement brusque et l'inflexion de la nervure, 
daris sa partie basale, la base de  l'aile devait se trouver 
à pas plus de 1'5 mm. de cette extrémité de l'empreinte. 
Sc recourbé à son extrémité prCs du milieu d e  l'aile, 
vers R, et portant un peu avant ce coude, entre deux 
nervures s'en détachant du côté de la costale, u n  épais- 
sisst:mrnt rapl)elant un pterostigmn. Sc et R portant 
tolites deux de nombreuses nervules simples dirigEes vers 
le bord marginal de l'aile. R S à quatre branches, cha- 
cune dichotomisée à son extrémité, bien que cela soit 
peu net chez ln. serondc branclie. h l  ramifiée, mais frois- 
sée et conserde seulement en partie. Cu non entier et 
il n'est même pas certain que se soit bien Cu ; peut-6tre 
est-ce une branche de RI. Deux nervures transversales, 
l'une entre R et R S, l 'autre entre R S et M. 

P i c o v e m ~ c ~  EX F W R I Z ~ N .  - Kargala. Déblais de la 
mine Ouralsky, à 4 l$$ km. à l'ouest du village Gorny. 
Etnge Karnieri du faciès Kazanien. Marne sableuse grise. 

- - - - - - -  - 

(1) Tillyard R. J. M ~ s o z o i c  Insecta of Quctensland. Proc. o f  
flle Linn. Society of New 6021th M'ales, vol. XLII, pt 1, 1917. 
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R I .  G. Watcrlot fait la cornniunication suivante : 

Les Productus du Terrain houiller 

du Nord de la France 

pur Gérard Waterlot (1) 

Dans les différents niveaux marins du Terrain houiller 
du Nord de la France, ont 6t6 merit,ionnés très souvent 
dm Pmductus que l'on a rapportés ii des formes connues 
tiaiîs le Calcaire carbonifgre. Ci's CSJ)&XT dinantiennes 
paraissaient ainsi subsister dans le Ilouiller ; et, le 
Pr. carbonarius mis à part ,  la faune houillère de Pro- 
duc tu ,~  ne semblait guère se distinguer de la faune di- 
nantienne. 

En réalité, des différences semblent bien exister dans 
les faunes de ces étages, et même dans des niveaux ma- 
rins di1 rnêrnr, 6tage 1JTest,phalien. C'est ainsi que les 
premiers Product,us reconnus dès 1912, par AI. Ch. Ear-  
rois (2), dans le Westphalien productif du Kord, où ils 
caractérisent des horizons constants, étaient désignés par  
lui sous le nom de Pr.  scabric~clus du Dinantien, bien 
qu'il lcs distiriyuât comme une variéte propre de cette 
espècie, reconnue et figurée dès 1861 par Salter, dans le 
Westplialicn du Pays de Galles ( 3 ) .  Depuis lors, M. P. 
Pruvost, constatant 6g;ilement de grandes diffkrenccs 
ent,re I c  Pr .  scabl-iculus et le Productus carad.éristiqiie 
de Rimber,, toirjours confondus jusque là, les distin- 
guait, et n 'a plus appelé ce dernier que Pr. cf .  scabri- 
culus. 

Sur leiir conseil, j 'ai entrepris, pour tenter de résoudre 

(1) Communication présentée à la séance du 1" juin 1932. 
( 2 )  Ch. I ~ A K K ~ I S .  - Etude des strates marines du Terrain 

houiller du Nord, l r e  partic. 1912 (Etudes des gîtes mineraux 
de la France), p. 72, note infrapaginale. 

( 3 )  J.W. SAT,TI:K. - The iron-ores of Great-Britain. Nwn. 
wo4.  6urv. G r .  XI-it., Part.  III. South Wales, London 1861, 
P. 219, 2 pl. 
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cette question, la révision des Productus namuriens ct 
westphaliens, en utilisant les matériaux recueillis depuis 
de nombreusrs armées par  R4Prl. Ch. Barrois, P. l'ruvost 
et  leurs collat~orateurs c h  Musée houiller. 

RI.  G. Delépine, auquel ont été soumis les individus 
les plus caractéristiques, a bien voulu me guider de sa 
connaissance approfondie des faunes carbonifères et me 
donner dvs conseils prerieux. J e  l'en rerriercie bien vive- 
ment. 

Toutes les formes dérrites ou citées proviennent du 
S o r d  de la France, et  sont, pour la plupart, conservées 
ail Rli~éc, houiller de  1 'Vniwrsité de T~illc. 

Pna~uc~'rrs DE L'~ZSSISF, DE FLIXF~ (NAMURIEN) 

Planche II. 

Productus (Buxtonia) scubl.iculus Martin 

1899 Anornites scabricu1u.s M.\RTIS. Petrificata dcrbiensia, 1'1. 
XXXVI, lïg. 5. 

1847. PI-oductus scabriculus DI: KONIN(:IC. Mon. genre Prod. 
. W h .  Soc. Roy .  Sc .  LiCge, vol. IV, pl. XI, fig. 6 c.  

1861. PI-oductus sccibr'iculus D ~ v r ~ s o i v .  Brit. Carb. Brach. P a l .  
Soc., vol. II, part .  5, p. 169, pl. XLII ,  fig. 6-8. 

3 914. P I - O ~ I K I U S  (Bux ton ia )  s c u b r i c ~ ~ l u î  T r r o ~ ~ s .  Brit. Carb. 
Prod. Nem. Geol. Surv .  of Greut Brit .  vol. 1, part. 4, 
p. 227-228. 

1928. Uuxtonia  s r n b ~ i m l a  MEIR-Woon. Hrit. Carb. Prod. Mem. 
Cfeol. Nuru. Gr. Br., vol. I I I ,  part .  1, pl. XII ,  fig. 19.  

1931. Productus ( H w t o n i r i )  scribriculus PAECKBLXANN. Fauna 
d. deuls. Unterkarburis: die Brach. Aùh. der  Preuîs. 
GPOL I,nnui. Neue fnlge, h ~ f t  136 p. 197, pl. XVIII, 
fig. 9-10 (1). 

I:nc valve ventrale incomplète peut être rapportée à 
cctte espècc dont elle a tous les caractères extérieurs. 
1)e sinus est largr, pcu profond, lcs côtes sont parall6lcs 
ct continiies, se  rcinflaiil. :iltc:rnativement pour donner 
des hasts d'épines, mais sans jamais s'interronlpre Ces 
t,uherrulcs sont peu nombreux, mais leur densité augmen- 

(1) Voir la synonyniie coniplète dans  cet  uuvrage de M. 
Paeckelmann. 
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te sur les bords latéraux de la coquille. Les oreillettes 
sont brisées. 

Bien que la forme ne soit pas entière, elle est cornpa- 
rable au Pr. scab~iculus  de notre fig. 1, pl. III; ce der- 
nier provient du Viséen supéricwr et  appartient sans 
aucun doute à l'espèce sc:nhriculus, d'après ,II. Delépine 
qui l 'a comparé aux autres formes anglaises du British 
Museum. 

Il  est donc interessant de constater que Pr. scnbricu- 
lus existe encore dans le Namurien. Néanmoins il y pa- 
raît très rare. 

G I S E M ~ T .  - Compagnie d ' h i c h e ,  fosse Notre-Dame, 
étage 441, bowette Nord, banc calcaire VlII  (1311) à 
531 m. Nord d'Olympe (1) .  

Productus (8u: tu la)  i?tterruptus Thomas 

Pl.  I I ,  fig. 4a, 4h 
1914. Pustulu i n t e r r q t a  T H O M A S .  Brit. Carb. Prod. Mem. Geol. 

SUI-v- Gr. Brit., vol.  1, part 4, p. 273, pl. XIX, fig. 3; 
pl. XX, fig. 5. 

1928. P ~ o d w t u s  (Pus tu lu )  intnrruptus G. DELÉPIKK. Brach. 
marbre noir de Dinant. ~Mént. Mus. r o y .  Hist .  Fat. 
Belg., no 37, p. 23, pl. III, fig. 28-32. 

DESCRIPTION. - Valve ventrale renflée, 1igne.cardinale 
rectiligne, un peu plus courte que la plus graride largeur 
de 1:~ coquille, crochet saillarit. Sinus large et peu pro- 
fond. 

La surface de la valve ventrale est ornée de plis con- 
cent,riqiies particillièrement nets siIr les portions laté- 
ralcs dc la coquille, où ils sont serrés et réguliers. Chaque 
pli porte une rangée de bases d'épines étroites et allon- 
g k s ,  séparées les unes des autres, pouvant occasionnelle- 
rrierit passer sur le pli suivant et occupant; toujours I'in- 
tervalle compris entre ces deux plis. Toutes ces bases 
d'épines sont plus ou moins disposées en quinconce ct 
aiigmentmt de taille en s'éloignant d u  crochet. Comme 
chez le Pr. scabriculus, elles sont très rapprochées sur 

( 1 )  Ch.  BAKI~OIS. op.  cit., flg. 4, p. 26. 
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les ailes, où elles tlonrierit des pustules arroiidiw p l~ i s  
petites et plus nombreuses, mais disposites moins réguliè- 
rement. 

La valve dorsale est très peu concave; .les plis coriceii- 
triques sont continus et les pustules conservmt 1t.iirs 

d u  Pr. scab~~iculus  auquel il a été rapporté dans l'assise 
dc Flines, par ses épines allongées ne constituant jamais 
dc côtes rayonnantes continues comme on les trouve sur 
le Pr. scabriculus. 

11 diffère des espèces du même groupe Pustuln prove- 
nant d ~ s  niveaux marins westphaliens, par  la disposition 
très nettc des pustules suivant des rangées concentriques 
dont il ne reste pas trace cliez les espèces westphaliennes, 
et aussi par la densité et  l'ordonnance des piistules. 

1. Tliorrias (1) pense que cette espèce peut être la même 
que P r .  quincuncialis de I'hillips ( 2 )  dont le type est 
perdu. Notre individu ressemble kgalement à la forme 
de Phillips et peut-être encore davantage à celle de 
Davidson, figuriie sous le nom dc Pr scnbriculus var. 
quiacwzcinlis, laquelle provient du calcaire carhoniiere 
du Yorkshire ( 3 ) .  Sot re  spécimen peut êtrc comparé par 
sa forme génfrale et son ornementation au Pr. ( P ~ ~ s t u l a )  
11 ilzidi t'a rmis de  R I  .MT. Pncckelmariri (4 )  (Triteren Kohlen- 
kalk von Neudorf, Schlesicn). Toutet'ois, s t ~  pustules ne 
sont pas disposées aussi r6giili6rement en rarigéw cnri- 
centriques, et les plis sont moins prononcés et moins 
continus. 

GISE~IENT. - Compagnie d ' h i c h e ,  fosse Bernicourt, 

- - 

(1) 1. T I I O M . ~ .  - nrit. Carb. Prod., .Ide?~. Geol. R U ~ ? ; .  Gr.  
Bi-.. vol. 1, part 4, p. 274. 

(2) PHII.I.IFS. - Gi:til. tif Y o r k s i ! ~ r e ,  part. II.  London 1836, 
p. 214, pl. VII ,  fig. 8. 

( 3 )  D.wrriso'i. - Rrit .  C:irb. Brach., vol. II, part. 5. Pal. Soc. 
London 1861 pl. XLII,  fig. 6. 

( 4 )  W. P-\r,-r~i.rn~.\?v. - Faiina r i .  deiits. IJnte;.l:ai.bona. 
Brtich., Abh. d. Pr. Ceol. Land.  Neuc folge, heft  136 (1931), 
Pl.. XIII,  fig. 4 a. 
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étage 235, bowette Nord, banc calcaire F, à 343 m. 
d'Olympe; étage 308, banc B, à 305 m. d'Olympe L= 

Sariiurieii supérieur (1) . 
Le type de Thomas piovicnt tiu Viséen inférieur. Le 

1'1.. qziincuncirrlis Pliillilis vierit de « Bollaiid » (courlies 
pouvant aller du Viséen supkrieur au Namurien infé- 
rieur). 

Pl. II, fig. 5. 
1855. Productm r:legnn,s M'COY. Brit. Palaeoz. Foss, pl. III h, 

fig. 4 a-c. 
1914. Pustulu elegans THOMAS. Carb. Prod., p. 292, pl. XVII, 

fig. 1-4. 
1928. Pl 'oductu~ (Pustula) elegrms DELI~PISE. Marbre noir, 

p. 22, pl. I I I ,  fig. 33, 33 bis, 34. 
1931. Pr0ductu.s (Echir~oconchus) ~ ~ E ~ W I L S  PAECKELMANN, p. 161 

pl. XVI, fig. 6-8. 
(Pour la synonymie complète, voir Paeckelmann). 

Nous ne possédons qu'une valve ventrale malheureuse- 
ment détkriorée dans sa partie viscérale. Néanmoins, la 
r6gion di1 rrnch(:t, I(:s ailes et lcs parties périphériques 
dc la coq~iillc sont en meilleur état et révèlent silffisam- 
ment les caractères de l'espèce. 

La forme est de petite taille, globuleuse, sans sinus ct 
avec un crochet saillant dopassant la ligne cardinale. 
Celle-ci est plus petite que la plus grande largeur dc 
la coquille. 

La siiri'nce est garnie de plis concentriques réguliers, 
bien prnnoiicés, où l'ornementation disparaît souvent. 
Toiitei'ois, le  bord droit de la coquille montre la dispo- 
sition dcs pustules groupées par  deux séries sur  chacun 
des plis. 'i'outes ccs pustulcs paraissent d'égale impor- 
tance. 

Imigileur: 12  mm., largeur: 12 mm., épaisseur: 5 mm. 
RAPPORTS ET B I F P É R ~ C ~ .  - Cet exemplaire, malgré 

sa défertiiosité partielle, correspond à ceux qui ont été 

(1) Ch.  BARROIS, op. cit., fig. 5, p. 35, pl. II, fig. 4 et fig. 6, 
P. 42 pl. III, fig. 5 (= Pr. scabriculus auct.). 
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décrits ct figurés par  1. Thomag dans sa révision de cer- 
tains Productus (l), par M.G. Delépine dans son étude 
des Brachiopodes d u  Marbre noir de Dinant (2) et plus 
récemment par M.W. Paeckelmann (3). 

Pr .  (Echinoconchus) p u n c t a t m  ne diffère de Pr. ele- 
gam que par l'aspect de ses plis moiris robustes et  par 
la présence de pustules de deux tailles différentes, de 
petites pustules accompagnant les plus grandes sur  cha- 
que rangée. Aussi, sur des formes mal conservées, peut- 
or1 aisément confondre les deux espèces. 

GISEMENT. - Compagnie d7Aniche, fosse Bernicourt, 
6tüge 235, howettc Nord, banc calcaire E à 279 m. 
ci 'Olympc ( 4 ) .  

AI. C. Delépine signale l'espèce en Belgique à la hase 
du Viséen; 1. Thomas, également à la base d u  Visécn, 
mais aussi à sa partie supérieure (Dz). P r .  eleyuns, par 
sa priisrrice dans l'assise de Plines, dépasse donc cette 
limite pour atteindre le Namurien supérieur. 

1. P r .  (Dict.)semi-reticulatav Var. hermoslrnus Girty 
Pl. 11, fig. 6 et 7. 

1903. Productua semi-?-etzcu6at2ls var. hermouunus G.H. GIRTP. 
Carb. f o rm .  alid faurias o f  Colorado. Z'. A. Cfeol. SZL.~?; .  
Prof.  pap. 16 ,  p. 358, pl. II, fig. 1, 1 a-c; fig. 2, 2 a-b ; 
fig. 3, 3 a-b. 

1931. Productus nemi-l-cticulatus var.  (vois in  d e  hermosanus) 
Donr.ono~ et DELÉPINF:. Faune m m .  terr. houil. Belg. 
Mém.  Inst. (fëol. 77niv. Louz'ai?~, t. V I ,  pl. VII ,  fig. 20- 
21, p. 91. 

De nombreux spécimens de cette variété provenant du 
memc point, présentent des variations dans . la  densité 

-- - - 

(1) 1. THOMAS, o p .  cil., pl. XVII ,  fig. 1 et 4. 

(2) G. Dir~B~rrur,  op .  cit., pl. I I I ,  fig. 33. 
( 3 )  W. PA~X'KELMAXV, op. C i f . ,  pl. XVI  fig. 6. 
( 4 )  Ch. R m ~ o r s ,  op.  cit., fig. 5, p. 35 et 37 ( = P r .  pîrnctatzts 

auct.). 
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des côtes, mais malgré ces divergences individuelles, ils 
peuvent être ramenés aux types de Girty. 

La coquille est d'assez grande taille, globuleuse, avec 
un sinus peu marqué. Ln large crochet dépasse la ligne 
cardinale qui est un peu plus courte que la plus graridc 
largeur de la valve. Les côtes longitudin:ilr:s, fines près 
di1 crochet, grossissent en se dirigeant vers le bord fron- 
tal où elles sont moins serrées. Dans la région viscérale: 
une série de plis concentriques particulièrcrnent nets sur  
les flancs de la valve, donne la réticulation caractéristi- 
que de l'espèce. 

Nos échantillons possedent en plus un caractère que 
l'on retrouve chez certains semi-r6ticuli.s carbonifères 
des Etats-Unis : les oreillettes sont enroulées vers la 
charnière. Cette particularité, ajoutée à la fréquence des 
côtes, les rapproche de la var. kermosanus Girty. 

Les types américains comptent en effet 9 à 11 côtes 
par rent,imktre dans la région antérieure. Tle premier 
échantillon figuré (fig. 6 )  en possède 11 ou 1 2  par  cmti- 
m h e  dans la même région, mais il est légèrement plus 
petit, ce qui a pour effet de serrer davantage les côtes ( 1 ) .  

Ccllcs-ci sont au contraire plus lâches dans beaucoup 
c l  'autres échantillons. 

RAPPORTS ET D I F I ~ R F B C ~  - Cette variété est trgs voi- 
sine de Pr. inflntus Mc Chesney, du Namurien inférieur, 
qui possède également des oreillettes enroulées, mais chez 
lequel les côtes sont beaucoup plus serrées (15 à 16 par 
cacnt,imktre). 

GISEMENT. - Compagnie dlAniche, fosse %René, bo- 
wcttc Nord, étage 414, banc calcaire C (2) ; fosse Berni- 
roiirt. étage 235, banc E ( 3 ) .  Azincourt, fosse St-Roch, 

(1) Rapprocher notamment notre fig. 6, pl. II, de celle de 
Girty, pl. II, fig. 2. Notre échantillon figure est reproduit dans 
le << Guide pal6ontologique dans le Terrain houiller du Nord 
de 1:~ France » par P. Corsin, pl. XXXV, fig. 9. 

(2 )  Ch. BARROIS, o p .  cit., p. 59 pl. III, flg. 6 (= Pr. semi- 
reticulntus auct.). 

( 3 )  d o  p. 35, fig. 5. 
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6tage 3%: toit de petitc Veine (1). Carvin, fosse ilo 1, 
 soi^ la veine St-Eniile (q. Aucliy-au-Bois, assis(: de F'li- 
nes = Namurien supérieur. 
M. Delépine a déjà cité cette variété en Belgique, à 

Soël-Sart-Culpart (3), à la partie siipériourv de l'assise 
d 'Ariderine. 

Aux Etats-Cnis, la rrii21rie Pornie provierit des parties 
moyennes et supérieures de la formation de Hermosa, 
qui correspond au sommet du Namurien, base du West- 
phalien. 

Cette varifit6 paraît donc parfaitement lirnit,i:e a.11 Ka- 
murien supérieur. La forme voisine, Pr. infiatus, cîites 
pliis fines, :l. été citée par  RI. de V o o ~ d  (4)  dans le K a -  
murien inférieur des environs d'Aix-la-Chapelle et existe 
à dix niveaux Equivalents aux Etats-Unis. 

2. Pr. (Dict.) senti-reticu1nlu.s var. Bawoisi nov. var. 
Pl.  II, fig. 8 a, 8 b, 9. 

L'assise de Flirics rious révèle urie variété nouvelle de 
se~rii-réticulés. 

La valve ventrale est triis glubulcuse et fortement gé- 
nieulée; elle est parfois repliée sur elle-même, à la base 
de la partie visci:rale, faisant un  angle d'environ 4s0, 
pour donner la partie frontale (Pl. II, fi=;. 8 b) .  Le sinus 
médian, presque inexistant dans l a  partie viscérale, est 
plus net dans la région frontale; il est large et  peu 
profond. La ligne cardinale rectiligne occupe la plus 
grande largciir de la coquille. lie crochet, à peine pro- 
rloriré, dépasse de peu 1:~ lignt: cardinale. Les oreillettes, 
fortement développées, s'enroulent vers la ligne cardi- 
nale. 

1~'ornementation est celle des semi-réticulés. Les côtes 
longitutiinales sont trRs fines, arrondies et très serrees, 

~ -- - ~ - ~- - 

(1) do p. 73. 
( 2 )  do  p. 14  = Pr .  .semireticulal~is auct .  
( 3 )  Jlénr. Z l b S t .  G'hZ. I , ~ l m u i n ,  t. V I ,  p. 91. 
( 4 )  Di.: Voocn. - Gliederung v. Fossilführung d. tieferen 

Oberkarbons in der Umgebung v. Aaclien. Jan]-vei'slng 1928,  
Gcol. Bi t reuu  v. h. Nsder l .  N i f n g e b . ,  Heerlen, pl. I V ,  fig. 1. 
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laissant entre elles un intervalle plus étroit que l'épais- 
sciir d 'une côte. I~e i i r  nombre s'accroît par division 
et lcs côt,es nouvelles acquièrent rapidement 1 'kpaisseiir 
normale. On en compte 14 par  centimètre dans la région 
frontale où elles sont parall6les. 

Près du crochet, elles sont croisées par  des plis trans- 
verses minces et serrés dessinant une réticulation parti- 
culièrement riche. 

Les bases d'épines arrondies proviennent de l'élargis- 
sement des côtes et sont plus nombreuses près di1 bord 
frontal. 

T J ~  valve dorsale concave cst ornéi: de côtes rayonnan- 
tes scmblahles à celles de la valve vcntr:il<: et  ~ ï o i s é ~ s -  
par des plis transvcrscs très faibles. Sur  la fig. 9, on 
aperçoit l'apophyse cardinale et  la trace du septum mé- 
dian interne. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. - Cette variété préserite les 
mêmes caractères généraux que Pr. semi-reticulatus var. 
hermosanus par  l'enroulement des oreillettes ct ln fine 
r6ticulation. Elle en diffère par  son crochet moins sail- 
lant ne dépassant pas le bord cardinal, sa forme très 
globuleuse, et une densité de côtes plus forte, intermé- 
diaire entre celle de la var. hermosanus (9 à 11) et celle 
de Pr. inflntus (16). J e  dédie cette variété à M. Ch. 
Barrois qui a reconnu le premier les caracthw particu. 
liers de cette forme. 

GISEMENT. - Compagnie d'Aniche, fosse Notre-Dame, 
bowette Nord, étage 441, banc calcaire TV (3139), à 359 
mètres d'Olympe (1) ; fosse Rernicourt, bowette de l'ét,a- 
ge 308, banc calcaire E, à 432 m. de l'accrochage (2) 
(ce banc est l'équivalent du banc no IV de Notre-Dame) ; 
fosse Bernicourt, étage 233, bowette Nord, banc ,F (im- 
niediatenient sous le banc E)  ( 3 ) .  

Cette variété n'est pas particulière à l'assise de Flines. 

(1) Ch. BAKKOIS, o p .  cit., fig. 4 p. 26, et p. 28 (= Pr.  semi- 
reticulatus R U C ~ . ) .  

( 2 )  do. fig. 6,  p. 42: pl. III, Ag. 5. 
( 3 )  d o ,  fig. 5, p. 35; pl. II, fig. 4 (= Pr.  semi-ret. auct.). 

Annales de la Sociefe géologiyue du Nord, T.LYII 11 
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Elle a égalernent été trouuée dans le Viséen, à la fosse 
no 2 de la Clarence, à 184 m. C'est exartement la même 
forme et on ne peut distinguer les individus d u  Viséen, 
de ceiix rrcl~rillis dans It: Namurim, qiie par la nature 
de la roche. 

Ainsi ccttc varikt6 apparcnt6e au Pr. her~nosanus qui 
semble cxclusivcment namurien, existe d u  Viséen au S a -  
murien. 

Pl. II, fig. 1, 2 a-cl 3. 
1847.   pro duc tu.^ curhonnrius DE KOXINCK. Mon. d u  genre Pro- 

ductus, p. 90, pl. X, fig. 4 a-e. 
1861. P ~ O ~ U C ~ Z L S  cUrh»?m).iu~ DAVIDSOS. M o n .  Bl'it. 8'0s.s. BI-ach., 

irol. I I ,  p l  V, no  4, p. 160, pl. XXXIV, fig. 6, 6 a-b ; - 
Suppl. ro l .  IV, p l  I I I ,  p. 309, pl. XXXVI, fig. 7, 7 a, 8. 

1928. Pi'oductus carbonariu.v MUIB-Woo~. Brit .  Carb. Prod. 
Menz. Geoli. Surv. Cr.  Br., vol. I I I ,  pt 1 ,  p. 56, pl. II, 
fig. 3-7. 

1931. Productus cai-bonariux D E I ~ I ' I N E .  Faune  mar.  terr .  houil. 
Belg. Menz .  Znst. GkoE. Cniv. Louzjtrin, t. VI p. 92, 
pl. VII, fig. 18-19. 

Cette cspèce appartient au groupe des Dictyoclostus 
Jliiir-M700d (1) .  Ils valve ventrale est globuleuse avec un 
sinus peu marqué ou sans sinus. Elle est de petite taille, 
avec une ligne cardinale plus co~irte que la plus grande 
largeur de la valve e t  un crocliet petit, saillant mais 
tiépassarit peu le bord cardirial. 

L'orncmcntation est celle des semi-réticulés. Les côtes 
radiaires sont très fincs, parallèles et très nomhrcuses 
(20 par  rm. ) .  Elles sont crois6cs dans la région viscérale 
p3r des plis concmt,r iql~~s moins nets que les côtes. 
Celles-ci comportent dcs bascs d'épines arrondies ..peu 
nombreuses. 

1,a valve dorsale aplatir, est garnie de côtes radiaires 
aussi fines que ccllcs de l 'autre v a l v ~ ,  et  de plis con- 
cwtriqucs (wntiniis plus espack vers le bord frontal 

(1 )  MUIIX-Woon 1930. Ann. Mug. Xcit. H i s t .  série 10,  vol. 5, 
p. 102. 

P.\E('I<I~:I.M.ZSS 1931, Op. C i t . ,  p. 274. 
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RAPPORTS ET D I P F É R ~ C E S .  - Pr. cn~bonarius  diffère 
de Pr. (Dict.) senzi-reticulatus var. Barroisi par  scs 
oreillettes non cnroulbies, sa ligne cardinale plus courte, 
sa taille plus petite. Elle s'en rapproche par  la finesse 
des côtes et leur densité. 

Elle est très voisine de Pr. VauyJwni Muir-Wood 
(= Pr. Flentingi de Kori. et Goss.) d u  Tourriaisicri, qui 
a les mêrries côtes radiaires très fines, mais sinueuses 
sur le hord frontal (1). 

GISEB.IENT. - Compagnie dJAniche, fosse Kotre-Dame, 
étage 441, bowette Sord,  bancs calcaircs 11" 111 (1058) à 
278 m. K. d ' 0 l ~ m p e  ; ri" TV (1139) 359 m. ; nu V (1 117) 
à 367 m.; n o  VIT (1301) à 224 m.; no  VI11 (1311) à 
531 m.; n " I X  (ch. Barrois, op. cit., fig. 4, p. 26) ; fosse 
St-Rcné, étage 414, bowette Kord, bancs R et C.'(Ch. B., 
pl. 111, fig. 6) ; - fosse de Dechy, 'étage- 311,' bowette 
Midi, à 1340 m. du puits ; - .fosse Bernicourt, étage 235, 
bancs Il, E, F, G, I I  et étage 308, banc D (Ch. B., p. 69). 
Compagnie d 'Amin ,  fosse Agache, 6tagc 380, bowette 
Nord à 245 ni. d u  puits (Ch. B., p. 63), 250 m. et  277 m.; 
- fosse Casimir Périer à 212 m., bow. Nord; étage 600, 
bowette Nord à 490 m. de L h i s e  (2"it marin), ct  à 
675 m. (6" lit marin) (Ch. B., pl. III, fig. 7).  Marly, 
fosse St-Saulve, étage 541, howette Midi. Compagni<: de 
l'Esrarpellc, fosse 3, étage 245, .bowette Nord, et étage 
346; - fosse no  4, étage 426 (Ch. B., p. 68) ; - fosse 
no '  5, étage 540, bowette Nord, bancs calcaires CG, C7, 
Cl0 '(Ch. B., fig. 8, p. 51)  ; - fosse no 7, étage 208, bo- 
wette Nord, veirie 2 197 In. d u  puits. Flities-les-Rach, 
fosse 2, étage 212, 1"' et 3' lits marins, et recoupage ouest 
à 378 m. d e  la fosse 2 (1"' lit marin) ; - fosse no 1, étage 
226, howett,r Nord (1"' et  2' lits marins) (Ch. B., fig. 1, 
p. 5 ) .  Carvin, fosse n u  1,  sous la veine St-Emile; fosse 
3, étage 220, bowctte Nord. Azincourt, fosse St-Rocli, 
étage 395, à 25 m. et 40 m. Nord de Marie. Annœiilin, 

(1) Mur~-WOOD. op cit., p. 66, pl. II, fig. 12 a - ~ ,  13 a-c. 
G. DI~;I,~PISE. M é m .  Inst. GEOZ. Louvain, p. 92. 
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fosse no 1. Vicoigne, fosse n o  4, étage 208, bowette Nord, 
passée à 68 m. au mur de la Veine du Mur.  

Les exemplaires de de  Koninck provimnent du S a -  

murien inférieur, et nous trouvons souvent cette espèce 
dans l'assise de Flines. Pr. (Dict .)  carbonarius est donc 
fréquent dans tout le Namurien; toutefois, il n'est pas 
spécial à l'étage, puisqu'il s'élève jusqu'à la base du 
Westphalien supérieur (niveau marin de Eimbert). I l  
n'est même pas sûr que cette espèce ne soit pas cnc0i.e 
p l u s  ancienne. Eri effet, par~rii  les localités citées par 
Miss Muir-Wood, pour avoir livré des Pt.. carhonarius, 
celles dont on connaît la position stratigraphique certai- 
ne sont toutes namuriennes, sauf une, où Pr. carbona- 
rius serait associé ail Pr. yignnteus (1). Tl'espker pourrait 
donc naître au sommet d u  Viséen, à moins que cet exem- 
plaire dc Pr.  giganteus ne soit lui-même u n  survivant 
de l'espèce, dans le Namurien. 

Productus (Eomarginifern) longispinus Sowerby 

Pl. II, fig. 10, 11. 
1814. Productus 1ongi.spinu.s Sowmnu. Min. Concli. Gr. Cr., 

vol. 1, p. 154,  pl. LXVIII, fig. 1. 
1 8 6 1 .  Produrtus longispinus D n v r ~ s o x  ( in  part) Mon. Brit. 

Foss. Bruch., vol. I I .  part V pl. XXXV, fig. 5-8, p. 154. 
1928. Prodwtw longispinm M U I R - W O ~ .  Rrit. Carh. Prod., 

Mm. Geol. Bum. (h.. Br., vol. III, par t  1, p. 156, pl.XI, 
fig. 1, 2 a-b, non  3. 

L'espèce, d u  groupe Eonwrginif  eru Muir-Wood (2) , est 
caractéris6c par  sa coquille de petite taille e t  ses côtes 
très fines, toujours parallCles. Cellcwci sont resserrées 
vers le crochet, mais ne convergent pas. L'intervallc 
entre les côtes est plus petit que l'épaisseur des clôtes 
cllcwmêmes e fines comme d u  fil B. Ila dmsité des côtes 
à 1 r m .  d u  rrochet est de  26 par rrn., exacterrient la 
densité constatée par H.M. Muir-Wood sur ses Erlianiil- 

(1) h!iu~~.Woon, op. cit., p. 59. 
( 2 )  MUIR-WOOD, in Ann .  Mczg. Nat.  Hist., série 10 ,  vol. 5, 

p. 103 (1930) .  
P.\TX~KRT.\PAYA, op. cit., p. 336. 
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1011s anglais. Les bases d'épines sont rares et apparais- 
sent comme de petites pustules arrondies provenaril. de 
l'élargissement rapide d<:s côtes. 

I l  existe dans nos exemplaires, un sinus médian léger, 
disparaissant vers le bord frontal. Latéralement, la co- 
quille, donne des flancs rapides sur lesquels les côtes 
semblent s'effacer. 

Lorigueur: 18 à 19 mm.; largeur: 20 à 22 mm. 
RAPPORTS ET DII&RENCES. - KOS sp6cimens de l'ikisise 

dc Flines sont comparables à ceux figurés par H.11. 
i\;luir-wood (pl. XI, fig. 2 a,  2 II) et provenant du Viséen 
supérieur, mais non à celui de la fig. 3, sur lequel les 
côtes sont beaucoup plus fortes. Les formes de Davidson 
orit Egalerrierit des côtes sensihlernerit plus grosses et se 
rapprorhent davantage de la fig. 3 de 13.31. Muir-Wood. 
Aussi certains spécimens d u  houiller rapportés nu Pr. 
longispinus de  Davitlson, malgr6 des côtes encore plus 
grosses que celles des échantillons de Davidson, s'éloi- 
gnent-ils bcaucoup des formes caractéristiqncs à côtes 
fines. Certains d'entre eux appartiennent au  Pr. dcr- 
biensis. 

Pr.  (Eonzctrgir~ifernl frechi Pacck. (1) est de .petite 
taille et poss?de des côtcs fines et parallèles, comme Pr. 
longispint~s dont il se distingue par  sa coquille génicu- 
ICc 1.t scs côtes convergeant vers le crochet. 

GISEXENT. - Compapie  d'Anzin, fosse Casimir P6- 
rier, howctte Nord, à 212 m., 365 m., 405 m., et  étage 
600, howbttr Xorci. à 490 m. de Denise (2" l i t  marin),  
à 640 m. (5" lit marin) et  à 675 m. (6c lit marin) de 
Denise ( 2 ) .  noucliy, fosse Ch. Boca, terris = Namurien 
sup6rieur. L'espère existe déjà au  Viséen. 

Produrtus (Eomarginifera) derhiensis Muir-Wood. 
Pl .  I I ,  fig. 12 à 14. 

1928. Productus derbzensiu MUIR-Woon. Brit. Carb. Prod. M e m .  
Ckon. Nurv. Gr. Br.,  vol. I I I ,  part  1, p. 170, pl. XI, 
fig. 10, 11, 19 a-c. 

-- -- 

(1) P '~I :CK~LMZJ~- ,  p. 339,  pl X L I ,  f i ~ .  7-10. 
( 2 )  Ch. B,AKHOIS, UI). C Z ~ . ,  pl. III ,  fig. 7. 
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L'espèce est proche du Pr. longispinus avec lequel elle 
a kt6 soiivent confondue. 

La valve ventrale est très globuleuse dans la partic 
viscérale. Ilcs flancs sont très rapides, faisant avec lc 
reste de la coquille, u n  angle voisin de l'angle droit, ce 
qui donne, à une section à travers la partie viseéralc, un 
contour quadrangulaire. La valve s'Elargit vers le bord 
frontal, la ligne cardinale étant plus courte que la plus 
grande largeur. Il n'y a pas de sinus. 

Tles côtes longitudinales sont assez fines, mais très 
prnéminentes et arrondies, laissant entre elles lin inter- 
valle plus petit que leur propre largeur. Elles divergent 
un peu e t  grossissent légèrement cn allant du crocliet 
vers lc bord frontal. Leur densité est de 18 par cm. à 
1 cm. du crochet. On ne voit que quelques rares bases 
d'iipiries arrondies. Quelques rides concentriques existent 
prcs du crochet. 

La valve dorsale est aplatie avec des côtcs rayonnantes 
et tlcs rides concentriqiies plus nombreuses. 

I m y p e n r  : 17 mm., largeur: 18 mm. 

RAPIWRTS ET DIFI,T?RENCFB. - P r .  (Eomarg.) derbiensis 
se rapproche de Pr. l~n~gispin~cs par la finesse des côtes' 
et la petite taille de la coquille; mais Pr. del-biensis est 
plus glo1)nlcux. sa l i g e  cardinale est plus courte et ses 
côtcs plus proéminentes donnent u n  aspert plus rude. 

GISEMENT. - K t r l y ,  Jusse St-Paixlve, 6tage 541, bo- 
wette Midi. Cette forme namurienne est connue dans le 
Tournaisien supérieur et le Visécn en Angleterre (zones 
Z à D2). 

P ~ o d i r c t ~ i s  (~linnprodzcrt~i.s) corn d 'Orhigng 

Pl.  II, fin. 15. 
1 8 4 2 .  Product~ua corcl D'ORRIGNY. Paléont. voy. Amér. merid., 

1. I I I ,  pl. V, fig. 8-10 p. 55. 
1914. Prorizrclus coru K[i ï r . r iws~r .  Brach. Carb. sup.  Bolivie. 

Anit .  Ptiléont., t. IX, pi. IV, fig. 1 9 ;  pl. V, fig. 5, pl.VI. 
fig. 1-10. 

1927. Dili r~prodzict us c«rn  C i r . ~ .  Prod. of China. Geol. R w : .  
China .  Pa!. Sinira. séric R. vol. 5, fasc. 2, part. 1, 
p. 132,  pl. XIII ,  fig. 17-18; pl. XIV, fig. 1-4.. 
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1931. Lanoproductus cor-a OZAKI. Upper Carb. Brach. North 
China. Bull. Shangai Sc. Inst., vol. 1, no 6, p. 140, 
pl. XIII,  fig. 1-5. 

(Pour la synonymie complète, voir ces t ro is  derniers auteurs).  

L'espèce a été révisée en 1914 par Kozlonsky. En 
1923, M. Delépine a fait d'intéressantes remarques sur 
l'ornementation, la répartition et les affinités du Pr. corn 
et 'a figuré le type original de d'0rbigny (1). J e  renver- 
rai donc à ces deux auteurs pour les caractères de 
l'espèce. 

L'exemplaire reproduit ici (Pl. II, fig. 15) est tri% 
cornparahle à l'original de d'orbigny. La valve ventrale 
comporte une ornementation faite de côtes fines, sensi- 
blement parallGles et sinueuses. Sur  les oreillettes se 
troiivent plusieurs u froncements » très prononcés ne 
passant pas sur la partie viscérale et le long c h  bord 
cardinal, deux rangées d'kpines sont disposées assez ré- 
guli&rernerit,, grossissant graduellement, du crochet vers 
le hord de 1 'oreillett,e. Siir d 'ailt,res kchantillons, ces 
« froncements w des oreillettes tendent à devenir con- 
ccntriynes, passant sur  les flancs de la coquille, où ils 
disparaissent avant d'en atteindre le milieu. 

GISEXENT. - Compagnie d'Aniche, fosse Notre-Tlamr, 
étaye 441, howette Nord, banc calcaire no III (1058) à 
278 In. d'Olympe ( 2 ) ;  fosse Rernicourt, étage 235, bo- 
wette Xord, banc calcaire E (Ch E., fig 5) ,  et étage 303, 
bqwrtte Kord, han? calcairr R (Ch. B., fi?. 6 ) .  Compa- 
qnie d'Anzin, fosse Agache, coupe de la fosse no 1, à 
273 m. 50 Azincoiirt, fosse St-Roch, étage 395, à 25 m. 
au Nord d c  Marie (Ch. B., p.  74). 

L'espèce existe dans 1~ Dinantirn. Kous la retrouvons 
d2ns Ic Namurien et dans le W~stphal ien (Rimbert). 
Ellc cxistc rncore dans  l'Ouralien d'où vient le type de 
(1 'Orhigny. 

- -- p-p p~ pp- - --p--2--p----p 

(1) Diir.R~rvi?. Marbre  noir ,  pl. IV. fig. 50-50 bis. 

(2) Ch. BAHROIS, o p .  cit., p. 26, fig. 4 ;  P. 28, paragr. III. 
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Produclus (a1 urginif eru) maryinubis de Koriinck 
1847. Productus marginalis DE KOXINCK. Mon. genre Prod., 

p. 132, pl. XIV, fig 7 a-d. 
1862. Productus murgtnnlis DAVIDSOX. Mon. Brit. Carb. Brach.  

Paà Roc., vol. II, p a r t  5 p. 229, pl.  LIII. fig. 8, 8 a-d. 

Quelques exemplaires assez bien conservés rno~ltrexit les 
caractères de cette espèce peu répandue. 

La valve ventrale est de petite taille, gibbeuse et for- 
tement géniculée. Le crochet est petit, aplati et ne dé- 
passe guère la ligne cardinale. Celle-ci est légkrement, 
plus petite que la plus grande largeur de la coquille. 
Les oreillettes sont courtes. La surface de la valve ven- 
trale est couverte de côtes épaisses, plus larges que 
l'espace compris entre elles, mais ces côtes sont à peine 
prononcées et peu régulières. Dans la région d u  crochet, 
des rides transverses, bien visibles le long du bord car- 
dirial, passent parfois sur le milieu de la coquille. 

Dans la région antérieure, la valve se prolonge par 
une zone &parée d u  reste de la coquille par  un sillon 
transverse carart,érist,ique. Ce sillon part  des angles ext,é- 
rienrs des oreillettes et dktache une marge tout le tour 
de la valve ventrale, sur laquelle des -côtes prolongent 
celles de la partie viscérale. 

Longueur: 13 mm, largeur: 16  mm., épaisseur; 7 mm. 

GISEMENT. - Compagnie dlAniche, fosse Bernicourt, 
étage 235, howctte Nord, bancs calcaires d à 150 m. 
d'Olympe, 11' à 343 m et U à 399 m. (1) ; - fosse Notrc- 
Dam(,, étage 441. bnwcite Nord, bancs calcaires II1 à 
278 m d'Olympe, VI1 à 522 et 524 m. d'Olympe, VI11 à 
530 m. (2).  Compagnie d'Anzin, fosse Casimir Périer, 
étagc 600, howette Nord, 5 490 m. de Denise (Zp  lit ma- 
rin) ( 3 ) .  Azincourt, forse S t  Roch. bowette Sud (4). Pr. 
cf. nznrginalis à Douchy, bowette Sud de Désirée. 

Le type de l'cspèce provient du Viséeri; la forme s'Elè 
ve dans le Kamurien, mais n'atteint pas le Westplialien. 

-- - 

(1) Ch. BARROIS. op. C Z ~ . ,  fip. 5, P. 35; p. 37. 
(2)  do  fig. 4. p. 26; p. 30. 
( 3 )  d" pl. III, fig. 7. 
( 4 )  ao p. 74. 
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Nous n'avons aucurie indication sur  la h u n e  à 1'1.0- 
ductus de l'assise de Bruille (Ka~riurien inférieur) qui 
n 'a pas été suîfisamment explorée. Nais par contre, 
l'assise de Flines (Namurien supérieur) possède une 
faune .très riche en Productus, comprenant deux séries 
d'espèces : 

1" TJne première série est composée de nombreuses 
espèces survivant de l'époque viséenne, et qui se répar- 
tissent elles-mêmes en deux catégories : 

a)  Celles qui s'arrêtent au Narriurien, cbrrinle Pr. 
(Buxtonia) scabriculus, Pr. (Pustulu) interruptus, Pr. 
(flchinoconchus) degnns, Pr. (Dictyoclostus) sen~i-reticu- 
latus var. Barroisi, Pr .  (Eonzal-ginifero) longispinus, 
Pr.  (Eomarg.)  derbiensis, Pr. (Xarginifern) marginnlis. 

. b )  Celles qui montent dans le Westphalien, comme 
Pr. (Linoproductus) corla, P r ,  (Diçt.) semi-reliculatus. 

2" Une dcuxième &rie comporte des élkments neufs 
apparaissant au Kamurien, mais peu nombreux. On n 'y  
compte guère qu'une variété scmi-réticulée spéciale à 
l'étage namurien : Pr. (Dict .)  semi-reticulatus var. her- 
nlosan~us, et une espèce qui semble naître au Namurien 
ou peut-être au sommet du Viséen et qui subsiste au 
Wt:stplialieri : Pr.  (Dict.) carbonarius. 

Sinsi, cette faune de Productus ne  possède qu'un él6- 
ment propre à l'étage Kamurien et  constitue plutôt un 
intern~édiaire entre les faunes viséenne et  westplialierine. 

On peut enfin établir une comparaison entre les appel- 
lations employées jnsqu'à ce jour et les noms spécifiques 
qui noiis paraisscnt devoir être appliqués : 

Productus scabriculus = 
Pr. (Buxtonia)  scabriculus Martin. 
Pr. (Pustu la)  interruplus Thomas. 

Productus semi-reticulatus = 
Pr. (Dictyoclostus) semi-reticulntzis Martin em. Muir-Wood 
Pr. (L)ictyoclostu.s)semi-retkulat7~s var. h e r m m m u s  Girty. 
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Pr.  (Bictyoclos1us)serrri-re1iculatu.s var.  Barroisi nov.  var. 
P ~ o d u c t u s  longispinus = 

IJr .  (Eonturginif e m )  longispinus Sowerby. 

P r .  (Eomnrginzfera) derbiensis 3luir-Wood. 

Planche III 

Daris les horizons marins de Poissonnière et  de I,aure, 
on retrouve la rriêrric f'aunt: de P r o d ~ ~ ç l i ~ s ,  et crtte faune 
cornprcrid deux sortes d'éléments : 

lu dcs forrncs ii grande répartition verticale, que l'on 
ronnaît du Kümuricn au JVestphalien supérieur, comme 
Pr.  (L inopr  ) coru, Pr.  (Dict . )  semi-rcticulatus, Pr. (Dict.) 
carhonurius. et sur lesquelles nous ne rcvicindrons pas ici. 
2" une forme pustuleuse spéciale aux deux niveaux 

marins de PoissonniGre et  de l , a u w ,  qiie nous avons' 
appel& Producfus (Pus fu ln )  pzscarine (1) , l r q u ~ l  est 

associé 2 un PI-oductus qui nous parait être une variété 
de  Pr.  ,scubriczclz~s tendant vers Pr .  yviscnria~. 

Tous les échantillon? décrits et figurhs apparticnncnt 
an niveau marin dc Poissonnii.rc, ceux de 1~aur.e %rit 
r n  général beauroup moins bien conservés. 

Productus (Buxtonin)scnbricuiz~s var. in termiz tus  nov-var. 
Pl. III, fig. 2. 

Soiii: n'attri1)iioris pas ail Pr.  scuhriculus (type), les 
f'ormtls de Laurr, e t  Poissonnière. DP grandes confusions 

- -- - - - - - -- - - - - - - - - 

(1) M. Ch. Barrois (op. c i t . ,  p. 72, en note) considère que 
le x Productus scc~li+tcul,us )) du toit de 1:t Veine Joubert est 
distinct du véritable <( Pr. sr:rrhi-icu7un x et que cetle forme 
spéciale, caractérisant le niveau de Poissonnière, mérite un 
nom spécifique nouveau. Degui$, hlM. Barrois e t  Pruvost- ont 
reconnu que le toit de  la Veine Joubert est l'équivalent du 
niveau marin de Laure, mais l'objection reste pleinement vala- 
ble, puisque les deux niveaux possèdent l a  même faune. C'est 
cette forme spkialv que nous avons nommée Pr. pih.curicie 
pour marquer son origine. 
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se sont produites autour de cette espi.ce et il est bon 
d'en rappeler ici les principales caractéristiques (1). 

De véritables côtes continues et parallèles couvrent la 
coquille; elles sont fortes, régulières e t  donnent des 
bases d'épines par renflenients des e6tes. Ces renflemmts 
s'opèrent brutalement, de sorte que lrs côtrs ne sont 
déformées que sur  u n  petit parcours, conservant ainsi 
un aspect très régulier dans l'cnscmble. Le sinus est 
large et pcii profond, les oreill(.ttr~s, pr,titc.s, p r n i r s  de 
plis irréguliers très forts ct  souvent eouvcrtes de pustu- 
les nombrcuscs (2) .  

Nous rir retrouvons jarriais ces caractères sur 113s spéci- 
mrns de Poissonnière. T n  seul parmi ceux-ci s'en rappro- 
che pourtant (1'1. Ill, fig 2) .  Les côtes sans être régu- 
lièrement continues, I F  sont sur nnc portion plus ou 
moins grantlc dc leur parcours et portent des hases d'6pi- 
ncs analoques à celles du Pr. scnbricuZus. L'oreillette 
gauche, sciile conservée, est également garnie de nom- 
breuses pustules arrondies de petite taille. Quelques plis 
transverse? existent siir les flancs, ne passant pas siir 
l'oreillette, ni sur 1~ rriilieu de la valve. 

E n  somme, cette forme a beaucoup de caractères di7 
Pr. scnbriculus type, dont ellc se distinyue par une 
structure dits côtes moins continues et des plis transver 
ses moins forts. NOLIS pouvons la considérer corrmic i i r i  

terme de passage entre le P r .  s rabr icdus  type à côtes 
cont,iniies et P r .  piscarine à pustules allongkes, e t  pour 
cette raison nous proposons d'en faire la. variété inder- 
nzixtus. 

GISEMENT - Compagnie de I'Escarpelle, fosse no 6. 
étape 300. veine no  15 = Poissonnière. 

(1)  Voir notamment : Trronms. op. cit., p. 259 ; MUIR-WOOD. 
op .  ( ' i f . .  p. 36. pl. XII, flg. 1 9  ; PAIS~KELMAN~T,  op. cat., p. 197. 
pl. 18,  fig. 9,  10. 

(2)  Voir notre fig. 1 pl.. III. Cette figure a été placée à côté 
des formes de Poissonnibre pour f:iiro remarquer les différrn- 
cc,s esscntic~lles entre le Pr. scabriculuu e t  les Produrfun de 
ce niveau marin. 
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Pr. scal~riculus est connu depuis la %«rit t l ' E t a ~ n i i g t  (1) 

jusyu'aii Namurien O-ù il devient rare et  disparaît, lais- 
sant toutefois subsister une variété que nous r<:t,rouvons 
dans Poissonnière. 

Ce Pruductus commun dans Poissonnière et Laure. 
possède sui'fisamment de caractères spéciaux pour rons- 
titiier l'espèce caractéristique de ces niveaux marins. 

DF'SCRIPTION. - Tla valve ventrale est moyennerrieiit 
renflée, avec une courbure régulière. La ligne cardinale 
rectiligne est plus petite que la plus grande l a r g e ~ u  
(rapport 3/4). Le crochet est peu saillant, pointu et 
s'klargit considérablement h la base; il dépasse peu le 
bord cardinal. La valve n'a pas de sinus (fis. 9 a) .  

L'ornementation est constituée par  des pustules d'une 
seule sorte, alignées longitudinalemeiit, mais ne donnant 
jamais de côtes continues. Elles affectent la forme de 
larmes ; d'abord minces, elles s'épaississent graduellement 
pour donner une base d'épine, puis s'arrêtent hrusque- 
ment. De minres filets partent des grosses rxt,r6miti.s dc 
ces pnstules et  grossissent pour donner les pustiiles sixi- 
vantes. I l  existe ainsi 4 à 8 pustules, suivant l a  taille de 
la coquille, sur  une même ligne allant d u  crochet au 
bord frontal (fin. 9 a-b). Elles sont djsposées en quincon- 
ce par  rapport aux alignements voisins (fig. 6 a-b). Iles 
files de  pustules se bifurquent par-fois. De la grosse extré- 
mité d'une base d'épine, partent alors deux filets voisins 
grossiwant progressivemerit rn  larmes raractéristiques et 
r i i i i  sont l w  chol's do deux files voisines (fig. 9 b au cen- 
t r e ) .  

-- 
(1 )  R. DKHRK. - Faune d'Etrmiingt. Mém. Roc. Géol.  Fr. .  

nouvelle serie, t .  V, fax. 2, no 11, p. 38. pl. VI, fig. 7 1 2 .  
(2)  Ce nom et  celui de Pr.  Rimberti ont ét6 emplovés par 

P. Corsin (Guide paléontulogiqiie dans le terrain houiller du 
Nord d e  la France) Pn nov. 1932, B la suite de la pr6sentation 
du prasent travail à la Soci6l6, I r  lFr juin 1932. 
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Tl  n'existe pas de plis concent,riques sur la partie 
viscérale, quoiqu'on puisse parfois déceler quelques st,ries 
près du crochet, et les pustules ne sont jamais disposées 
cn rangées concentriques comme cela existe chez des 
cspèces voisines. 

Sur  les oreillettes se groupent de très nombreuses 
ponctuations analogues à celles du Pr. sccibriculus 
(fig. 9 a, 9 c ) .  

Il existe des variations d'aspect suivant les écl-iantil- 
lons considkrés (fin. 3 (l), 4, 7, 8 et 9 ) ,  mais le caractère 
essentiel de l'espèce, consistant dans I'orncmentation très 
spéciale de la coquille, reste t,oujours évident,. 

lia valve dorsale est plate, montrant les mêmes carac- 
tères généraux que la valve ventrale, mais les pustules 
sont moins allongées e t  plus denses. Il existe des plis 
concentriques très nets, mais ne groupant jamais les 
pustules en rangées, de sorte que la disposition en quin- 
ronce subsiste encore (fig.. 10 et 11). 

E n  résumé, la coquille est recouverte de pustules 
allongées, peu denscs, non disposkes en rangées roncen- 
triques. 

DINENSIOSS. - Suivant les exemplaires, on constate 
les dimensions suivantes : longueur: 16 mm., largeur : 
20 mm., épaisseur : 4 mm. ; 18 mm., 1 9  mm., 6 mm. ; 
20 rrirn., 26 nirn., 4 mm. 

R\PFORTS ET DIFFÉHENCES. - Pr. piscariae a toujours 
F t i :  cité dans les listcs de fossilcs provenant de Laure et  
Poissonnii.re, sous la dénomination de Pr. scahricul~~s  
ou Pr. cf.  scabricu2us. Il en diffère par  ses pustules 
a1longi.w ne ronstjtuant jamais de ~Eritables côtes rayon- 
riantes, et par sa forme beaucoup moins globuleuse. Il 
appart imt  au  groupe des Pustula à tubercules séparés 
et non à celui des Bustonin,  à côtes régulières. 

I l  diffère des autres espèces d u  groupe des f'ustula. 

(1) L'exemplaire photographié par P. Corsin (op. cit.), pl. 
XXXVI, fig. 7 se  rapproche plutôt de notre fig. 3, pl. III, 
CO-type d e  l'espèce; ceux de  la fig. 8, des types eux-mêmes. 
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11 se distingue de  Pr. (Pustula) interruptus p a r  sa  ligne 
cardinale plus courte et  ses bases d'épines beaucoup 
moins denses et non disposées en  rangées concentriques 
comme c'est la tendance chez Pr. interruptus t rès  riche 
eri plis transverses. 

Pr. piscnriae 's'éloigne de  Pr. quificulucialis de Phil- 
lips (1) et  de  Davidson (2)  pour des raisons analogiies 
de Pr. (Pust.) juresnnensis Tscli. du Moscovicri supérieur 
et de l 'oura l ien ,  qui  possède des épines de  petite taille 
rangées irrégulièrement devant des épines plus fortcs, 
cm zoiics coricentriques net tw ( 3 ) ,  et dc, PT. nebrnsceî~sis 
Owen qui  a de très rioiribreuses épines courtes disposées 
(in rangécs circulaires (4). 

lZucune espi.ce d u  genre ELstula ne possédant les 
rarac tér is t iqu~s  des Prod~crt~ls de Poissonnière, nous pro- 
posons de donner à ceux-ci le nom de P r o d u ~ t u . ~  (Pustu- 
In)  piscariae. 

GISE~:'IT. - P~issonni&re : Compagnie d'Ariiche, fosse 
Déjardin, étage 310, bawette Nord, et toit de veine à 
O,50 dc Casablanca; - Sossr Reriiartl. - Compagnie d e  
1'11:srarpelle, fosse n o  6, étage 300, veine n o  15;  - fosse 
n "  3, 6' voinc du Plord! voie cic fond  coiichant. - Compn- 
p i e  de Eruay,  fosst: no 2 bis. - Compagnie d'Anzin, 
fosse Haveluy, étage 304, passée a u  mur  de  Charlotte. 

Laure : Compagnie d ' h i c h e ,  fosse Vuillemin, étage 
290, passée à 12 m. ail mur  de  Gabrielle; fosse Yotre- 
Dame, étage 341 ; fosse Ste-Jlarie, étage 508, bowette 

- -- 
(1) P ~ r r r . i ~ r ~ s ,  Geul .  York. ,  part II, 1836, pl. VII, fig. 8: 11. 214. 
( 2 )  Dav r~ ) sos ,  op. cit., 1861, pl. XLII, fig. 6. 

. ( 3 )  Voir l T S ~ I I K R Y Y S C H E W .  Ot>ercai,b. Brach. Ural-Timan. 
.M(,'m. Corn. Géol., vol. XVI, no 2 (1902), pl. XXIX, fig. 1-2 ; 
pl. LIII, fig. 4 ; p. 620. 

CHAO, op. c%t. (1927) ,  PL. VIII, fig. 4-8; p. 81. 
O Z A K T ,  op. cit. (1931) ,  pl. X, fig. 5. 

( 4 )  Voir  :  KEY^:^. Pal. of Missouri. lliss. Geril. Rwo.,  vol. V 
(18941,  pl. XXXVII, fig. 3 ;  p. 48. 

GIRTY. Carb. Col. C. 8. Geol. Surv.  Prof. paper 1 6  (1903) ,  
pl; V, fig. 1-2; p. 370. 

DUNBAH et CONDRA. Brach. Penns. spst Nebraska. NeBr. 
Geol. S u m .  Bull. 5, série 2 (1932), pl. XXII, fig. 1-9; 13; p. 195. 
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couchant, toit de la passée au toit de veirie Georges. 
Compagnie d'Anzin, fosse l'Ericlos, toit de 7"eirie. 
Corripagriie de llEscarpelle, fosse no 6, toit (le la passée 
à 55 m. au mur de  la veine no  G .  Erchin, toit de la veine 
Joubert. 

Dc même que les niveaux marins de Poissonnière et 
de Laure, celui de Rimbert comprend des formes prové- 
nant des ét,ages inférieurs, comme P,r. (T inopr . )  cora, Pr. 
(Dict . )  carhonarius, Pr. (Dict.) mni-ret iculatus,  et une 
forme voisine de Z'r. piscariae, spéciale à ce niveau et 
que nous avoris appelée PT. ~ P u s t u l o )  Rimbert i .  

Productus (Linoproductus)  cora d'Orb. 
Pl. IV, fig. 13. 

Cette espEce commune dans le Dinailtien et le Namu- 
riori, existe daris Rimbrrt et s'élève ensuite daris l'Ou- 
ralien. 

(:IS~MEVT. - Compagnie d'Anzin, fosse Cuvinot, étage 
230, l~owette Nord, passée au mur de Louis-Joseph. - 
Compagnir d r  l'Escarpelle, fosse no 1, étage 310, à 616 
mètrcs au sud d u  puits. 

Productus (Uictyoclostus) carbonarius de Kon. 
Pl. IV, fig. 10. 

lirs caractères g 6 n h i i x  sont les mêmes quc ceux des 
échantillons provenant de l'assise dc Flines. Dans cct 
escmplairc, 111s plis concentriques sont particulièrement 
prononcés, lcs côtes, un peu plus fortes et disposées en 
éventail, et les flancs plus aplatis. Ces traits particuliers 
rapprochcnt la coquille de Pr. redesdalensis Muir-Wood 
(l), du Viséen supérieur .Néanmoins, celui-ci se distingue 

-- - 

(1) MIJIR-WOOD, OP. ~ i f . ,  P. 61, pl. II W. 9 a-C, 10-11. Compa- 
rer en particulier notre fig. 10  avec la fig. 9 c  de H.M. Muir- 
Wood. 
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par  des oreillettes très petites et formant une pointe à 
l'extrémité de la ligne cardinale, tandis que notre exem- 
plaire a des oreillettes plus larges, rejoignant la ligne 
cardinale plus courte, par une courbe, comme c 'est le cas 
chez Pr. carbonarius. 

G I S B M ~ T .  - Compagnie de l'Escarpelle, fosse no 3, 
Bimbert; - fosse no 8, étage 330, bowette Nord, à 
1136 m. d u  puits. - Compagnie de Marles, fosse no 4, 
Rtage 370, bowctte Ct dans la bowette Midi ; - fosse 
n o  5, étage 420, recoupage entre Jeanne et  Moricaud, 
passk  a u  mur d e  Jeanne. 

Prodwtus (Dictyoclostus) semi-reticulatus Martin 
em. Muir-Wood. 

Pl. IV, fig. 11-12. 
1928. Produclus semi-reticulatus Muir-Wood. Brit. Carb. Prod. 

Mem. Geol. 8ui.v. Gr. Br., vol. III, part 1, p. 93, pl. IV,  
fig. 1 a-c; 2 a-c. 

1931. Productus (Uzctyoclostus) sami-retzculatus PAECKELMKVN 
p. 276, pl. XXXIII, fig. 6 a-c; pl. XXXIV, fig. 1 a-c. 

I ~ c s  deux exemplaires figurés appartiennent à l'espèce 
scmi-reticulatus. Les côtes en éventail sont fortes et cou- 
p& par  des stries concentriques nombreuses détrrmi- 
nant une réticulation dans la région d u  crochet. De plus, 
des plis ronceritriques probablement dûs à la compres- 
sion, silloririent la surface des valves. 

O n  distingue une ligne de tubercules arrondis sur les 
orrillettes. parallèlement à la ligne cardinale et près du 
bord. 

GISEMEKT. - Compagnie de l'Escarpelle, sondage bo- 
wette Nord, à 555, entre 135,70 èt 136,30 ; - Sondage 
de Dourgrs à 235,80. 

Product~cs (Pustula) Rimlierli nov. sp. (1) 
Pl. IV, fig. 1 à 9. 

Nous avons reconnu que le Prodwtus pustuleux du 

( 1 )  Voir note (2)  page 164. 
P. CORSIN, op.  cit., pl .  X X X V I I ,  fig. 2 et 3. 
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niveau de Rimbert rapporté jusqu'à présent a u  Pr. cf. 
s c a b ~ i c u l u s  est en réalité une espèce auLomme, i'ac~le- 
nient reconnaissable à son olnementatioii spéciale. Cette 
forme est caractéristique du niveau mariri de Iiiinliert. 

DEXRIPTION. - La valve ventrale est globuleuse et 
possède une courbure régulière. La  ligne cardinale recti- 
ligne est légèrement plus courte que la plus graiide lar- 
geur de la coquille (dans le rapport 11/13). l i e  erocllet 
est saillant et aigu dépassant nettement le bord cardirial. 
La valve comporte régulièrenient un sinus large et  peu 
profond; les oreillettes sont de petite taille. 

L 'ornementation est uniquement produite p a r  des 
pustules alignées suivant des directions rayonnantes à 
partir d u  crochet, sans jamais constituer de côtes eonti- 
nues. Ces pustules sont assez peu aIlongEes, disposées en 
yuinconce et très serrées. Leur densité est de 14 par cm. 
sur la partie viscérale, augmentant consid6rablerncnt sur 
les oreillettes et le bord frontal, mais alors les pustules 
sont de taille réduite. A u  milieu de ces tubercules, on 
peut apercevoir une cicatrice ronde qui est une base 
dJ6pine (fig. 9 c).  

I l  n'existe pas de plis concentriques, mais on peut 
parCojs déceler quelques froncements transversaux irré- 
guliers et de fines stries d'accroissement le long d u  bord 
frontal. 

L'ornementation est triis constante et ne subit que de 
l6gères variations quant à la grosseur des pustules. Le 
co-type représenté fig. 3 a un aspect plus rude, mais 
conserve les caractères particuliers de l'espèce. 

Tlongueur : 17 à 19 mm.; largeur: 22 mm.; 6paissrur: 
7 mm. 

RAPPORTS ET DIFFI?RENCFS. - De même que le Pr. pis- 
cnrine, Pr. Rinzherti fut  toujours cité dans les listes de 
fossiles de Rimbert sous le nom de Pr. scnhriculus ou 
P r .  cf. scabriczclus. I l  en diffEre par  des pustules ne 
coristitu:mt ,jarnais de &tes coritirlues. Cette confusion a 
d'ailleurs été assez géiiérale, et  Chao (1) figure :;oiis 1c 

-- p. 

(1) C H . ~ ,  op.  cit . ,  p. 78, pl. VII I ,  fig. 1-3. 
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nom de Buxlonia scnbrkula des spEcimens d u  Moscovien 
apparteriarit sans aucun doute a u  groupe Puslula, et 
assez voisins de Pr. (Pustula) Riwberti. 

Celui-ci diffère de Pr. piscariae par  sa ligne cardiriale 
plus grande, son crochet plus développé, son sinus et 
siirtout par  ses pustules petites et  nombreuses. 

Pr. abichi Waagen (1) a les mêmes caractéristiques 
générales que P r .  Eimùerti quant à la forme et l'orne- 
mentation ; mais les pustules sont moins serrées, plus 
a1longi.w et affecteut la forme de larmes analogues à 
celles de Z'r. piscuriae quoique plus petites. Enfin, Pr. 
nbichi conserve des traces très nettes (fig. 4 de 'Waagen) 
de plis transverses ayant tendance à orienter les tuber- 
cules en rangées concentriques, spécialement près du 
crorliet, cc qui n'existe pas chez Pr. Rimberti. 

Pr. Ifumboldti d'Orb. (2) du Carbonifère supérieur 
est également très voisin de Pr. Rimberti dont il se dis- 
tingue par  des pustules plus allongées et plus serrées, 
ainsi que par  un sinus plus prononcé, une lignc cardi- 
nale plus longue et des plis transverses particu1ii:rernent 
nets sur les flancs. 

De meme, Pustz~lu altui'cn Tolmatchoff (3) d u  Tournai- 
sien supérieur, est garni d 'un riorribre beaucoup plus 
considErable de pustules. 

Le Productus de Rirnbcrt paraissant tout à fa i t  spécial 
à ce niveau, nous proposons de l'appeler Productus 
( I 'ZLS~ZL~CI) Rimberti. 

. - -  - - -  . - - -  ~- - 

(1) WAAGEN. - Prod. Iimest. foss.: Brach. Ment. Gcol .  rVur??.; 
Pol .  Iridira, sCrie X111, Salt-Range foss. 1, fasc. 4, pl. LXXIV, 
fig. 1-7, p. 697. 

( 2 )  D'ORHIGNY. - in Pal. Univ. Cent. 1 (1903-1906) Fiche31. 
Diagnose et d ~ s s i n s  originaux: photogr. des types pa r  Tscher- 
nyschew. 

T s c . ~ ~ s n r ~ ~ s c ~ ~ i , : w .  - Die Obercarb. Brach. Ural-Timan 
(1902), Mem. Corn. Béol., vol. X V I ,  n u  2, p. 275-276, 620 ; pl. 
L I I I ,  fig. 1-3. 

Kozi .ows~i .  - op. cil., p. 40, pl. VII,  fig. 7-9. 
(3)  TOI.XITCHOFF. - Calc. carb.  bassin houiller de Koiis- 

netzk. . i l r z t .  pour lr i  Geel. gén. ct trppl., livr. 25. Corn. g é o l . ,  
2e par t ie  (su i te) ,  Moscou  1931, p. 5 8 3 ,  pl. XVI fig. 1-6. 
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GISEMENT. - Compagnie de l'Escarpelle, fosse no  1, 
étage 310 à 616 m. au  sud du puits. - Compagnie d'An- 
zin, fosse Cuvitiot, bowette Kord, Ctage 230, passée au 
mur de Louis Joseph. - Compagnie de Marles, fosse 
n u  5, recoupage entre Jeanne et Moricaud, étage 420, 
passée au  mur de Jeanne; fosse n o  4, étage 370, bowette 
Couchant dans la bowette Midi no  2. - Compagnie d'Os- 
tricourt, fosse no 5, sud de Nouvelle Veine, toit de la 
passée de 0 m. 30 (1). 

Nous avons établi dans le tableau synoptique suivant, 
la liste des Productus du terrain houiller en indiquant 
leur répartition stratigraphique. 

Lü -faune de Productus de 1 'assise de Flines a beaucoup 
d'affinités avec celle d u  Dinantien. La plupart des for- 
mes namiiricnnes sont en effet des survivantes du Viséen. 
On rie compte guère qu'une variété spéciale au Kamurien 
et une cspèce qui y prend naissance, à moins qu'elle ne 
provienne déjà d u  sommet du Viséen, pour s'élever dans 
le Westphalien. On peut chercher la raison de cet état 
de choses dans les conditions de vie qui n'ont pas dû 
varier de Iaqon considérable du Viséen au  Namurien. 
Le Namurien contient en effet beaucoup de bancs calcai- 
res et est une formation de transition au point de vue 
du. faciès litholngirliie, entre le calcaire carbonifère et 
les siiccessions de schistes 1:t dc houille di1 Westphalien, 
d'origine plus nettement continentale. Il n'est donc pas 
étonnant de constater une grande similitude des faunes 
de brachiopodes et une affinité étroite entre les formes 
qui ne sont pas tout à fait identiques. 

( 1 )  Le Pr. R i m b e r t i h e  parait pas localisé au bassin franco- 
wwtphalien. Des 6chantillons recueillis par M. Clariond, dans 
un niveau marin d u  houiller productif H2, à Djerada (Maroc), 
sont comparxbles à nos plus beaux exemplaires du  Nord de  la 
France et montrent l'existence de l'espèce Pr. Ri~nberti.  au 
Maroc. 
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La I'aurie de Produc tus  d u  Westphalien est mixte. 
Elle comprend : 

1" des formes banales survivant du Dinantien et  d u  
Uamurien : P r .  semi-re t ic~chtus ,  l J r .  carbontrrius, PT.  
cora ; 

2" des formes nettement spkialcs,  à tuh(~rciilcs, limi- 
t6cs à un niveau ct  appartenant a u  groupe dcs Pustula. 
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Ce sont : Pr. ( P Z L S ~ U ~ U )  pi~cnriue pour le Westplialicn 
iiil'iirieiir (niveaux de Laure e t  Poissonnière) et Pr. (Pus- 
11~1u) Z?iwtberli pour la base du Westphalien supérieur 
(niveau dc Rimberl). Ces deux formes peuvent être cori- 
uitl6rées cornine des desceridantes du PT. (Pustula) intel.- 
~ L P ~ Z I S  d u  Uinniitien. On aurait ainsi la filiation sixirarite 
de formes d 'a . i i tant  plus pustuleiises qu'on s'élève dans 
la  série stratisraphiquc : 

Aussi, est-il intEressant de constater que les formes 

WKSTPHALIES SUP. ( C )  

WESTPIIALIES ISF. (A.B.) 

VIREES et NAMCHIII.K 

piistuleuses, dans le terrain houiller, évoluent rapide- 

I'r. ( P U F ~ I L ~ U )  Riff~berli 

4 
1: 

pT, jpitstl,,ln' iscBrlaP, 

a 
8: 

1's. (Piirtitla] znlerruptun 

ment et sont capables de situer u n  niveau avec précision. 
Au contraire, les formes costuleuses (comme PT. (Buxto- 
I & )  scnbriculus, Pr. (Linoproductus)cora) et semi-réti- 
culiies ont une extension verticale plus grande et il est 
riire de pouvoir attendre de ces espèces une indication 
précise pour (léterminer un niveau stratigraphiqiie. 

EXPLICATION DES PLANCHES 

PLANCHE II 

F r ü .  1. - Productus (Dictyoclostus) carbonuriun de Kon. 
( X  4 / 3 ) .  Valve dorsale. - Origine: Carvin, fosse n o  1, 
sniis la veine St-Emil~. 

Dr,:. 2 a. - Pr. ( D i c t . )  carbonariur de Kon. (X  4/3). Valve 
vt~ntr:ile. - Origine: Aniche, fosse Notre Dame, ét. 442, 
how. N. banc. calc. VI1 & 522 m. N. d'Olympe. 

Fr::. 2 b. - Le même ( X  4/3).  Vue cardinale. 
b'rc: 2 c. - I,e mgme ( X  4/3). Profil. 
Prr:. 3 - Pr .  ( I l i c t . )  cnrbontrrius d e  Kon. ( X  4/3). Valve ven- 

trale montrant des bases d'épines. - Origine : Aniche, 
fosse Dechy, ét. 311 bow. Midi. 

Pic. 4 a .  - Productus (Pz~s tu ln )  interruptus Thomas. (gr. nat.) 
Valve vcntrale. - Origine: Aniche. fosse Bernicnurt, étage 
235. bow. N.. banc. cwlc F à 343 m. d'oivmpe. 

FIG. 4 b. - Le même (gr. nat.). Valve dorsale. 
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FIG. 5. - PI .O~ZLC~US (Ech~n.oconchus) eleguns M'Coy. ( X  4 /3 ) .  
Valve ventrale. - Origine: Aniche, fosse Bernicourt, étage 
235, bow. N., banc. çalc. E' a 343 m. d'Olympe. 

FIG. 6. - Pr.  (Dictyoclostus) semi-reticulalus var. laermosa- 
nus Girly (gr. nat . ) .  Valve ventrale. - Origine: Aniche, 
St-René bow. Nord. ét. 414, calc. gréseux C. 

FIG. 7. - Pi'. (Dict.) semi-reticulatus var. hermosanus Girty. 
(gr. nat.). Valve ventrale aplatie et ridée par compression. 
- Origine: Carvin, fosse No 1 ,  sous veine St-Emile. 

FIG. 8 a. - Pr. (Dict.) semi-ret ic~Zr~tu~ var. Barroisi nov. var. 
(gr. nat.). Valve ventrale, vue cardinxle. - Origine: Ani. 
che, fosse Notre-Dame, bow. N., ét. 441, banc. calc. IV, à 
359 m. d'Olympe. 

FIG. 8 b. - Le même. Profil montrant l'enroulement de I'oreil- 
lette. (gr. nat.). 

FIG. 9. - PI-. (Dict.) semi-retimkltus var. Barroiai nov.. var. 
(gr. nat.). Valve dorsale. Mdme origine. 

FIG. 10-11. - Pr.  (Eomargi~~iferu)  Iongispinus Sow. ( X  4/3) .  
Valves ventrales. - Origine: Anzin, fosse C. Périer, bo- 
wette Nord, niveau 600. 

Frc;. 12. - Pr.  (Eomarginifern) derbiensis Muir-Wood (X 4/3) 
Valve dorsale. - Origine: Marly, fosse St-Saulve, ét. 541, 
bow. Midi. 

Frc. 13-11. - Pr. (Eoniorg.) d~rbiensis  Muir-Wood ( X  4/3) .  
Valves ventrales. - Origine: Marly, fosse St-Saulve, éta- 
ge 541, buw. Midi. 

FIG. 15. - Pr. (Linopl-oductus) cora d'Orb. (gr. nat.),. Valve 
ventralc. - Origine: Aniche, fosse Notre-Dame, ét. 441, 
bow. N., banc. calc. III, à 278 m. d'Olympe. 

RI;M\HQT:IC. - Tous ces 6chant.illnns apparticnnent. ail Riiisc;~ 
houiller de l'université de Lille. 

PLANCHE III 

FIG. 1. - Prodztctus (Bustonin) scrihriculus Martin (X  3/4) 
Valve ventr;ile. - Origine: Narrowdale DZ (Viséen sup.). 
Coll. M. G. Delépine, Musée géol. Univ. cath. de Lille. - 
Figure à t i tre de comparaison. 
Les échantillons suivants viennent tous de Poissonnière. 

Frc. 2. - Pi-. (Bwtonia)  srnbrim1u.s var. intermixtus nov. var. 
(gr. nat . ) .  Valve ventrale. - Origine: llEscarpelle, fose  6. 
veine no  15 ét. 300. - Forme de passage de Pr. scabricu- 
1u.s vers Pi'. piscariae. 

Fio.  3 à 11. - Pi'oductus (Pustulu) pincai-iue nov. sp. 
E'rc. 3.. - Co-type. ( X  4/3). Valve ventralc. - Origine: Ani- 

che, fosse Déjardin, et. 310, bow. N. - Forme plus évoluér 
que crllle de la fig. 2. 

Frc. 4. - Co-type ( X  4 / 3 ) .  Valve v ~ n t r a l e ,  même origine. 
E'rc. 5 a. - Type ( X  2 ) .  Valve ventrale. - Origine: Aniche, 

fosse Bernard. 
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FTÜ. 5 b. - Grossist 4,5 d'une portion de la valve ventrale de 
la fig. 5 a,  montrant les pustules allongées en larmes. 

FIG. 6 a. - Type ( X  4/31, Valve ventrale. - Origine: Aniche, 
fosse Déjardin. 

FIG. 6 b. - Grossist 5 d'une partie de la  valve 6 a.  
FIÜ. 7. - Co-type ( X  4/3) .  Valve ventrale, même origine. 
FIG. 8. - Co-type (gr. nat.). Valve ventrale. - Origine: l'Es- 

carpelle, fosse 3, 6' veine di1 Nord, voie de fond Couchant. 
FIQ. 9 a. - Type (gr. nal..). Valve ventrale complète montrant 

les pustules allongées et les ponctuations des oreillettes. - 
Origine: Aniche, fosse Déjürdin, ét. 310, bow. N. 

FIG. 9 b. - Portion de la valve de la fig. 9 a ,  montrant les 
pustules allongées. (X  6) .  

Frc. 9 c. - Oreillette gauche de la valve de la fig. 9 a, mon- 
t rant  les ponctuations. ( X  6 ) .  

FIG. 10-11. - Types. Valves dorsales ( X  4/3 ) ;  mêmeorigine. 
REMARQUE. - Les échantillons des fig. 2 à 11 appartiennent au 

Musée houiller de i'Universit8 de Lille. 

PLANCHE I V  

P'IG. 1 a 9. - Productus (Pustula) Rimberti nov. sp. 
FIG. 1. - Type ( X  4/3). Valve ventrale. - Origine: Marles, 

fosse no 5, étage 420, recoupage entre Jeanne e t  Moricaud. 
passée au mur de Jeanne. 

FIG. 2 a. - Type ( X  4/3) .  Valve ventrale çorriplète; gauchis- 
sement de la coquille due à une pression latérale. Mame 
origine. 

FIG. 2 b. - Portion de la valve fig. 2 a ( X  8 )  montrant les 
pustules de petite taille. 

Frc. 3 a - Co-type ( X  2 ) .  Valve ventrale. - Origine: Marks, 
fosse 4.  ét. 370, bow. Ct dans la bow. Midi no  2, 

FTO. 3 b. - TA marne, profil ( X  2) .  
FIG. 4. - Type ( X  4/3 ) .  Valve ventrale. - Origine: M:iiles. 

fosse 5, ét. 420, recoupage entre Jeanne et Moricaud, pas- 
s6e au mur de Jeanne. 

Fio. 5 a. - Type (X  4/3). Valve ventrale. Même origine. 
FIG. 5 b. - Profil du même ( X  4/3) .  
Frc. 6-7. - Types ( X  4/3). Valve ventrale. Même origine. 
FIG. 8 a. - Co-type ( X  4/3). Valve venlrale. - Origine: Mar- 

les, fosse 4, ét. 402, bow. Midi. 
Frc. 8 b. - Le même, valve dorsale (X 4/31, 
FI<:. 9 a. - Co-type ( X  4/3). Valve ventrale. Mdme origine. 
Frc. 9 b.. - Profil du rnêrrie ( X  4/31. 
Fro. 9 c. - Le même. Grossissement 5 d'une portion de la 

valve ventrale montrant les pustules de petite taille e t  des 
bases d'épines. 
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FIG. 10.  - Productus (Dzctyoclo.\tus) cc~rbonc~~. ius  de Kon. 
( X  4/3). Valve ventrale. - Origine: I'Escarpclle, î. no  3, 
Rimbert. 

E'IG. 11-12. - Pr .  ( I l i c t . )  senri-reticu.lut~~.s Mar t in  cm. Muir- 
Wood. (gr .  na t . ) .  Valves ventralrs.  - Origine: 1'Escarpelle 
sondage bow. Nord à 555 en t r e  135,70 ct 136,30. 

FIG. 13. - Pr. (Linoprodi~clus)  cor-u d ' O r b .  (gr. n:lt.). Valve 
ventrale. - Origine: Anzin, fosse Cuvinot, Ct. 250, bow.. N. 
passée a u  mur de Louis-Joseph. 

RILMAKQI:I~:. - Les échanrillons des fig. 1 à 7 font partie des 
collections d u  4liisF.e houiller d e  1:Université de I i l l r ;  ceux 
des fig. 8 et 9 appartiennent à M. Craponne, ancien ingC- 
n ieur  en  chef aux Mines de Marles. 

AI. A. Duparyue fait l a  communicütiori suivaiite : 

Remarques sur  la préparation des surfaces polies 

de houille e t  d'anthracite 

pa,r André Duparque 

T,a préparation des surface-s sintplement polies d e  
houil lu,  tclles que celles que j 'ai utilisées dans mes re- 
cherches antérieurw siippose l a  réalisation d ' u n  polissri- 
q e  sélectif capahle de mettre en évidence toute la striic- 
t u rc  de la roclie combustible. Ce polissage sélectif rie 
pciit être ohtenu que p a r  une technique spéciale (1) qiii 
pcrmet seule d 'éviter  des accidents d e  polissage qui ont 
amené iin certain nomhrc d 'ai i teurs à considérer la mé- 
thode de  simple polissage comme insuffisante et â lui 
adjoindre diff6rmt.s pror6di:s d 'a t taque subs6qiicnte. 

Dans cctte note, je me propose de signaler les prin- 
cipaux de ccTs accidents dc  polissage qu'il convient 
d 'évitcr  et tl'élimincr avant d 'avoir  recours a.ux réact,ifs 
oxytlarits oit à cc'rtains aycnts pliysico-chimiques. 

1" P o ~ a  srkc~r-~,.~rrii:. - I,orsqu1il est conduit sans mé- 
nagcmciit, avec ccrtuins produits à polir ou avec des 
d i i l~oi i t i f s  nial appi.oprifs aux buts recherchés, le polis- 

-- - -- - - -- -- -- 

(1) J&s rnéthoùes raliciririell~~s de polissage des houilles font 
l ' o l ~ , i ~ t  d u  c1i:igir re IV d'un m6rnoire en cours de piihlicxtion. 
Voir nolanimc>nt : A. T)I:P,\IK)T-IS. ,Irem. #oc. Gëol. Nord,  t. XI, 
p. 33 à 51. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



sage des siiri'aces d e  Iioiiille destinées à l'examen pa r  
réflexion aboutit souvent à l a  prodirctiori d ' u n  poli 
s p é ç ~ ~ l a i r e  masquarit, s o w  des uspects plas OU nzvins 
amorphss  d 'origine secondui?-e, la structure r6elle de la 
roclie combustible. 

C'est dans de  trllcs condit,ions que preiiriciit naissan- 
rc: ce que l 'on a parfois appelé des s t r u c t ~ i r e s  fantrînzcs 
(Chost striictiircs], striictures qui ont été prkisécs  grâce 
à l'emploi tic procédés tl'nttaqiie, rirais qui auraient pii 
tout aiissi bicn 6trc miscs en évideiice par  un polissage 
sélectif converiablernent exécuté. 

Cc sont i'galerneiit des 1)olis sp6ciilaires qui ont fai t  
croire à la pseudo-s twc tuse  nmoryke de lits qui ont 
nioiit,i.i: 1)ar la s i d e  des textures liét6ro@ries dont la ré- 
vélation a été a t t r i b u k  à I'îict,ion de  certains réactifs 
ou d 'agents oxydants tels rjuc la flamme d u  chalumeau. 

1);iiis ces drus  cas, les aspects amorphes sont des 
st riirt ilies secoridnirrs siirirnposéc~s que l 'on aurait, dû, 
toiit ci'iibord, 6viter de  faire naître. 

2" ':x;ic;Érr~r~o~ DU IIELIEI". -- Ce défaut est, en quel- 
que sorte l'accident inverse d u  précédent, puisqu'au lieu 
tl'iinc. uniformisation des différents constituants mieros- 
copiqiics d'iine surface dorinée, i l  entraîne l 'usure  exces- 
sive de certaines parlies e t  la mise e n  relie! ezag irée  dc 
certaiiim autres. Il résulte presque toujours de l'emploi 
de  disqries à polir mal appropriés à l a  dureté du type 
d c  charbon étudié. 

Soit pa r  lui-même, soit par suite de la. pr6seiire d'om- 
bres portées (1)' ce défaut détermine des déformations 

(1) Il n'est pas inuti le de  rappeler ici que dans les dis- 
posit.ifs d'éclairage par 1' ( i l luminateur vertical » (Pclairage 
par réflexion),  le faisceau eclairant, issu du système conver- 
gent qu'est l'objectif, est sur tout  formé de rayons qui frappent 
obliquement la surface polie et que dans le cas d'éclairage 
par prisme l'me du d i t  faisceau es t  lui-même oblique et non 
norrrial à la surface en question. Cette dissyniélrie de 1'Eclai- 
rage facilite g r a n d ~ m e n t  la format.ion d'omhre.3 et de pénom- 
I ~ r r s  qui se mnntfcatent  surtout drrn.? les pi-épnrntionn 6. rrlirf 
trop nccusé. 
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plus oii moins accentuées des débris organisés qu'une 
attaque ultérieure peut corriger d 'une manière plus ou 
moins parfaite en atténuant la mise en relief des dits 
débris. 

Daris ce cas, la visibilité dt,s d6tails de S ~ ~ L I C ~ L I ~ ~  p e u t  
être considérablement amoindrie, de sorte que l'accidrnt 
de polissage rend nécessaire l 'attaque ultérieure qui  au- 
rait pu Cire évitée par  un polissage si'lectif coiivcn;il)le- 
mcnt exécuté. 

3" ENCHASSACE DES SURFACES POLIES. - La désintégra- 
tion de la substance d u  disque à polir ou l'aclliksion de 
certaines substances abrasives peut déterminer la forma- 
tion à la surface des éc~Tiaritilloris de houille d ' u n  filnt 
d ' i î~zpure tés  masquant plus ou moins la s t ru~ t i i re  réelle 
du cliarbon; film d impureté qu i  a été parfois figuré 
et intvrprfté comme représentant la tcxtiire réelle de la 
roche cwmhiistible étudiée. 

1);ins le cas en question, les pi'océdks d'attaque cons- 
tit,iicrit simplcment des .moyens de  n s t t o ~ a ! j e  des surfa- 

ces polies enicrnssées dont les striictures réelles, accidcn- 
tellement oblitérées, auraient pu Etre mises en iividenre 
par des polissages sklectifs convenables. 

4" ARI~ACIIAGE DFX DÉRRTS OKGANISÉS. - l i a  p l u ~ ~ a r t  des 
débris organisés des houilles sont de dimensions très 
rEdiiites, les microspores et les menus dkhris de tissus 
ligneux fossilises ne mesiirant giiere, couramment, que 
qiiclqucs ccntièmcs ou quelques dixièmes de millimèt.re. 
Dans ces conditions, l'on comprend facilement que le 
sertissage dans lcs surfaces polies des débris orgmisks 
qui y restent enchassés étant très délicat et particuliE- 
rcment fragile, u n  polissage trop vigoureiisement mené 
puisse provoqiier l'arrachage des d i t s  débris organisii's 
qui ne laissent plus suhsister que leurs alvéoles, plns ou 
rnoins d6Formées elles-memes par  l'action (les poiidrw 
abrasives qui émoussent leiirs bords. T m  surfaces de 
houille présentent alors de nombreuses petites cavités 
polymorphes, d'origine secondaire, qui ne permettent 
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plus de déterminer la nature exa.cte des débris végétaux 
disparus au cours d u  polissage et qui ont été parfois 
interprétées et  figurées comme rcprésenlant les vestiges 
d'une structure cellulaire. 

Dans ce dernier cas, les carnctèrtis paléont,ologiques (les 
lits ét.udiés ne peuvent plus être mis en évidence de 
faqori cc r tü i i i e  et la surface polie diifectueuse doit être 
iecornrriciicée a p 6 s  usure pi. d4rl.r.cississagti d'une partie 
suffisariiincnt épaisse pour permettre l'élirriiriation de la 
zone d'ébranlement. 

COSCT~USIONS. - E n  r6siim6, dans l'état actiirl des re- 
cherrhts, lr,s proc6dés d'attaqiic des siirfaces polies de 
hoiiillc n'apparaissent qiic comme des moyens de remé- 
divr à certaines défectuosités riisultant d'accidents de 
polissage, moyens qui sont souvent dangereux à employei. 
car ils pciivent devenir eus-mêmes les points de départ 
de st,ructures sec:ondaires (1).  Ces procédés dangereux 
peuvtmt Cire facilement évités en utilisarit des milhodcs  
d e  puPissnge s d e c t i f  qui ont permis de mettre en évidence 
Its caractGres paléontologiques distinctifs des différents 
typw de houilles ct d'anthracites (2). 

- -  - - -  - 

(1) Jr  t i t n s  j signaler,  notamment.  que si dans bicn des cas 
1'att:iqiie pracisp les contours des debris vCg6taiix d e  grande 
taille t<ils qut: 1e.c macrospores ct  les débris de t issus l i g n ~ u x .  
rlle dCp«l,! /  s i ' r n p l e m e ~ ~ t  leur grrngî~e oii IPS striictures fines 
disparaiqsrnt. 1.c.s aspects c r a~u l< :ux  qui ont été intcrprEt6s 
comme preuve de  l'hét6rogén6it6 dt! masses supp0~6es  primi- 
t ivemcnt amorphtls ne  repr6sentent le plus souvPnt 4U(' ]es 
aspwts  d e  n'importe quel corps dipoli examiné en iurn'ère 
réfléchie. 

(2 )  Vuir en  particulier les planches phototypiques qui accom- 
pagnent les rn61noires suivants : 

A. T)I~P\I<QTJ~~:. - Ri~ppor f s  ent.re les propriét6s industrielles 
des houilles et Irs compositions chimiques des suhs t a i i c~s  ~ 6 ~ 6 -  
tales dont r l l r s  dér ivmt .  CongrEs int. des  dfines. de  lrr Métnl l .  
e t  de ln  GEologic. nppliqzcée, VIr session. Liége 1930, p. 169 ?i 

185 6 p1anchc.s in-4". 1,iége 1930. 
A .  D~~i~zi<yi!ri. - M é m .  Roc. Grlol. Nord, t. XI. 66 planches 

in-4", Lille (en cours d'impression). 
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Séance du 16 N o v e m b r e  1933 

Présidence de 11. Duberriard 

Le Président fait part  à la Socikté de l a  pc~rt,e qu'elle 
vient de faire en la personne d 'un de ses membres 
associés M. E. Van den Brœck. 

M. Ch. Barrois adressc à la mkmoire d'Erriest Van 
den R m c k  le souvenir 6niu des preniiers memhrcs de la 
Société géologiyuc du Yord. Tous se rnppellerit avec une 
pai.ticulit.re reconnaissanoc lcs services rendus par ce sym- 
pathique- confrère à la Géologie i'rancaise, services assez 
6inirienls pour lui avoir valu d'être attaché à notre 
Société comme l 'un de ses seuls memb,res us.sociés hono- 
r u i ~ e s .  

Fondateur de la Société belge de Géologie, de Püléori- 
tologie e t  d'lTydrologie (Rrnsclles), et son Secrét,aire gé- 
néral diirant, vingt ans, Van (lcn Umak était à la fois un 
savant ct un dilettante, doué d'un esprit remarquable- 
ment actif, qiii dès Ic début de sa carrière sciienlifiqiie, 
tiéhorda les Trontièrcs polit,icliics de son pays, comme 
1)cndarit toute sa vie celles tlo la scieiicie géologique, dans 
les doniairies les plus variés, des scierices riatiirrrllcs, des 
scicnces appliqiiées, et des arts. 

Le charme de son commerce lui avait attiré l'affec- 
tueuse estime de Cosselet, Hébert, Ortlieb et Chcllonneix, 
Dehray, Décocq, Savoye, Gocifrin, qiii avaient, avec quel- 
ques-uns de ceux qui survivent parmi nous, îondé la 
Société géologique d u  Nord. Tl f u t  ainsi u n  des premiers 
membres de notre Société, et  des plus écoutés, et des 
plus entraînants. 

Van den R~ceck excellait à donner la vie autour de lui, 
provoquer, au cours dc:s exc~ursioris sur  le terrain, 

cornnie dans les réunions savantrs, llét.ude de questions 
attachantes pour tous ceux qui l'entouraient, et à main- 
tenir parmi eux l e  niveau et l'intkrêt de disrussloiis tou- 
jours amicales. Tour à tour, il s'occupa parmi nous d~ 
l'histoire des Foraminif~res,  de la succrssion. d e  la  ré- 
partition des assises et  dr:s faunes tertiaires de la Belgi- 
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que et du Nord de la France. Son nom restera insépa- 
rable de l'histoire des progrès de la Giiologie daris le 
Nord de la France. I l  y sera toujours cit6 avec honneur 
par  ceux qui approfondiront l'étude des ph61iorriènes 
d'altération des terrains sous l'influence des agents 
atmosphériques, car il fut  un dcs premiers à faire con- 
naître l'importance, la variété, l'extension et lcs modrs 
insoupqorinés drs  transformations siibicls pa r  les terrains 
stratifiés de nos régions, au  cours des sikles. 

Sont élus membres de la Société : 

&IM. Georges Ancet, Licencié-ès-sciences, à Dijon ; 

Roger Reiller, Licencie-ès-sciences, à Lille ; 

Georges Zalessky, à Leningrad. 

M. Cl. Dubar fait la communication suivante : 

Faunes liasiques du Moyen Atlas marocain 

par G. Dubar 

Le Lias inférieur et moyen du Maroc renferme, outre 
des t6rébratulrs et zcill6ries plissées (l), des faunes de  
lamt~llik)ranc~hrs, qui sont, elles aussi, à peu près incon- 
nues en Europe occidentale, 

Ces 1amellil)r:inclies appa~t iennent  à des csp5ces sou- 
vent d'assez grande taille, avec u n  test épais; tels sont : 

Megulodus p u m i l u s  Ben., M .  Vaceki Tausch., Pachy- 
neey~lodus  sp., Opison~a hipponyx Boehm., Ge?-villia aff,  
B,uçhi Zigno, Mytilus cf. mirabi l is  Lepsius, M .  Bittneri 
'l'ausch, etc ... 

Lcis principaux gisements dq ces espèces qni: l'on con- 
naissait jusqu'à présent étaient ceux dcs < calcaires gris >> 
dcs Alpes méridionales; leur grand développement dans 
Ics formations liasiques d u  Maroc, de la région préri- 
rairie jiisqu'à la JTüute hloulouya, étend hcüucioup leur 
aire de répartition dans le Bassin méditerranéen. 

-- -- - - - - -- -- - 
(1) G. D r n m  - Formes peu connues de Tërébratules et de 

Zrilléries plissees du Li:is marocain. Ann. S. G .  N ,  t. LVI 
(1931), p. 274. 
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Mais, fossiles de faciès, leur valeur stratigraphique est 
moindre que celle des brachiopodes : on les rencontre, 
déjà aboridarits dans le Plierisbachieri; ils passerit dans 
le Domérien où ils représentent souvent la rridjeure 
partie de la faune. Ils s 'y sont accumulés à différents 
niveaux des calcaires ou des dolomies en liimarhclles 
compos6es dans chaque couche d'une sciile ou de deux 
espèces, quelquefois associées k des gas thpodes ,  souvent 
en l'absence de brachiopodes; ceux-ci prédominent en 
d'autres bancs ; tel est le cas dans le Domérien supérieur 
de la Haute Moulouya. 

D'autres fossiles peu communs ou nouveaux se rrn- 
caoritrerit aussi dans le Lias inférieur et moyen: tcls sont 
2:s %y~ladac6es ,  certains Coralliaires appartenant aux 
Spongiomorphidés de Frech (genre Heptnstyl is ,  en par- 
tirulier), des Solhopores (1) et un Foraminifère géant, 
0 1 - b i t o p s ~ l l n  prnPcursor Gümbel (2 ) .  

Toute cette faune des calcaires et dcs dolomies consti- 
tue un faciès tout particulier, qui scmblc à mcsurc qii'on 
Ic connaît mieux, une reproduction au Naroc dc la for 
mation lia.;iquc drs Alpes Vénitiennes 

Remarques sur les rôles respectifs 
de ln lignine e t  d e  lu cellulose duns 

lu genèse des charbons 
par André Duparque 

Dans les houilles paléozoïques l'examen microscopiqu~: 
en lumiiire rirfléchie permet de déterminer de façon pré- 
cise les rôles respectifs joués par  les divers tissus végé- 
taux daris la geri2se de ces corribustibles, tout au nioins 

(1) G. DURAR. - Présentation d'un Solénopore du Lias 
marocain. Aniz. S.  G.  Y., t. LVI (1931), p. 246. 

( 2 )  M. G~sniorrx e t  L. MORET. - Le genre Orbitopscl la Mun.- 
Chalm. et ses rctlations avec Or-bitoltna. II. S. O .  F .  (41 ,  t. XX 
(19201, p. 129-140, pl. VI. - G. DUBAR et H. TERMIER. Sur les 
faciès du Lias i n f e r i ~ u r  au Toarcien dxns le Moyen Atlas ma- 
rocain. C .  R. Ac. Sc., t. 195 ,  p. 890 çé;irice du 1 4  riov. 1932. 
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en ce qui concerne les débris des plantes houillères ayant 
conservé leur organisation. L'on acquiert ainsi la certi- 
tude que si l'on excepte certains cas particuliers : 

1" Les s z~bs tances  cul inisées  des exines de spores et de 
cuticules ont joué des rGles nettement prépondérants dans 
la formation des houi l les  bitzr?niaeuses (M.V. ) 86 'h). 

2" Les substances  layneuses n'existent en grandc abon- 
dance que dans les houi l les  ci coke (26 % ) , K V .  ) 18 %) 
et plus rarement dans les combustibles maigres (M. 
V. < 18 '10) où on les rencontre à l 'état de houille mate 
fibreuse (Fusain) ou de houille brillante d'origine lipneu- 
se (Xplain, Xylovitrain). Sous ces mêmes états, ils n'ont 
joué que des rôles restreirits dans la genèse des houillea 
bitu~riirleuses (1). 

3" T m  szchstnnces a m o r p h e s  qui forment actuellement 
les ciments (pâte ou substance fondamentale) des lits 
liéthogènes de houille mate (Durain) ou de houille semi- 
brillante (Clarain) et toute la masse des lits homogènes 
de Iiouille brillante (Vitrain) existent en quantités va- 
riables dans toutes les houilles et les roches combustibles 
similaires. 

Iles constituants microscopiques des houilles seules, les 
substarices dmorphes ont des origines prêtant à eontro- 
verse de par la nature même de ces substances qui pa- 
raissent toutes -avoir été initialement des gels colloïdaux 
formés par précipitation de substances en solution ou 
en psciido-solution dans les eaux des 1aguni.s ou des ma- 
rais où s'accumulaient les débris végétaux. 

1. - C A R ~ C T E R E S  CHIMICJUFS D= COMBT:STIBLFS où DOMI- 

SKNT LE5 S7:BSTANCIqE AMORPHF?. 

Si res substances amorphes existent dans toutes les 
rocliw romhustiblcs et même dans certaines roches mixtes 

-- - ~ - 

(1) Je  ne rappellerai ici que pour mémoire les .svbstances 
rtnineuses dont l 'étude morphologique es t  intéressante, mais 
qui n'existent jamais en grandes quantités même dans les 
houilles qui en renferment les proportions les plus éler.ées. 
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(schistes bitumineux ou charbonneux), il est intéressant 
de noter qu'elles sont  s u r t o u t  t r è s  développées  d u n s  d e s  
chal-bons d e  t ypes  ch imiques  t rès  di f  f e'rents. 

Ces substances amorphes dominent, en effet, dans les 
an thruc i t e s  et les lzouilles maigres  qui sont <-les coinbus- 
tibles riciies en carbone fixe et pauvres en gaz (JI. 
V. ( 18 %) (:t daris certains l igni tes  d u  type « Uraun- 
kolile 2 qui sont, au contraire, relat,ivc:mcnt pa.uvres en 
carbone fixe et riches en matières volatiles (1I.V. ) 40 %) . 

Cette constatation montre bien que si l 'on accepte 
1'hypotEii.se dc l'identité initiale de toutes les accumu- 
lations végétales ( l ) ,  le développement des substances 
arriorphes dans un charbon donrié ne peut être considéré 
comrne étant en relation avec le degré d'évolution du 
dit charbon, puisque les substances amorphes eri question 
se rr:rieoritrerit en yuaritit6s scrisiblerrierit égales dans les 
ter~rics aussi éloignés l 'un de l 'autre dans la série, suppo- 
si.e progressive, que s m t  les lignites et les anthracites. 

Autrement dit, dans l 'état  actuel de nos connaissa~ices 
l 'on ne  peut expliquer par  des ainaigrisscments progres- 
sifs la genèse en quantités de plus en plus considérables 
dcs substances amorphes d m  anthracites puisque da?is 
le  cas  de certains lignites, ce même pliénomènc coïncide 
avec la formatioii de charbons très riches en matières 
volatiles. 

II. - ORIGINES DES SIJBSTAKCES AMORPHES OIJ CIMENTS 

DES ROCHES COMBUSTIBLES. 

Dans l'impossibilité où 1 'on se trouve d 'rxpl iqner par 
ilrie évolution chimique provenant d'action diagéribti- 
qucs ou rriétii~rior~~liiqi~es la forrriatiori dcs substances 
amorplirs de\ charbons, l'on est donc forcé d'admettre 
que leur  caractère amorplw est dû à leur mode de for- 
mation à partir  di1  gels co l lo id t rw  qui ont été décrits 

- - pp~ - 

(1) C'mt là I'liypothèse de base de la thiiorie qui admet 
que l rs  tourbes, lm lignites les houilles et les anthracitcs 
repriisentcnt des st:ides d'Evolution progressifs d'accumulations 
végktales initialement sernblablcs. 
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sous des noms différents pa r  divers auteurs (1) et que 
j 'ai moi-même désignés au  début de mes recherches SOUS 

le nom de substame fondamen ta le .  
La question pouvant être résolue par  l'examen mi- 

croscopique en ce qui concerne les débris organisés, c'est 
uniquement au  point de vue d e  la genèse de ces substan- 
ces amorphes que se pose encore aujourd'hui le problème 
des rôles respectifs joués par  la lignine et  la cellulose 
dans la formation des charbons. D'après des recherches 
d'ordre chimique qui ont 6té poursuivies surtout dans 
le domaine des lignites (Braunkohle), les théories en pré- 
sence sont actuellement les suivantes : 
1" La t héor i e  d e  l a  lignine (Fischer) attribue le rôle 

presque exclusif aux substances ligneuses et admet la 
destruction totale des tissus cellulosiques. 

2" La t héor i e  d e  l 'oxycel lu lose  (Narcusson) admet au 
contraire le rôle prépondérant des substances cellulosi- 
ques. 

De l'erisemble des observations qu'ont permis tant  les 
recherches microscopiques concernant les houilles paléo- 
zoïques que celles qui ont porté sur des lignites d'âges 
pliis rércnts, il semble, a u  contraire, que l 'on doive 
attribuer aux substances amorphes des combustibles des 
origines beaucoup plus complexes que celles qui ont été 
envisagées par  les chimistes allemands. 

11 ne paraît pas douteux que dans certaines conditions 
toutes les substances végétales, même les plus résistantes 
(cutine, lignine, résine, etc.), étaient susceptibles d'être 
complètement désorganisées e t  d'entrer dans la compo- 
sition des solutions ou des pscudo-solutions primitives 
à part i r  desquelles se sont différenciés lcs gels initiaux ; 
fait bicn mis cn évidence p a r  l'existence de débris très 
altérés qui indiquent que dans certains cas la désinté- 
gration de tels tissus a pu être totale. 
- -- - p~ - 

(1) Ces gels colloïdaux s'identifient à peu près complètement 
avec la gelée  fondarnentule de  FRËMY,  la substance fondanaen- 

de C. Fg. BERTRAND f?t B. Rrin-AULT et les  cnl'b0-humin de 
VON GÜMBEL. 

Annales de la  Sociele géologique di! Aord. T.LVII 13 
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Quant aux substances végétales les plus facilement 
transformables, telles que la cellulose, les hydrates de 
carbone, les protoplasmes, etc ... si, conimc l'admettent 
certains chimistes, elles ont subi la destraction totale, 
il y a lieu de ne  pas oublier que même dans ce cas, c o i t e  
destnuct ion é tan t  un phénomène  nzicrobien, l eur  substan 
ce se retrouve a u  moins  e n  partie d a n s  les protoplnsnzes 
des ê t res  microscopiques dont les dépouilles accumulées 
ont p u  coritribuer daris une assez large mesure à la 
formation des gels colloïdaux qui sont devenus les points 
de depart des substances amorphes ou ciments des houilles 
et des roches combustibles. 

Dans ces conditions, les différences de nature des 
substances végétales qui ont concouru à la geni.sc dm 
gels colloïdaux expliquent dans une assez large mesure 
les variations de composition chimique des substances 
amorphrs des houilles. 

De ce qui précède, l 'on peut donc tirer les conclusions 
suivantes en ce qui concerne les houilles paléozoïques d u  
Nord de la France : 

1" La czctine a joué un rôle prépondérant dans la 
gencse des houilles b i tumineuses  qui sont des accurnula- 
tions de spores et 'de cuticules où, au contraire, les tissus 
ligneux et cellulosiques n'ont jamais joué de rôles très 
importants. 

2" Tla l ignine se rencontre en plus grande abondance 
dans les houilles à coke où les debris de tissus ligneux 
sont toujours plus nombreux et mieux fossilisés que 
dans les houilles bitumincuscs et les houilles maigres. 

3" La celluZose qui a contribué partiellement à la ge- 
nèse des autres types de combustibles a fourni la matière 
première à partir  de laquelle se sont différenciées les 
substarices amorphes très abondantes des houilles rnui- 
gres  et des anthraci tes .  

4" A u  cours de la diagenèse précoce des sédiments vé- 
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gétaux mrubles ou plastiques, ces trois substances végé- 
tales principales et tous les corps qui les accompagnaient 
ont subi les t r a n s f o r m a t i o n s  microbzennes  si bien décri- 
tes par  B. Renault, tran.;formations qui ont abouti à la 
gm'w de nouveaux corps et  qui ont pu entraîner des 
eiirichisscments en carbone fixe plus ou moins consid6- 
rables des accumulations organiques primordia1e.i. 

5" Toutes les substances végétales paraissent avoir 
joué dans la genèse des substances amorphes des houilles 
des rôles dont l'importance était proport ionnel le  au 
déve loppement  d e  chacune d 'e l les  dans les végétaux 
houillers, tout en restant, dans u n e  cer taine  m e s u r e  
seu lemen t ,  d i r e c t e m e n t  proport.lon?ielle au  coefficient 
d 'altérabilité des d i t ~ s  si~bstances. 

Séance d u  7 Décembre  1932 

Présidence de M. Dubernard 

Le Président adresse ses félicitations aux membres de 
la Société NBI. Delépine, J. de Ilapparent, Lcrichc, L'ILI- 
vost, dont les noms ont été inscrits par  la Section de 
Xinéralogie de l'Académie des Sciences sur la list,c des 
géologues priisentés aux siiffrages des membres de cette 
Académie pour lJélectiori d'un Correspondant. 

I l  félicite la Société de l'honneur.,' sans précédent, qui 
lui incombe d ' y  trouver un si grand nombre de acs 
membres, anciens Clèves oii Professeurs des Facilités des 
Sciences de Lille, réunis au nombre de quatre, sur la 
liste des six personnes jugées dignes par la Section, 
d'entrer dans l'Académie. 

hl. G. Delépine fait la communication suivante : La 
transgression carbonifère dans l'Ouest de la France : 
Bassin de Laval et  Bassin d'Ancenis. 

Mlle D. Le Maître présente à la Soriété u n  exemplaire 
de Stromatoporoïde récolté à la carrière Saint-Charles, 
commune de Chaudefonds (Maine-et-Loire) . 
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Ce Stromatoporoïde s'est développé autour de poly- 
piers simples et est lui-même traversé par  de nombreux 
tubes dits x Caunopora W .  

Elle expose Ics diverses théories émises au sujrt de la 
nature de ces tubes. 

M. Nourtier lait  la communication suivante : 

Forage du Service des Eaux 
au dépôt des Francs ù Tourcoing 

par E. Nourtier 

Le Service municipal des Eaux de Roubaix et de 
Tourcoing vient de faire exécuter, pa r  les Fils de Lefè- 
vre frères, u n  forage au dépôt des Francs, 147, rue de 
Lille, à Tourcoing. 

Le but de ce forage est d'obtenir un appoint d'eau 
potable en été lorsque la  consommation est supérieure 
au  débit de l'usine élévatoire de Pecquencourt et de 
la conduite d'amenée. 

Le sol est à l'altitude 49,03. 
La coupe du forage est donnée ci-après. 
Le forage a traversé 8 m. 25 de limon quaternaire, 

59 m. 25 d'pprésien, 42 m. 75 de lündénien, 11 m. 25 de 
sénonien, 25 m. 80 de turonien, 72 m. 87 de calcaire 
carbonifère ou dinantien. 

Le forage a été arrêté dans le calcaire carbonifère à 
l'altitude (- 171 m. 14) .  Il n ' a  pas atteint le dévonien. 

Ce n'est pas étonnant. En efîet, au forage no 1, Motte 
e t  Drlcscluse, boulevard de Belfort, à Roubaix, le dévo- 
nien est à l'altitude (- 514'75). Au forage du Malpla- 
quet à Halluin, le dévonicn est à l'altitude (- 199,80). 
Le forage des Francs à Tourcoing est à 4 km. 9 du pre- 
mier de ces forages et à 7 km. d u  second. Si  l'on admet 
que la pente est régulière du second au  premier, on 
trouve que le dévonien doit être, dans le forage des 
Francs, à l 'altitude (- 385). Il resterait donc 214 m. de 
calcaire carbonifère à traverser pour arriver au dévo- 
nien. 
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Les terrains prirriaire. tertiaire et secoiidaire ri'orit 
rien offert de particulier . J e  dirai seulement que l'argile 
des Flandres était sableuse de 1 2  m . à 16 m . 25 de pro- 
fondeur et de 66 m . 25 à 67 m . 50, et que l'argile de 
Louvil était sahleiise de 78 m . 30 à 97 m . 75 . 

Le terrain primaire s'est présenté sous l a  forme de 
dolomie grise, de dolomie roussâtre et  de dolomie bleue . 

On n 'a  pas fait  de carottes, mais les éboulements ont 
permis de remonter avec la soupape des morceaux con- 
tenant plusieurs fossiles que M . P . Pruvost a bien voulu 
déterminer . 

C o u p e  d u  poruge. d'après le cuhaer d e  s o n d a g e  

Profondeur Epaisseur 
LIMON QUATELEVAIRE 

Terre végétale . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Argile jaune . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Argile grlse blanchâtre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Argile grise sahlriise . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Argile grise brunâtre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

' YPRKSIHN 
Glaise bleue (Argile des Flandres) . . . . . . . . . .  

L ~ D ~ N  1i.x 

Sables verts durs (Sables d'ostricourt) . . . . . .  
Glaise bleue (Argile d e  Louvil) . . . . . . . . . . . . . .  

SENON I EN 

Craie blanche . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
T U R O N I ~  

Craie grise . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Craie grise avec silex noirs ................ 

.............. Marne argileuse grise (Dièves) 

CALCAIRE CARRONIFERB 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Calcaire gris 

Calcaire gris et marne roussâtre . . . . . . . . . . . .  
Calcaire roussâtre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Calcaire gris ébouleux ...................... 
Calcaire roussâtre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Calcaire gris avec marne roussâtre .......... 
Calcaire gris . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Calcaire bleu dur ............................ 
Calcaire gris . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Argile noire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Calcaire gris . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Calc:iire jaunâtre ............................ 
Argile noire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

...................... Calcaire gris marneux 
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18Cim30 Calcaire gris . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  17"'45 
203=75 Calcaire bleu e t  argile jaune . . . . . . . . . . . . . . . .  lm25 
205"00 Calcaire g r i s  du r  avec fissures . . . . . . . . . . . . . . .  15m17 
220"17 Fin  d u  forage. 

A 152 m. 20 de profondeur, on a trouvé une fissure 
de O m. IIi de hauteur, prohatilement horizontale ou peu 
inclin&:, remplit: de marne roussât,re. Cette fissiirc était, 
aquifère: le niveau de l 'eau, qu'on maint,enait artificicl- 
lement dans le forage à 15 m. de profondeur, est tombi: 
subitement à 48 m. 50. 

Le « calcaire roussâtre B traversé entre 152 m. 35 et 
155 m. 40, est de la dolomie saccharoïde, blonde, dure, 
à grandes encrines rares. 

A 155 m. 40 de profondeur, on a rencontré une gran- 
de caverne de 3 m. 50 de hauteur rernplie de blocs de 
calcaire gris ébouleux. Cette caverne était aquifère : le 
riiveair de l'eau, qui se trouvait à 48 m. 50 environ, est 
tombé subitement à 43 m. 50. Parmi les blocs de dolomie 
prise, il y avait quelques blocs de dolomie brune. lies 
arêtes de ces blocs étaient usées et arrondies p a r  le pas- 
sage des eiiilx. Iles blocs briins etaient plus arrondis que 
les blocs gris. 

Les blocs gris sont constitués par  de la dolomie foncée, 
massive, très dure, à grain très fin, remplie de petites 
géodes à cristaux de dolomie brune ou de calcite blanche; 
ils presentent dcs fentes avec parois enduites d 'une pel- 
licule d'anthracite. ries contacts des bancs sont styloli- 
thiques avec enduits noirs. Dans la dolomie, on a trouvé 
les fossiles suivants : 

Orth is  resupinatn,  

Orthothetes  crenistria, 

Spir igera concentrica. 

Les blocs bruns sont constitués par  de la ,dolomie bru- 
ne, friable; on peut les couper au  couteau et les petits 
morceaux se pulvérisent sous la pression des doigts ; 
I'acido chlorhydrique en dissout 87 %. 
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Tous ces blocs, gris ou bruns, dégagent une odeur du 
pétrole quand on les casse ou qu'on les gratte. 

A 170 111. 85 de profortdeur, on a traversé une fissure 
de O m. 10 de hauteur, probablement horizontale ou peu 
inclinée, remplie d 'argile noire, résidu de dissolution ; 
cette fissure n'était  pas aquifère. 

I jc  calcaire gris travcrsé de 170 m. 95 à 171 m. con- 
ticnt Te la dolomie noire, massive, tres dure, à grain 
très fin. Des lits compacts alternent avec des lit,s géodi- 
ques ou crinoïdiques. Dans les géodes, on trouve de la 
dolomie rhomboédrique. Dans les délits, on trouve de 
l'argile noire anthraciteuse. Dans la dolomie, on trouve 
les fossiles suivants : 

P T O ~ U Ç ~ I L S  .seviireliculal us, 
Orthothetes crenistria. 

A 180 m. 50, on a rencontré une fissure de O m. 30 
de hauteui-, probablement peu inclinée: remplie d'argilc 
iioirc, r6sidil de dissoliltion ; cette fissure nlét,ait ' p s  
aquifère. 

Le « calcaire bleu » traversé dc 203 m. 75 à 205 m. 
est de la dolomie noire, à grain fin, souvent altérée, avec 
crinoïdes. 

Le « calcaire gris d u r  B qui va de 205 m. à 220 m. 17 
a été complètement battu au trépan; on n 'a  remonté 
aucun morceau. On y a rencontré des fissures, probahlc- 
ment verticales et ét,roites, de 205 m. à 208 m., puis de 
210 m. jusqii'à 215 m. 75; ces fissures paraissaient vides 
de matières solides, car le résidu du battage au  trépan 
s'y enfonçait, la soupape ne remontait r i en ;  ces fissiires 
étaient aquifères: le niveau de l 'eau est descendu de 
49 m. 50 à 53  m. Dans le résidu du battage au  trépan 
de 215 m. 75 à 220 m. 17, on trouve de l a  dolomie pulvé- 
riilente brune. 

TJe forage a été cimenté soigneusement jusqu'au cal- 
caire carbonifère : il ne prend que l'eau d u  calcaire 
rarhonifère. 

T2e niveail de l'eau varic avec les pompages des indus- 
triels voisins. Il descend du lundi matin au vendredi 
soir. Il remonte le samedi et le dimanche. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Le lundi 28 novenibre 1932, à 8 heures, il était à la 
cote ( 3,lO). Le vendredi 2 décembre 1932, à 16 heures, 
il était descendu à (- 5,45). Le lundi 5 décembre 1932, 
à 8 heures, il était remonté à (- 3,18). 

Quand or1 pompe daus le I'orage, on y crée une déni- 
vellation. Voici la d61iivellatiori constatée pendant les 
essais de débit : 

L'eau a été analysée par l 'Institut Pasteur de Lille. 

Voici le résultat dcs analyses : 

A n a l ? ~ ~  bnct&raoZogzque 
Nombre d e  gr rmes  microbiens aérobicls pa r  centimètre 

cube (comptés par  la méthode des plaques de gélatine 
nutri t ive après quinze jours) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  8 

Nonitire de microbes IiquCfiant la gélatine pa r  centimS- 
t r e  cube . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  n6ant 

Nombre de bactérium coli pa r  Htre  . . . . . . . . . . . . . . . . . .  néant  
Conclusion : E a u  propre aux usages domestiques. 

Analyse chimique 
Limpidité au  repos . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  limpide 
Ritaction . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  légèrement alcaline 
Odaiir . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  niille 
Delgré hydrotimétrique total  . . . . . . . . . . . .  32 
Degré hydrotimétrique p e r m m e n t  . . . . . .  11,5 

P A R  L I T R E  
GRAMMES 

Résidu sec à 1100 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,478 
Ti t re  a lca l i~nél  rique (en  carbonate de chaux) . . . . . .  0,385 
Chlore des chlorures ( en  Cl) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,018 
Acide sulfurique des sulfates ( en  S04112) . . . . . . . . . .  O 040 
Acide n i t r ique  des n i t ra tes  (en Az03H) . . . . . . . . . . . .  0,0525 
Acide nitreux drs  nitr i tes ( en  AzOZH) . . . . . . . . . . . .  neant  
Chaux (en C a o )  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,078 
Magnésie (en MgO) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,055 
Ammoniaque (en AzW) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,00035 
Matières o r g a n i q u ~ s  (en  O). Dosage en solution a c i d ~  0,0007 
Matières organiques ( en  O ) .  Dosage e n  solution alcaline 0,0005 
F e r  ( e n  Fe )  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  0,00006 
Interprétation des rc;sultats de l'analyse : E a u  propre aux  

usages domestiques. 
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La flore houillère &, la Sarre et  de la Lorraine 
Analyse 

par P. Bertrand e t  P. Corsin 

Nous croyons intéresser les lecteurs des Annules en 
leur donnant u n  petit apeïqu des principales espèces de 
Fougères, déjà traitées dans la Flore fossile d u  bassin 
houiller de la Sarre et  de l a  Lorraine. 11 est utile d'in- 
diquer tout d'abord très brièvement les principes qui 
nous ont guidés dans l'exécution de ce travail. 

FIGERATION. - NOUS nous sommes proposé comme 
premier et unique objectif de rendre la détcrrnination 
des espèc,es à la fois plus rapidi:, plus facile et plus 
certaine et nous avons voulu que ce travail de déterrni- 
nation ne rebutât pas plus l'ingénieur, lc profane, que 
nos confrères en paléontologie. C'était l'obligation de 
faire porter notre principal effort sur la figurat,ion; nous 
avons donc choisi les meilleurs échantillons, les plus 
complets et les plus photogéniques, grandement secondé-; 
eri cela par MM. les Directeurs et Ingénieurs des 3.I' irics 
domaniales de la Sarre e t .  des Compagnies houilEres 
lorraines, qui nous ont procuré des matériaux de choix 
e t  en qiiant,iti: (1). De nos procédés photographiques 
nous ne dirons que peu de chose; ils consistent essen- 
tiellement dans l'emploi d 'un éclairage assez souple pour 
satisfaire un peu à toutes les sortes d'empreintes et  assez 
efficace pour faire sortir l'empreinte de la roche. La 
lampe à vapeur d e  mercure de l a  Verrerie scientifique 
nous a rendu les plus grands services. 

Conformément à l'usage, nous avons figuré chaque 
échantillon en grandeur naturelle; mais nous avons jugé 
indispensable de figurer en outre certaines parties au 
grossissement 3, ce qui permet d'apcrcevoir a.11 premier 
coup d ' a i l  les caractères csscntiels de l'espèce considérée 
Toutes les fois que cela est nécessaire nous employons 

(1) Qu'ils veuillent bien trouver ici une fols de  plus l'rsprrs- 
sion de notre proronde gratitude. 
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des grossissements plus élevés; nous avons adopté la série 
des grossissements: 3, 5, 6, 10, et nous évitoris désormais 
soigneusement d'employer d'autres grossissements et  sur- 
tout les nombres fractionnaims, afin de simplifier les 
comparaisons. 

La  maison Mémin-Tortellier a apporté tous ses soins 
à l'exécution des planches phototypiques et nous expri- 
mons ici à Madame Rlémin nos vifs remerciements pour 
sa précieuse collaboration. 

DESSINS DANS LE TEXTE. - Afin de préciser certüiiis 
caractères, en particulier la disposition des nervures dans 
les pinnules, nous avons pensé des le début à introduire 
des dessins au trait  dans le texte; peu nombreux dans 
le premier fascicule, ces dessins ont augment6 dans les 
volumes suivants. Nos premiers dessins, exEcut6s par  des 
procédés de fortune, ne donnaient qu'un trac6 approxi- 
matif des nervures ; à cet égard, nous déconseillons for- 
mellement l'emploi de toutes les chambres claires, quelles 
qu'elles soient. La seule méthode, qui nous ait donni: 
satisfaction, consiste à photographier les pinnules, dont 
on veut dessiner la nervation, A u n  grossissement assez 
fort (6 ou 10)  et à calquer sur la photographie. Ce pro- 
cédé ne laisse rien à désirer pour l'exactitude, surtout 
si l'on a pris soin de repasser les nervures à l'encre 
avant de les calquer. I l  permet d'illilstrer le texte ad 
libitum. 

TKXTE. - NOUS rious summes efforkEs de réduiré le 
texte au minimum. Pour  chaque espèce nous avons fait 
précéder nos observations détaillées d'une diagnose, 
c'est-à-dire de quelques lignes imprim6es en italiq~ies, où 
nous avons r h n i  lm caract6rcis les plils  frappant,^ et les 
plus utiles pour la d h r m i n a t i o n  de l'espkce cnnsidér6e. 
Sans négliger d e  parti  pris les aiitres parties de la' fron- 
de, nous avons insisté principalement sur  la forme des 
pinnules, sur la nervation et sur les caractères des pen- 
nes de dernier ordre (pennes secondaires). 

S~BDIVISIONS DE L'OITRAGE. - IAa  flore fossile di1 
terrain houiller de la Sarre et  de la Lorraine est un 
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ouvrage de longue haleine, qui pour être complet devra 
comprendre 10 fascicules. Les cinq premiers seront con- 
sacres aux Fougères des couches de Sarrebrück (West- 
phalien supérieur), le sixième aux Poligères des couches 
d'Ottweiler (Stéphanien), les trois suivants : aux Cor- 
daïtées e t  graines dc Ptéridospermées, aux Lopidoden- 
drées et Sigillariées, aux Calamariées et Sphénophyllées. 
Le dernier fascieule est r6servé aux compléments. 

PILEXTER FASCICCLE. - Le premier fascicule traite des 
Neuroptéridées. I l  est priicédi! d 'une introduction com- 
prenant uri historique très bref des piihlications anté- 
rieures, et un aperqu stratigraphiyue. Pour permettre au 
lecteur d'utiliser immédiatement les espèces décrites dans 
les premiers fascicules, il était indispensable d'exposer 
dès le début les principaux rksultats acquis, c'est-à-dire: 
l'échelle st,ratigraphique générale et les cara.ctères palgo- 
botaniques des différentes assises houillères de la Sarre 
et  dc la Lorraine. Attendu que nous spécifions pour 
chaque espèce I'assise ou les assiscs dans lesquelles on la 
trouve, le lecteur sera ainsi à tout moment exactement 
renseigné. Nous rappellerons seulement que l'assise des 
Charbons gras représente daris la Sarre l'assise de Bruüy 
et qu'elle est surmontée par les Flambants inférieurs et 
les Flambants supérieurs, qui représentent les couches 
les pliis dlevdcs du Westphalien. 

Dan3 le fascicule des Neuroptéridées sont décrites et 
figurées les espèces suivantes : 

ln) Neuropteris tenuifolia Schlotheim. - Cette espèce 
foisonne dans Irs Charbons gras de la Sarre. Elle est 
reprPs~ntée dans le Nord de la France par  une formr 
très voisine, qui est caract6ristique de riotre assise de 
Briiay, mais qui est 16gèrement différente d u  type de 
Schlotheim; on devrait pour être précis appeler l'espère 
de  notre bassin : Y. tenuifolin, var. nordfrnncia. 

2") Neuropteris hTikolnusi Gothan (= N .  cf. rarinewis 
Zeillcr, non Bunbury !). - Bien connue dans le Xord 
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de la France, cette espéce est très r a re  dans la, Sarre  (1). 
3") N. Scheuchzcr i  Hoffmann. - Cette espèce est plils 

fréquente dans la Sarre  que dans le Nord de  la Fraiire 
et elle y est représentée p a r  de superbes exemplaires. 
Elle est, eunime les deux précédentes, caractéristique des 
Gras (1). 

4") N. liît~juoeariva P. 13. - Espèce iiouvelle (10 g r o u l ~  
du N .  giga.ntea, qui n 'a  été trouvée que 2 ou 3 fois. 

5") W .  Einguaefolica P.  B. - Autre  espèce d u  groupe 
du N. gigantea,  mais assez frérluent,e dans les Cliarhons 
gras de la Sarre,  comme aussi dans  notre assise d e  
ISruay (1). 

6 " )  Linoptor-is neuroptoroides  Gutbier, var .  m i n o r  Po- 

FIG. l. - Mixoneura ovuta, var.  surunu P. B. 

Extrémité  d'une penne secondaire avec pinnules latérales 
adhérant  largement a u  rachis. - Gr. = 3. 

-- - -- -- 

(1) On trouvera toutes les espèces du Nord de la France,  
dont il est ici question, figurécs dans Ic Guide paléontologique 
de P. Corsln. 
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tonié. - Cette espèce est représentée dans le Nord de la 
k'raiice par le Lin. suh-Brongnicrrti Gr. ICnry. Elle est 
triis rkpandue sur toute l'épaisseur des couches de  Sarre- 
brück, aussi bien dans les Gras que dans les Flambants. 

7") iVixoneura saranu P. B. - Cette espèce devrait 
s'appeler : Neuropteris (Mixoneura) ovata Hoffmann, 
var. sarana P. Bertrand. C'est unc désignation un peu 

FIG. 2. - Mixoneura DeJEinei P. B. 
Pinnule montrant les trois faisceaux de nervures. - Gr. = 8.  

1 , s .  lobe supérieur, 
Li. lobe inférieur. 

trop longue. Il n'est  nullement prouvé que la variété 
sarroise soit idmtique au type d'Hoffmann, qui provient 
de J'iesherg, mais n ' a  pas Eté jiisqu'ici figuré d'une ma- 
nière satisfaisante. H. Potonié lui-même avait créé pour 
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la variété sarroise le nom de Neuropteris  obovatn, ce qui 
prquve bien qu'il la considérait comme différente du 
type d'Hoffmann. 

Le genre ou sous-genre Mixoneura a éte cri% pour 
recevoir certains N e u ~ o p t e r i s  offrant des caractères inter- 
médiaires entre les Neuropteris  e t  les Odontopteris .  
Nous citerons : Mixoneura sarana et Mixoneura  Defl inei  
(voir ci-contre: fig. 1, 2 et 3) .  Mais certains Odontopte-  
ris, comme O. Peyer imhof f i .  offrent aussi des caractères 
mixorieurieris. Créé par  E. Weiss en 1870, le genre 
IlIixonezcra a été repris par  B. Zeiller (Flore foss. d. bass. 
houill. de Rlanzy et d u  Creusot, 1906) et par M.U. Za- 
lrssky (1909). Qu 'on le considère comme un soiis-, v n r e  

Fro. 3. - Pinnules de Misoneura montrant les deux petits 
lobes faiblement indiqués à la base. 

A, MisoneuTa sarana P. B. - Gr. = 3. 
B, ,vixoneura Simoni P. B. - Gr. = 4. 

ou comme une simple section d u  genre Neuropteris ,  
l'utilité du terme Mixoneura  n'est plus à démontrer de- 
puis longtemps. 

L'extrême abondance d u  Neuropter i s  (Mixoneura)  sa- 
rann, caractitrise les Flambants supérieurs de Sarrebrück. 
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Cette zone à Misonaura ,  qui représent,~ le Westphalien 
le plus supérieur s'étend sur toute l 'Europe: d u  Gard 
jusqu'au Donetz en passant par les Alpes et la Bohême. 

8") ,Wixoneuro D e f h n e i  P.  B. - Cette bclle espèce 
montre très nettement les nervures groupées en trois 
faisceaux distincts : un faisceau médian et deux fais- 
ceaux latéraux, destinés au lobe supérieur et au  lobe 
inférieur de la pinnule (= raractiire na i soneur ien ) .  Chez 
les vrais N e w o p l e r i s  toutes les nervures se détachent de 
la nervure m6di:tnc (fig. 2, p. 1!)7). 

FIG. 4. - Pinnule d'odontopter is Barroisi P. B. - Gr. = 10. 

90) M i z o n e w u  V o u t e r s i  P. B. - Variété de M i x o n e u r a  
à grandes pinnules. . . 

Nous citerons enfin trois O d o n t o p t e r i s  nouveaux par- 
ticuliers à la Sarre : 
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IO0) Odontopteris (Mizoneura) Peyer imhof f i  P.  B. - 
Curieuse espèce, très voisine d'O. Reichi Gutbier. 

11") O .  Barl-oisi P. B., très belle espère (fig. 4). 

12") O. Jeunpauli P .  B. 

Enfin nous avons profité de notre élude des Hixonewu  
de la Sarre et de la Lorraine pour décrire et figurer le 
ïllixoneura Simoni P. B. des Mines de Liévin, espèce 
remarquable par ses petites pinnules et ses nervures très 
fines (voir ri-dcssiis fig. 3 B). 

DEXTXI~ME PASCICULC. - Le deuxième fascicule traite 
des Bléthoptéridées. Les espèces suivantes sont décrites 
et figurées en détail : 

1") Alethopteris Serli Brongn., var. lonchitifolia P.B. 
- Cette espCce peut être tenue pour identique à 
l'A. Xerli de l'assise de Bruay du  Nord de la France. 
Mais elle est répandue sur toute l'epaisseur des couches 
de Sarrebrück. 

2")  A. ingbertensis P .  Kessler (Benecke mspt 1). - 
Espèce à pinnules ktroites rappelant A. decurrens, très 
rare. 

3") A. Priedeli P.  B. - Cette espère n'est autre que 
l ' i l .  aquilina Brongn. sp. Elle représente dans la Sarre 
notre Alethopteris Davreuxi  de l'assise d'Anzin. Mais 
elle est répandue dans toute l'épaisseur des couchcs de 
Sarrebrück. 

4")  A. Grandini Brongniart. - Espèce sporadique, 
encore incomplètement connue, representée seulement par 
quelques échantillons. 

5") A. Duboisi P. B. - Variété d'A. Grandini, cons- 
tituant probablrment une espèce nouvelle, mais fondée 
sur un seul exemplaire. 

6") Lonchopteris Chandesrisi P. B. - Représentant 
attardé du genre Lonchopteris, très rare. 

Genre Pecopteridiunz. - Ce genre rappelle les Pecop- 
terts et 1t.s Alethopteris, mai5 en raison de l'architecture 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



de leurs frondes, les Pecopteridium sont tri% voisins des 
Callipteridiunt d u  StEphanien. 

7") Pecopteridium (Pahwwcichselia) Defrancei Bron- 
gniart. - Espèce-guide triis caractéristique des Flam- 
bants infbricurs. Elle diffère des autres Pecopteridiuvn 
par ses riervurcs ondulées et anastomosées. Cette espèce 
est cwrisidérée COII~I ILP eadknriqu,e c'est-à-dire cornnie par- 
ticulière au bassin houiller de la Sarre et de la Lorraine. 
Sous devons mentionner toutefois, qu'une espècc infini- 
ment voisine a été d6couverte à CourriCres dans l'assise 
de Bruaÿ par M. l'Ingénieur Goujon. 

F'IG. 5. - Pecoptor id i~im Dafranrei  Brongniart. - Gr. z 4 .  
Pinnules montrant le rEseau nervuraire. 

Vicrin~nt ensuite quatre autres I'ecopteridzum, dont 
t i  oii; cspècc.s noilvelles : 

8 " )  P. Armasi Zeiller. - Espèce dont le type est origi- 
naire du bassin houilltr d'Héraclée. 

9") P. Devillei P. B. 

Annales de  lu Sociélc géologique du Nord, .r.Lvrr 14 
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IO0) P. Cuvelet tei  P. B. 
II0) P. Jongmansi  P. B. (1). 

Ces qiia.tre c:spèces, à l'exception de P. Cuvelet tei ,  st: 
rencontrent sporadiquement dans lcs Flambants supé- 
rieurs. 

Le deuxième fascicule renferme ( m o r e  la description 
de trois espèces, relativement rares et connues sculement 
d'après des fragments de fronde : 

12") Validopteris  in t sgru  Gotliari. 
13") V .  serrnta Gothan. 
14") Desmopteris long i fo l ia  Presl. 

' ~ ' R ~ I S I ~ M K  F a s c I c r r r , E .  - T,es t,roisième -fascicule est 
consacri: aux Riariopti:ridCes, il contictnt la description 
et la figuration dcs espèces suivantes : 

1") Mam'opleris nervosrc 12rorigniar.t (cg. 6 ) .  - A cGté 
de spécimens nouveaux, nous avons pu figurer les échan- 
tillons types publiés par  Brongniart dans son Uis to i re  

FIG. 6. - .IInriopteris ner?:osn Brongniart .  - Gr. = 3 environ. 

A, pinnule basilaire bilobée. 
B, pinnule normale. 
f .  p, faisceau nervura i re  principal. 
f .  b ,  faisceau b;~silaire.  

-- . - -- - 

(1) Mentionnons que I'Alethopteria (Pecopteridium) Coslc i  
Zeiller du bassin houiller d e  Blanzy n'a jamais ét6 trouvé dans 
l a  Sarre  contrairement à ce que l'on croyait  avant nous. IA>S 
échantillons determinEs A.  Costci doivent ê t r e  rapportEs à 
P. Jonq?:!ansi P. B. 
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des végktmux fossiles. Nous avons montré ainsi que cettr 
espèce, longtemps mecormue, est bien une espèce autono- 
me. Cependant, le nom spécifique M. nervosn a été em- 
ployé dans un sens beaucoup moins large que par  Broii- 
gniart, qui rangeait sous cette dénomination trois varié- 
tés, et c'est la seule forme nzacrophylla qui correspond 
à M. n e r w s n .  Assez i'réquent dans les Cliarboiis gras et  
les Flambants inférieurs, 1W. nervosa a et6 trouve dans 
l'assise de Bruay du Nord de la France où i l  est moins 
ahondant. 

Frc,. 7. - Unrioptrris cnrnosn P. C. - Gr. = 4 environ. 
Pinnule normale montrant la nervation. 

2")  M o r i o p t e ~ i s  carnosa P.  C. (fig. 7). - E s p k e  noix- 
vclle, voisine dc M .  nervosa, fréquente dans les Flam- 
bants inférieurs, et coinrne également dans lc 'bassi11 
houiller du Nord de la France (Assise de Bruay).  Nous 
avons montré à propos de M .  carnosa que les corps 
arroridis corisid6rés jiisqu 'à ce jour conime dcs «bulldles>> 
étaient en réalité des frondes en vernatiori appartenant 
sans doute à cct,t,e espèce. 

3") Mm-iopteris cnrnosn v a r .  m i n o r  P. C. - Cette espè- 
cc, rattachée à M. cnrnosn comme uiic variiité à lirnlx 
rabougri, existe égalemerit dans le bassin houiller du 
Nord et du Pas-de-Calais. 
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4") Mariopteris h i r su ta  P. C .  (fig. 8 ) .  - Espcce nou- 
vclle très caractéristique grâce à son limbe épineux, pa- 
raissant assez rare dans la Sarre et  la Lorraine où elle 
semlile localisée dans les Flambants inférieurs et  siipé- 
rirurs. Elle correspond au Mariopteris  murxcaf  a (pro-  
parte)  de Kiclston (non Schlotlieim. non Brongniart, nori 
Zciller !) et peut-être au S p k e n o p t e r i s  lat i folzc~ dr  Hrori- 
gniart. 

FI[:. 8. - Mariopleris  I i irs~ita P. C. - Gr. = 3 environ. 
A, pinnule büsilaire couverte de poils. 
B, pinnule basilaire montrant seulement la nervation. 

5 " )  M(w-iopteris O w i l l ~ w n w i  1'. C . ,  dont les contoimi 
sont très voisins de cciix de ,W. nlu~icrr tn  Sclilotheim, 
mais qu'on ne peut pas ideiitificr à coup sûr avec c r t t , ~  
espèce. 

5 " )  Mririopleris Bellnni P. C.  
7" )  Alnviopteris Siuirirdi 1'. C. ,  rappelant M. S n u u ~ w r i  

di1 Nord dr  la France, et carart6ristiqiic des Cl-iiirl)on~ 
gras. 

8" )  Nar iop ter i s  h'iolloli P .  C:. espèce irisuffisarriment 
raorinuc, rrprésentée par u n  seul échantillon. 

g o )  4l.loriopteri.q W i t f i ~ r i  1'. C., 6galcment connue par 
un seul échantillon qui provirnt du sommet. des E'larn- 
bants wp6ricurs. Cette espèce rappelle M. nel-t-ostr 
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10") X n i , ; o p t ~ i ~ i s  Lcharlei 1'. C .  (fin. 9 ) .  - Cctte espèce 
paraît asurx r a re  dans la Sarre où elle n'a éti: trouvéc 
que daris yucl~ucis points. I2lle ü été figilr6e par Ilutli 
soiis le nom de Mc~riopter is  lotifolia, mais elle est; àiflc- 
iwit e clil t ype  de Brorigr~iart. Elle diffcre également par 

F r ü .  9. - Xurioptcris Lehurlci P. C. 

A, d ~ u x  pennw d'une r6gion basilaire d'unc stxction de penne 
primaire. Gr. 1 2 environ. 

3, deux pennes d'une régiun subtwminale d'une s m t i m  de 
ptmne primairr. Gr. = 2 environ. - 

C, pinnules denticulées. Gr. = 5 environ. 
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l'architecture drs  pennes et par  des détails dc formc des 
pinnules du M. la t i fo l iu  du S o r d  de la France, dont elle 
n'est peut-Atre qu'une variété locale. 

11") X u r i o p t e r i s  surana Hirth. - Cette espècc n'est 
sans doute qu'un S p h e n o p t e r i s  voisin du S p h e n o p t ~ ~ i s  
roz~cour l ens i s  P. B. et P. C. d u  Nord de la Fraricc. 

12") Jlal-iopteris rolwidntu Huth. - Espèce coririue 
sculement d'après des fragments incomplets. 

hl. A. Dutertre communique deux lettres de hI. A. 
Benoit, membre de la Société. Il fait savoir 5 la Société 
géologique yiic l'exploitation du giscinerit de f luor ine  de 
Ilois-le-Lhc. à Foisches (près Givet), sigrialée dans une 
iécwite séancar, prend de 111~s en  pliis ~ ' ( ~ x ~ P I ~ s ~ u I I .  

AU cours des travaux, l'exploitant, II. Goffette, y a 
découvert uric caverne dont le toit est soutcnu par des 
rolonnes (Ir fluoriric., de divwses couleurs et par  un grès 
jaunâtre très dur. M. le Dr Bastin a découvert daris 
cette grotte drs bois Cie cerf et des haches en silex. 

Un filon de barytine a été aussi découvert, dans le grès 
de Vireux, à Vireux-&Iolli;iiri, par M. Goffctte. 

31. A. Dutertre annonce la  découverte d 'un I<udiste 
de très grande taille appartenant au  genre D u r n n i u ,  
dans la craie pliospliatée de Templeux-le-Giiérard (Som- 
me). Cet intéressant f'ossile, gracieuserrieni, offwt au 
MusEc géologique de Lille pa r  ?iI. Edmond Tihergliien, 
président du Conseil d'administration de la Société des 
phosphates de Templeiix-le-Guérard, sera présenté et, 
décril dans une prochaine séance de la  Société géologi- 
que. 

M. Ch. Ihrrois  fait  ilne communication sur  la consti  
tiition du Cap Friihcl (C2ôt,es-tlil-Nord) : 
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Observations s u  la constitution géologique 
du Cap Fréhei 

par Ch. Barrois 

Ils Société géologique de France avait choisi en 1'329 
la Norinaridie comme point de sa Zléuriion extraordiiiaj- 
re (1). Elle s'était proposé de visiter, sous la ciireet,ioii 
de 31. Eigot, les régions cambriennes de la Eassc-Norman- 
die, si heureusement explorées depuis dcs années par  lui. 

Notre collègue, ayant jugé à. propos d'entraîner la 
Sociéti: jiisqu'au bout du cap Fréhel, pour lui montrer 
les relations des (iouches cambriennes de la Bretagne 
avec celles de Xorrnaiidie, voulut bien rrie derrialidcr, sur 
le terrain ( z ) ,  d'exposer mes vues sur les relations des 
rniic1it:s olistm4cs pilr la Socikté avec celles de la Nor- 
mandie. L'exposé que j'en fis n'ayant pas trouvé sa 
place normale dans le Tomc du Bulletin, où l'cxciursiori 
en Norm;intlie est l'objet d 'un compte-rendu un peu 
sonimairc, rédigé par les soins de M. A. Bigot, j 'ai pens6 
que les prt , icipants de cette excursion trouveraielit 
quelqne intkrêt à ce que ces Annales leur accordent ici 
l'hospilalitk (3 )  . 

1,e cap Fréhel avec ses falaises abruptcs de 80 mètres 
d r  Iia~it, torriliaiit à pic dans la rrirr bleue, ses laiides 
sauvages, son sommet doré d'ajoiics, son tapis de hriiyè- 
res roses, compte pour les touriste? parmi les sites les 
plils pittormqiics dc la Bretagne, et pour lcs g6ologiies 
parmi les points lcs plus dignes d'attention. 11 offre 
à nos investigations deux étages stratigrayliiques prin- 

(1) Voir Livret-Guide de cette Réunion extraordinaire publié 
à Caen pa r  M. Eigot., avan t  l'excursion. e t  Compte-rendu som- 
maire  publié pa r  ses soins dans le Tome XXIX de la Société 
géologique, p. 181-200. 

(2)  J 'avais guidé au  cap Fréhel  une  excursion lors du  Congrès 
gcologique internatioiial e n  1900, e t  publié en 1893 une  car te  
g6nlogiqiie de l a  region au 1/80.000. 

( 3 )  Ces observations on t  Bté présentees aux  membres de  
l a  SociétB géologique de France  au cours de son Excursion 
de  Septembre 1929. Elles ont  é t é  lues en séance de Févr ier  
1933 devarit l a  SociEté g6ologique d u  Xord e t  ins6rBes dans 
son volume 57 par  décision di1 Conseil. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



cipaux, celui des grès feld.s~~nthzque.s de Fve'liel ct crliii 
des schistes à antphibole d 'Erquy ; celui-ci, plissé en 
couches redress6rs. est recouvert en stratification discor- 
tlantc p a r  lcs grès de FrEhel. 

La  Société géologique dt. F rance  s'était proposé cl(: 
voir a u  cours de sa réunion, non seulcmrnt les relations 
stratigraphiques de  ces deux séries, mais leurs relations 
génétiques avec le massif de diol-ites qui suit  l'axe 
trctonique de la région, e t  leurs relations de  position 
avec les séries normandes décrites p a r  M. Bigot. 

Nous rappclleroris successivcrrierit dans les lignes qui 
suivent : 1" la composition lithologique des roches de  
ces deux étages d ' E r q u y  et de Fréhel,  2" leur méta- 
mnrpliisme, 3" leur influence s u r  la genèse des dioritc3s 
axiales, 4" leur continuité, de  la Bretagne à la Norman- 
die, au travers des bai& de St-Malo ct de St-Nichel. 

Journée du 13 Septombre 1939 (1) 

Le << gl-ès feldspathique » des géologues normands re- 
pose en discordance dans lrs  falaises de  la Radc d 'Erquy  
sur  des schistes gris-verdûtre, cornil's, distingués p a r  nuus 
sur la carte g6ologique (2), pa r  la notaliori X ' ~ E ,  des 
Plijlladcs de St-Lo dits  briovérirms ( J ) ,  su r  lcsquels ils 
reposent. 

Les rnemhes de la Société ont vu  un  bon exemple de 
la composition de  cet étagc des schistes ver t s  cornés (xlh&), 
dans les falaises de la Pointe de La IIoussaye explor& 
à marée basse. 

Ils ont reconnu que cet éiagc était formé tlc couclirs 
altrrnantcs de scliistes et de  quartzites gris verdâtre, 
analogues à premirre vue à ceux de  l 'étaye hriovérien 
(2") des pliyllades de St-T,o, mais faciles à en distinguer 
- -  ~ 

(1) JournFe du 13 wptemhre 1929 (p.  183-184 di1 C. R. som- 
maire publié par la Société géologique de France).  

( 2 )  Feuille dc St-Drieuc nu 59, ii l'iichellc du 1/80.000. Paris 
1896. Cet étage des Schistes verts cornés a été reconnu ct 
bien exacternenl tracé récemxnent par M. R. Mazères daris le 
Trégorrois. (Nnte sur  l'existence de roches gr6so-schisteuses 
inférieures aux poudingues, B~cl l .  Soc. gt?ol. de Bretagne, tome 
VIII ,  1927, p. 22-27, publié à Rennes en 1930). 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



par leur coinposition. Elles se montrent en effet associérs 
à des roches spéciales interstratifiées, épaisses de 1 à 2 m. 
et jusqu'à 10 m., qu'une étude u n  peu attentive permet 
d'identifier à des coulér:~ de roches éruptives mnlempo- 
raines, à des tufs  volcaniques, à des accumulations de  
lapilli, de  cinérites, tombées et Etalées dans les eaux 
marines d e  l'époque. 

Certaines présentent les caractères de  porphyrites 
(andésites). formees de plagioclases (oligoclase dominant) ,  
parfois seuls, naissants, en bouquets, entraînés fl~iidale- 
ment, dans  u n  verre basique poreux, donnant une  roclie 
hiilleuse, parfois associés à d u  fer  titané, sphène, actino- 
te ,  épidote, chlorite, calcite. Des phEnocrist,aux de  pla- 
gioclase (oligoclase) se montrent dans certaines coulées, 
mais y sont beaucoup plus répandus dans la région voi- 
sine d u  Trégorrois. Dans  cette région! les bulles géocli- 
ques atteignent jusqu'à 0'50 de diarnètre, e t  sont remplies 
d 'épidot.~,  fer oxydulé, chlorite, calcite, dolomie, quarz 
hyalin, calcédoine verte, et surtout de belle cornaline 
roiiq:. farile à rcroniia.ît,re rcmmiée parmi les galcts roii- 
16s [le l'étage des p o ~ d i i ~ g ~ i e s  d'Erquy. 

D'autres coulées basiques sont plus massives, passant 
aux diab:tses, à microlites de  feldspath pla$oclase avcc 
pyroxène e t  parfois amphibole ; les dimensions des 
fi:ldspaths varierit de celles de grands cristaux microli- 
tiques à dix fins microlites. I l s  sont associés à fer  titarié, 
sphène, aetinote, hpidote, zoïsite, chlorite. 

D 'niit res encore (Verdelet, Val-Xndr6. Tla Rogon-c.n- 
Erqi-iy) ont la  composition d'orth,ophyres (alhitophyres) . 
montrant apatite, sphène, fer  titané, andésine, crist,aux 
de bisilieates épigénisés p a r  la chlorite, dans une  pâte 
avec orthose en microlites raccourcis, quarz grandi t ique  
et globulaire, eri splierolites à extinction totale, épidote, 
clilorite. 

T m  formations tuffacées sont apparemment plus abon- 
dantes dans  les falaiscs d 'E rquy  que les coulées érupti- 
ves. Elles se montrent de  meme en couches parallèles. 
interstratifiées dans les schistes et  redressées comme w x  
verticalement. 

Une certaine attention est nécessaire pour les recori- 
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iiaître (lails le début. Les mieux caractériskcs constitnciiit, 
des bancs cliargés c!c lapilli anguleuses, de  porphyritc, 
d'ol)siclienne, projetées, serrées les unes contre les autres. 
eu fragments de 1 à 2 ce!it., noyiies dans une pâte gré- 
seuse. Les membres ont pu recueillir des échantilloris 
d a n s  le front de la falaise, très basse en cet endroit ;  on 
est guidé pour les trouver en place, p a r  les gak t s  roiil6s 
formCs à leiirs dépens p a r  les flots actuels, et dont le 
nombre augmente s u r  l 'estran à mesure qu'on approche 
de l a  roche en place. 

Ida collecte de ces galets est d'ailleurs d 'autant  plus 
recornrnarid;d)l~., qu'ils montiacnt, clairement su r  leurs 
faces polies la strilctiire Iirbclitiidc: di:s Li&, à la i'aqo11 
des prilparatioiis laites pa r  les gC.ologucis, dans les r!>clies 
altérées, Sorcémenl dEi'raîcliies du front (le la Falaise. 

E n  lames minces, ces lapilli montrent leur composition 
vitreuse. On y recorinaît des fragments d r  phkriocristaiix 
d r  plagioclase, transformiis cn zoïsite, chlorite, calcite, 
ainsi que des sqilclettcs dc pyroxène disparu. I ls  sont 
remplis d'éclats angulcux d'obsidienne vitreuse, cristalli- 
t ique ou sphérolitiyiie, cliür.gEs tic microlites aculéii'or- 
mes de plagioclase, arborisés en I ioupp~s:  ou aligriés f lu i -  
ddement ,  et de  verre isotrope avec microlites arborisks 
d e  f e r  oligiste. Ces débris sont rimentEs dans  une pâte 
dc ealcédoinc roncrktionnéc, avec chlorite, et parfois de  
quarz grenu formé à leurs dépens. 

Btaiicoup plus abondants ylie ces tufs  à Iapilli en y o s  
Cléments, sont dans les falaises de Ida IIoiissayit, les roches 
cornées et certains qnarzites (qaareites à quarz juvénile), 
que nous croyorls devoir rorisidérer corrime des tuPs à 
élkments fins, f'orm6s d e  pluies de cinérites empilées, 
transform6es, recristiilljsées, méconnaissables. Elles for- 
ment dans  les falaises, à l'inverse des pr6~Bdmtrs .  les 
hancs les plus durs,  les plus résistants aux flot,s, saillant 
en relief su r  le f ront  dc l'escarpement, ou même avan- 
çant en mer comme des murailles, dans  les flots cn rai- 
son de la station verticale des strates redressées de La 
Iloussaye. Elles permetterit de  voir l a  figure (les surfaces 
qui limitent les bancs. 

Nous les avons désignées su r  la carte géologique sous 
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le nom (Je s c h i s t ~ s  cornés en raison d e  leur aspect et de  
leur cassure, comrrie des sortes de  yuarzites à grairis très 
firis, où le microscope rie décèle eri général que quarz 
grenu e t  chlorite, de couleur verte, et brunissant à l ' a i r  
par  altération. Ils rappellent pa r  leur composition, comme 
par liiiir association à des roi:hes vol(:aniques à pyroxènct 
(diabases), les roches désignees depuis longtemps dans le 
Harz sous le nom d'adinolcs, qui d'ailleurs doit être 
préféré au nôtre, par droit de prioriti: (1). 

Ce sont des roches dures sous le marteau, à cassurt: 
conchoïde, esyuilleuse, à couleur uniforme verte dans les 
cassures i'raîclies, à éclats traiicharlts a u  bord, et distirictes 
des phtanites de  l a  région avec lesquels je les a i  parf'ois 
confondus, p a r  leur fiisibilité plus grande. Elles sont 
habit,uellernent; associées à des variétés rul~anécs,  à lits 
alterriants, de quelques niillimètres d'épaisseur, blanc, 
vert, bleu-sombre, daris le même banc ou en bancs dis- 
tincts. 

I'ne aiitrc varihté, plus remarquable en ce sens q~l 'cl le 
f'r;ipl)c plils l 'observateur et qu 'elle paraît  airisi plus 
ié~jaiidue,  présente clans sa masse des formes globuleuses, 

Fig.  1. Fig. 2. 

Li:ci:~r>r: : Uivisioiis sp!léroïdales observEes dans  les qi iüizi tcs  
de l'étage d e s  Schistes cornés. 

Fig. 1. - Sph6rules d e  Plouézec, 
diam. : 0.01. 

Fig. 2. - Anneaux de  (kroual ,  
diam. : 0,01 a 0,05. 

- - - - - - - - - - - - - -- - 

(1)  ZIK<:KI:N. - Der ostliche Harz,  Weimar 1825; e t  Karsten 
et von Dechen Archiv. 1845, t. 1 9 ,  p. 584. 
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des divisions sphéroïdales, e t  su r  les scctioiis des arineaiix 
colorés, dans  u n  quarzite à grains fins vert-bruriâtrc, où 
les sphérules s e  détachent parfois à la i a p n  de perlites. 
Leur  dimerision do~riinantc est de 1 cent., mais varie du 
simple a u  double; les fissures qui les lirriitent sont Dar- 
fois assez tranchées pour  qu'il soit possible de  sortir ces 
globuIes de  la roche, d e  les isoler. Le  progres de l'alté- 
rat,ion suit  ces fissixes donnant ainsi à l'ensemble l 'appn- 
yencc de  pclurcs, de sphères emhoitéos, vcrtes et  brunes 
(fig. 1). Les divisioris rie font que souligiier. uric structiire 
primitive; i l  m'est  arrivé d'observer de ces sphériiles qu i  
étaient déformées ovoïdes, troripnriées avant  la :onsoli- 
dation de  la roche, dont les fragnierits étaient déplac:<:s 
tla:is la roche ambiante massive, intacte, non fissurée, ni 
faillée (fig. 2 ) .  

Ali microscope, c:ll(:s ne montrrnt  gi:n6ralrmrn t qiw 
quarz et  clilorite avec oxydes de fe r ,  paraissant coyres- 
pondre à des concentratioris de l a  matière siliceuse, en 
voie de  cristallisation, en grains plus fins. 

Elles rappellent à ciertains points d e  vuc les spilosites 
associEes daris le Harz  aux desrnosites et  aux adiriolcs 
au contact des diabases, bien qu'ici réparties dans  toiitc 
l'épaisseur des h n c s ,  loin d 'ê t re  limitécs à des contacta, 
et rncore pa r  leiir composition cliimiquc:. Une sphériile 
de Fry-Quemper analyscc noiis a donni: S i02 = '70 29 ; 
Na20 = 5.1;, alors que les spilosites d u  Harz  (1) don- 
nent Si02 = 61.55, Na20 = 5.60. 

Ce sont des qic trrz i t~s  à spheroidcs, dont certaines 
préparations montrent en outre des tiébr-is dc cristaux 
de  plagiorlase, petits, frais, t rès cassés. Leur  composition 
les rapproche plus des roches associiies aux  diabases dans 
le Ham, que des grès h ~ i o ~ : é r i c n s  de I3ï(~tiigi1<: à grains 
anguleux de  quarz, microcline, plagioclase, zircon, mica 
l~ lane ,  d'origine clastique. 

lm surfaces primitives dcs divers hancs qui alternent 
entre eux en  coiiches de 2 à 30 m. dans les falaises de L u  
Houssaye offrent des apparences remary iiahles. Certaines! 
-- 

p~ 

(1) K. L o s ~ ~ .  - Sur la Spilosite e t  la D~smosi te ,  Zeits .  (1. 
d(,uts. geol .  Ges., 1872, t. XXIV, p. 725. 
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celles des schistes gris et bleus à lits gréseux alternants 
présentent des plans séparatif's lisses, ou ridés de ripplc- 
marks, à la façon de celles qui correspondent habituelle- 
ment aux limites des schistes et grris sédimentaires ; les 
autres s'en distinguc:nt par leur modelé plus polymorphe, 
snrf arcs cortlées, noduleuses, fl uidales (Erqil y) ,  bossel6es, à 
divisions cn oreillers, en fromagcs (Guilhen), ordinaires 
aux laves et aux coulécs. Elles sont purfuis eraqilelires e t  lcs 
fissures polyédriques engendrées sont remplies dl:~dinole 
plus dure, dont la résistance aux altératioris plus gran- 
de que celle d u  reste dc l a  roche détermine à la surfacc 
de certains bancs la présence d ' u n  réseau d'adinolo à 
inailles polygonales, complexes. 

Les adinoles ct qzarx i tes ii sphéroides  dlErquy parais- 
sent correspondre pour la plupart à des tufs cendreux, 
fins, recristallisés, à des pluies de cendres transformées. 
Elles auraient rempli, dans le cas des réseaux polygo- 
naux précités, les fissures ouvertes dans les coulées lors 
de leur refroidissement. 

Peut-être correspondent-elles dans certains cas, à des 
coulées d'obsidienne, comme tendraient à le faire croire 
certaines d'entre-elles (Fry-Quemper) dorit les sphérules 
correspondent à des variolites acides. On y voit dans une 
pâte formée de yuürz, chlorite, épidote, et sphkrolites irn- 
1)régii6s de qi iarz  à extinction totale, des lits de varioles 
;iligni:cs, avec déhris d'orthose et d7albite, des hoiipprs 
de -feldspath rnicrolitique arborisé, éteignant en long 
(oligoclase-albite), des arborisatioris de fer titané, des 
granules d'actinote lamelleuse sans doute secondaire, 
souligriant les fibres radiaires feldspathiques des varioles. 
1,e pyroxène grenu, rare, a été reconnu dans certairis. 

Tda séparation que nous avons pu  £aire des varioles et 
de la pûte des variolites dc Fry-Quemper nous a permis 
de lcs analyser séparément. Ces analyses que nous don- 
nons ci-dessous montrent la concentration de la silice et 
(le la soude dans les varioles, des Cléments ferro-magné- 
si(:ns dans la pâte, Leur comparaison avec celle de l'am- 
1iliil)olitc du K. de Coiitances, donnéc pa.r Madame JEré- 
mim, que la Société visitera dans quelques .jours, n'est 
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pas sans intérêt pour l'intelligence des roclies m6tamor- 
1)liiqiies de la ré,' ~ 1 o n .  

1. Variole d e  l a  Variolite de Fry-an-daou-dour (en  Pontrieux),  
d'après Barrois (Analyse de Pisani ) .  

II. P â t e  de la uiêrrie, d'après les n~ërries. 
III. Ensemble, pâ te  e t  varioles, d'après les mêmes. 
IV. Arriphibolite du  N. de  Coutances, d'après Mm' Jérémine  

(Analyse de Raoiil t) .  

1 II III 1 v 

Telle est la série des roches observées par  la Société 
dans les falaises de La 'IIoussaye, groupées dans tout le  
massif d'Erquy-Fréhel en un même étage strütigraphi- 
que, distingué sur la carte géologique sous le vocable de 
.schistes cornRs anzphiholiq.iles. 

Leur ensemble constit,ue un terme remarquablement 
constant, suivi et reconnu d'une extrémité à l 'autre du 
l)épar.temerit des Côtes-du-Nord (fi?. 3 ) ,  du cap Fréhel 
à Plo~iézec:, dans le canton de Paimpol (1). 

Il se présente de rriême darts la région de Plouéxec 
comme un étage dépourvu dc fossiles, formé de schistes 
verts ou rouges, en dalles, alternant avec des lits gréseux, 

- 

(1) Voir s a  description dans  l a  LEgende de  l a  feuille d e  
Treguier a u  1/80.000 publiée pa r  l e  Service e n  1909.  
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parfois u n  peu calcareux, verdâtres ou brunâtres, des 
psarnniites jaunes, des quarzites à gros grains de qiiarz, 
de feldspath plagioclase en fragments, des leiitilles riches 
en calcite, en dolomie, proverlant des rorlles basiques aiix 
dépens desqiiellcs ces sédimmts ont été I'orm6s. 

On y trouve sous forme de lits interstratifiés des cou- 
lées de porphyrite, diabase, des Lits de tufs  à lapilli, ct 
des lits de 1 à 2 mètres allant jusqu'à 10  mètres de ro- 
ches dures, vertes, sombres, cornées, à cassure conchoïde, 
devenant brunâtres par  altération, ondulées, noduleuses, 
à divisions sphéroïdales, siliceuses, à structure homogène, 
avec chlorite et  quarz concrétionné en granules très firis, 
désignées habituellement sous le nom de quarzites. 

Certains de ces quarzites présentent des zones ou ban- 
des rubanées, alternantes, diversement colorées, blanc, 
vert, bleu, noir. Elles rappellent alors les desmosit,es d u  
Harz, comme celles à divisions sphéroïdales rappellent 
les spilosites associées aux adinoles ; elles leur sont conl- 
parables par  leur structure, leurs élkments essentiels, 
quarz, chlorite, l ( iw composition cliimique, grandement 
siliceuse, avec soude, et  leur association à des venues 
diabasiques contemporaines. Ces quarzites diffèrent, 
rroyons-nous, par  leur genèse, des quarzites et grauwackcs 
détritiques avec lesquels ils alternent, à gros grains de 
quarz clastique anguleux, de feldspath mierocline, de 
divers plagioclases. 1,a silice juvénile qui entre dans leur 
composition n'est pas comme celle des graumackes asso- 
ciées, d'origine clastique, mais bien d'origirict interne, 
primitive, ou résultant de la rwristallisation sous forme 
de quarz de la silice des tufs cinGiitiqiies ou dcs obsi- 
diennes transform6es. 

Ce ne f u t  que lors du lever de la carte géologiquc 
diitaillée que f u t  reconnu le mode de gisement de ces 
roches éruptives en coulées contemporaines interstrati- 
fiiies, acrompagnées de brèches et tufs de projection, dans 
la série des roches sédimentaires anciennes de la Baie de 
St-Brieuc. Elles avaient jusqu'en 1893, été confondues 
romme filoniennes et  d'âge indeterminé, avec les autres 
rochrs cristallines grenues, d'origine interne, du pays. 
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Ces coulées de roches basiques dominantes, successives, 
superposées, sont très variées dans leur corripositiori, leur 
épaisseur, allant des andésites aux orthopliyres basiques; 
leur nombre est trop grand, leurs affleurements trop 
incomplets en dehors des fahises littorales où elles sf: 
présentent avec une netteté admirable, pour qu'il nous 
ait étE possible de 1~:s distinguer les unes des autres et  
des roches sédirnentnircs associées et d c  Ics tracer sur la 
carte géologique au 1/80.000. X part  qiiclques Icntillcs 
plus importantes comme celles d u  c l i â tc~~u  Tanguy, lit: 

\Terdel(:t, distirigi~ées par des couleurs spéciales, clles «rit 
kt6 groupécs avec les roclies sédiiiimtaircs parmi l(:sqiiel- 
lm elles sont inttwtratifiks soiis la riilirique de  schis1e.s 
comz4.s mriphihol iy~~c-s  et, rr~pr6serit,6cs pa.r iine tcinte l m -  
qiie vertr (cendre verte) affcctse de tlésigmtions variécs: 
aE, x", xy, etc ... llr chois dc ces lettres (très disciitahlc) 
avait ét,é dicti: par lc désir de Caire ressortir 5 la simple 

(1) Peut-être la qricislion de leur âge (voir p. 219) a-t-elle fait u n  
pas depuis l'excursion de la Societe, grâce aux travaux poursuivis 
en collaboration avec M. P. Pruvost (*) (< sur les relations des 
schistes de Gourin en Uretagne avec les schistes et calcaires 
cambriens du Maine ». L'établissement de leur synonymie dans 
ces deux provinces nous paraît permettre de l'étendre de la 
façon suivante dans les bassins bretoris du Nord et  du Centre, 
et de classer l'étage des schistes- cornés nniphiboliques dans 
le Cambrien : 

Bassin Nord de la Bretagne, 
de Fréhel au Trégorrois 

G r e s  armor ica in  

Schistes de Ploukzec. 

S~hisie.: corn& amphiboliqurs. 

Bassin di1 Cent.re de la Bretagne 
de Chateaulin à Laval 

l 

(*) Annrtle~ Noc. géo l .  du N o r d ,  t. 54,  p. 142; t. 56, p. 80. 

Schistes pourprés avec 
tufs e t  coulées volcnni- 1 

Annales de la Sociéle géologique du Nord, T.LVII 15 

ques contemporaines. 
Poudingue de Montfort. 
Dalles vertes de Néant. 
Calcaire de St-Thurial. ) 

Schistes et poudingue 
d e  Gourin 

F: 
.o> 

5 
V 
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lecture de  la carte, la coexistence dans un même niveau 
stratigraphique x, xd, zb, de roches sédimentaires de l'éta- 
ge x, et de roches effusives interstratifiées (indiqukes par  
le signe E des diabases, de la légende générale). 

Bans le même ordre d'idées, la désignation xlb€y, par 
exemple, avait étE adoptée pour les zones d u  même Etage 
rriéta1riorphis6es sous l'action de la diorite injectée (y,) 
où les coulées et les tufs sont transformés en schistes 
cristallins à pyroxène ou amphibole. 

La synonymie des termes appliqués à cet étage des 
schistes corn,& amphiholigues siir les trois feuilles où on 
le suit (feuilles de Dinan, Saint-Brieuc, Tréguier) peut 
être établie de la façon suivantc : 

Feuille de Dinan 
1893 

Feuille de St-Bricuc 
1806 

xlhs Schistes cornés 
amphiholiqutls, 

= Etagc de Gouriri xb 

Feuille de Tréguier 
1908 

bxs Schistes corri& 
amphiholiques, 
7 Etoge de Néant x' 

x" Phyllades de St-Lo 
avec phtanites de 
Laniballe 

- 

8, Schistes de Plouézec 
(1) avec porphyrites, 
sommet de l'étage X E  

ci-dessous. 
X E  Schistes cornés 

amphiboliques. 

x Schistes briovériens 
avec phtanites. 

a z Schistes micacés 
de Binic. 

L'étage des schistes comtés arnpiziholiques est plus an 
cien que celui des grès d7Erquy-Fr6hel. Ce gres feldspa- 
thique le recouvre en stratification discordante et en 
contient des débris remaniés, sous forme de galets. Il est 
d 'autre part ,  plus récent que celui des schistes e t  grau- 
wackes briovériens, avec phtanites de  Lanzbaile, sur le- 
quel il repose au fond de l a  Baie de La Fresnaye (à 
Pléboulle) . 

-- 

(1) Les schistes de Plouézec gisent en-dessous des poudin- 
gues de  Bréhec, à l'inverse de l'ordre apparent de la Légende 
de la feuille. 
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J e  ne  S L I ~ S  pas arrivé à fixer d'une façon plus priicise 
son âgc, en 17ül)seilce de tout  document pa160ntologiqiie7 
aucun terme de  cette série ne rn7ayant I'ourrii de fossi- 
les (1). 

La coupe scli61natiqiic~ suivante (fig. 4 ) ,  rnm6c. d7Erqiij  
à la Baie de 1,a Fresnaye, normalement aux coiiches et 
a l'allongcmcmt de l'ellipse granitiquc qiii ICS phnctrc, 

Big. 4 

Lficrimr: : Coupe schematique d'Erquy a la Baie de 
La Fresnaye, menée normalement à l'axe tectonique 

du Cap Fréhel. 

E Filons de Diabase. 
S Grès fe ldspa th ique  dlErqiiy. 
y Diorite. 
xb Schistes verts cornés amphiboliques. 
xby Schistes cornes penetrés de Diorite. 
Ph. Phtanites de Lambal le .  
2" Schistes et grauwackes briovérienç. 

(1) Voir la note au h a s  de l a  page 217. 
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montrera la siircession des strates rcneontré~s clt la facon 
dont nous avons inkrprété  leurs relations (1) .  

La coritiriiiité de l'affleurement de cet étage des schis- 
l e s  col-nés c~rriphiholiyues,  est iiiteimriipue sa r  le terrairi 
par  la présence d 'un  vaste inassil' elliptique de granite 
dioritique de 30 kil., de Coëtmieux au  For t  de La liatte, 
dix fois plus allongé suivant la direction N.E. d ~ s  coii- 
ches, que dans le sens transversal. Ses caractCres litho- 
loyiques se modifient sur ce parcours, sous l'infiuciice du 
métamorphisme, à mesure qu'on approche du contact du 
granite. L'état des ai'flcurements ne facilite pas leur 
étude à 1'intCricur des terres, mais on constate plus nct- 
terrient les trarisforrriatioiis produites daris quelques car- 
rières oinwrtes autour des Sables d 'or ,  et mieux mcore 
dans les fronts des falaises littornlm contitiixs sur  5 kil. 
de longueur, au bord N.W. (le la Raie de Tla F'rcsiiay~. 
(voir rarte fig. 3, p. 215). 

mc.surc qii'oii slé.loigne de la Pointr: de Tja FToiissaye; 
à K. ,  vers Plurien, on constate en approrhant de l'ellipse 
granitique: allori& de Coetmieixx à l'anse des Siivigniis, 
que les coiilées, tufs, grés, roches vertes sont de moins en 
moins reconnaissables. Elles sont remplacées graduelle- 
ment par des schistes verts à actiriote, épidote, chlorite 
alternant avec cornes vertes compactes (scliistes pyrox6- 
niques), yui nous ont paru résulter de leur transforma- 
tion. 

I l  en est de même sur  le bord opposé de l'ellipse gra- 
nitique, de l'anse dcs SévignEs à Andel. Dans les falaises 

- - 

(1) Une coupe moins  théorique des fa la i ses  du c a p  F r é h e l  
à l a  Baie de l a  Fresnaye, au  1/20.000, a été donnée par nous 
pn 1900, sur la p lanche  qui acconipügne le Livret-guide dc 
l 'Excur.~iori  des membres  du Congres géologique inlrrnatiurial  
(Xe Congrès) .  
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du Port à-la Duc, de  la Poirite Muret à la Pointe du 
Saudray, on ~ecoririait les mîirries alternances de roc1ii.s 
sédimentaires et de coulées de laves andésitiques avec 
formations tnffacées, que du côt6 de La  Houssaye. l'ln 
se dirigeant de la Pointe Muret à l'Ouest, vers Plurirn, 
o n  constate de même en approchant du massif granitique 
que les laves et tufs  ne sont plus reconnaissables, mais 
qu'ellw passent de meme à des schistes amphiboliques 
et à des cornes pyroxhiques qui les remplacent. 

Filons minces de  diorite dans  l'amphibolite sous le chkteau 
du Meurtel en  Plevenon. 

XE amphibolite - y diorite. 

A Ir1t'sLu.e qu'on approche d u  contact du noyau grarii- 
tiqiie dt: Plurien, d 'un côté ou de l'autre, les modifica- 
tions devitmncilt plus profondes. lies schistes corn& am- 
pliiboliqurs ri, les roches qui leur sont associées dans 
l'étage sont influencées par le granite et intimement 
lices à liii. 11 les coupe et les traverse en sills ct Alons 
de dimensions variées, simples ou bifur.quC.s, de 0,01 à 
1 m. (fig. 51, eri amandes elli~)tlques, interstratifiées de 
1 à 2 rn. (fig. 6 ) .  T m  associations des deus roches 
aflectcmt des forriies variables, de brèche à ri lé ment,^ 

alignés, anguleux, parfois deran&, ou de lambeaux 
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ou masses, en place, où les blocs schisteux cnclavés 
conservent dans le granite les uns par  rapport aux 
aiitres, malgr.6 leur si:paration, leurs relations de posi- 
tions primitives. E n  certains points l'injection du gra- 
nite se fait cn filons distincts transverses. Dans d'autres 
cas, la pénétration se fait  d 'une façon plus intime, entre 
les feuillets des schistes amphiboliques qui  sont pPnEtrés 

Fig. 6. 

Amandes elliptiques de Diorite dans  I'amphibolite, 
lalaise E. de  La Touche. ou Plevenon. 

dans toutes les directions et  en toutes proportions. Les 
schistes cornés amphiboliques perdent leurs caractères , 

propres et passent à des schistes amphiboliques feldspa- 
thisés, ou riches en épidote et  chlorite, qu'on ne peut 
plus distinguer de certaines amphibolites de l'étage des 
gneiss réputés primitifs. Elles passent ainsi à des roches 
grenues, à des diorites qiiarziques, pa r  substitution. Ilans 
leur masse, des lambeaux éteridus ont parfois conservé 
leurs caractères propres de schistes amphiboliques cornés. 

La  m a r k  montante n'ayant pas permis à la Société 
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de consacrer tout le temps désirable à, l 'étude des falai- 
ses de la Pointe du Château Serein, nous donneroiis 
ici quelques croquis relevés jadis par  riuus de la Pointe 
d u  Château Serein au  Port  de St-Géran et  à la I>aie 
de lia Touche, illustrant les modes de pénétration des 
schistes amphiboliyues, à éléments erfusifs, par la roche 
grenue intrusive, dioritiquc, tels que nolis vmcins do les 
décrire (fig. 3 à 10) .  

Ils montreront 1'interpEnétration des deux roches pro. 
diiite de telle façon que des lambeaux d'amphibolite de 
0.10 à 0.50 de large, et 3 à 5 fois plus longs que larges, 
alternent avec cies sills granitiques de même épaisseur, 
{lui ont pris la place de lambeaux disparus, digérés ou 
cléplaci.,s (fig. 7).  

Fig. 7 

Alternances de lambeaux d'amphibolites et de sills dioritiques 
Falaise du château de Meurtel en Plevenon. 

Les schistes amphiboliques permettent de constater 
parfois qu'ils étaient plissés et ïeuillctés avant leur in- 
jection. Les masses alternantes présentent des épaisseurs 
de 50 à 100 mktres. qui descendent jus(~u'à la min- 
ceur de feuillets e t  de lamcs lenticulaires de quelques 
millini~tres. Iles contacts des amphibolites et des diorites 
grenues se font de diverses façons, francs et tranchés, 
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ou graduels et  i~iserisibles. Parïois les cristaux d'amphi- 
bole s'eriracinent sur  les blocs enclavés, e t  des gerbes 
de phhocr i s t aux  d'amphibole se développent suivant le 
proloiigemeiit des lentilles graiiiiiques (fig. 8) , entre des 
lits d'ampliibolite à grains plus fiiis. Tlans d'aiitres cas; 

le passage est insensible et la limitc ent,rc 1r:s rorlies 
difficile à tracer. 

Fig. 8. 

Tapis de cristaux d'amphibolite à la limite des lentilles 
dioritiques. 

y Diorite grenue. 
a Revêtement de cristaux d'amphibole. 
S Amphibolite feuilletée. 

Port Saint-Géran, 

Aii microsropc:, ces ampliihlitcts sc: moiilrcrit i'orrnk~s 
tlr: cristaux d'actinote verte, en grains irréguliers, allon- 
gés, gneissiques, cri lits, associés à de petits grains de 
plagioclase (oligoclase), irréguliers, alignés, peu ou pas 
niacliis, splièrie, fer  oxydulé, pyrite, parfois apatite, rnic;~ 
noir, quarz, épidote, zoïsite, mica blanc. J ' y  ai trouvé 
également des d6hris de phénocristaux de feldspath, rori- 
gés au h r d ,  retiiirientés par la pâte grenue à gra i~ i s  fins, 
alignés. Certains lits plus durs  (cornt:~) permettent de 
reconnaître, associés à l'ampliibole, des cristaux de py- 
roxène vert. 

On peut ùistiri!:ucr parmi 1t:s roches ohscrv6t.s Gr l e  

série de  termes ou phascs qiic nous ériumérc~roiis dans 
l 'ordre siiivarit : 

1 9  S k d i n w t  d'âge cambrien, compreriant dcs coiilks 
aildésitiques interstratifi6es, des tufs formés de l 'accu-  
nidation en eaux marines de lapilli ct de cinérites pro- 
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jetes, de g r k  vert, de schistes gris-verdâtre I>r.oveiia,it 
cl(: l c i m  débris remaniés. 

2" Sch i s t e s  cristalli?zs basiques, pyroxénites, serperiti- 
nes e t  arnphibolitcs dominantes. 

3" A m p h i h o l i t e s  en fragments anguleux, non déformés, 
peu modifiés, recimentés par  diorite intrusive, et si peu 
déplacés qu'on les revoit rétablis dans leur ~os i t ion  pre- 
niière, si or1 supprirrie par  la pensée le ciment grenu 
intrusif qui les sépare. 

Fig. 9. 

Arnpliibolite en lambeaux alignes dans la ùiorite, 
E. de I,a Touche en Plevenon. 

4" i lmphiboli tes  gneissiques, en paquets et masses 
allong& suivant leur strat,ification, 3 à 4 fois plus longs 
que larges, iioyhs et aligrik dans la diorite iritrusive, et 
dont il est facile de tracer les contours respectifs (fig. 9 ) .  

5" An~phibol i tes  gneissiques, identiques aux précédcm- 
tes, mais dont les contours :;ép;lrat,ifs sont plus difficiles 
à tracer, et qiii s'é\wmiiisserii graduellcnient, 6gri:wks, 
effacées! remplacées par des taches sombres suivant leur 
direction première, dans la diorite grenue qui les emballe. 
Elles niontrent, croyons-nous, tous les degrés dans la 
perte de leur individualisation (fig. 10).  

G o  Uiorite gneissique à taches sombres, micacées ou 
amphilioliqiies, correspondant aux traces des amphiboli- 
tes prCci:,dentes, en voic de disparition. 

7" Diorite grenue ou gneissique à bandes plus ou moins 
amphiboliyues ou quarzeuses. 
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La r6pétition de ces divers stades de transformation 
de part  e t  autre de l'axe d u  massif dioritique de l'Anse 
des Sévignés s'accorde avec la ronstanre de leurs mani- 
festations dans divers fronts de falaises favorables à 
l'observation, pour témoigner de leur gCnéralit6. On ne 
peut observer, il est vrai, en aucun point déterminé des 
falaises la succession dans un ordre co~lstarit de tous les 
termes distingués ci-dessus. Lpurs caractères, leur i'pais- 
seiir, leur importance varient suivant 
la disparition de certains d'entre eux. 
les termes que nous avons essayé de 

les points, jusqu'à 
Les passages entre 
distinguer sont si 

Les mêmes, où les limites des roches disparaissent 
insensiblement (mal représentées sur ce dessin). 

La Touche en Plevenon. 

graduels, si insensibles, si constants sur le terrain, qu'ils 
paraissent évidents et qu'i l  semble que l'analyse chimi- 
que doive borner son rôle à mesurer les proportions des 
éléments échangés pour produire la roche intrusive 
euteetique. 

Elle permettrait d'attribuer à des transformatjons gra- 
duelles d'urie série sédimentaire les sept termes métanior- 
phisés ci-dessus, sous l'irifliience dt:s pressions et  diiplüce- 
ments t,eci.onir~iic.s, considéra.nt qiie les amphiholittts (pha- 
se no  3) étaient encore à 1'Etat solide quand sc: prodiiisit 
leur fragmentation et leur injection simultanée par 1111 

magma pâteux en voie de cristallisation ; considérant de 
même que les amphibolites gneissiques (pliasc no 5) 
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étaient à un état physique différent quand les vapeurs 
venues des profondeurs les ont pénétrées et  partiellement 
digérées, doririarit riaissance au  magrria dioritique qui les 
envahit, se substitua à eux et prit  leur place après s 'être 
assimilé leurs éléments composants, entrés dans de riou- 
velles combinaisons. 

I l  est d 'autant plus difficile de montrer tous ces pro- 
cessus illustrés en un même point, que leur développe- 
ment ne fu t  pas synchronique aux mêmes points, mais 
réglé par des conditions variables de profondeur, de 
distance d 'un épicentre; de telle sorte que, par  exemple, 
les phénomènes de -fractionnement, les premiers survenus, 
ont dû se manifester encore à la fin de l'opération, lors 
d u  refroidissement ultime de l a  masse. Tous les termes 
observés peuvent être a t~r ibués  à des st,ades d'évolution 
divers de cristallisation d 'un  même faisceau de roches 
sédimentaires métamorphisé, ayant la composition moyen- 
ne des andésites acides. 

I l  est u n  autre argument encore en faveur de ces vues; 
il est fourni par la constance des mêmes relations de 
voisinage et d'interpéiiétration de la d i o d e  ct des roches 
s(:histo-cristallines à amphibole décrites à Erquy, a u  
loin à l'Ouest, dans toute l'étendue de la Baie de Saint- 
Brieiic et jusque dans le Finistère. Elles se poursuivent 
de l a  même facon au loin à l 'Est ,  jusqu7en Normandie, 
où M. Bigot les montrera à la Société autour de Cou- 
tances. 

Madame Jérémine (1)' qui les a étudiées a u  N. de cette 
' localité avec M. Bigot,, fera voir à la Société que les 

dioritas et granites écrasés de Coutances sont souvent 
accompagnés, de même, de cvrnes amphiboliques et pyro- 
xéniques. L'une de ces amphibolites analysée par elle 
« est une ortho-amphiholite ayant les paramètres TTT.5.3.5 
qui sont ceux d'un gabbro pa.iivre en potasse et  assez 
riche en soude. Le feldspath, calculé par  elle, est un 
pltigioclase à 34 % d'anorthite. 

L'analyse chimique de Madame Jéréminc est donc 

- - - ~ 

(1) Jerémine. - C. R. Acnd. Rczences, janvier 1924, p. 99. 
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d'accord avec l'observation direrte qui a permis à la 
SociEté de voir sur  le terrain (falaises de La IIoussaye) 
le gisenlerit, la corriposition et l'origine volcaniques des 
roches e f h i v e s  dont la tran~for~riatioii  métar~iorpliiqiie 
a donné les amphibolites schisto-cristallines. 

La diorite quartzique à mica rioir d u  massif dc La 
Ilatte, vue par  la Société dans les carrihres des Sables- 
d 'Or, d(: Plurien à Ils Raie de la Prcsnaye, ct dont 
nous résumerons plus loin les caractères, prCscnte la 
même composition lithologique que celle de ln tiiorite 
de Coutances décrite par  AIJne Jérémine en 1924. La 
double identité de composition et de gisement de ces 
diorites de La Tlatte, Saint-Brieuc, Coutances, nous avait 
tellorri<:nt frappés, lors de rios premières courses en 1890, 
que pour la faire ressortir nous avions désigné sur  l a  
feiiillc de Dinan paruc en 1893 la diorite des Côtes-du- 
Nord sous le nom impropre de (( Syénite de Coutances » 
donné par  les vieux auteurs (1) à l a  roche de Coutances 
nt resté en usagc en Normandie (z) ,  mais qiialifi6e (hi 

« Prétendue Syénite de Coutances , par  Afm\Jérémine. 
Nous avions préféré, par  amour de la géologie régioria- 

le, soiiligner de cette façon incorrecte la continuité origi- 
nelle des massifs de roches amphiboliyiies et  dioritiques 
d'Erquy et de Coutances, attestée par l'identité de leurs 
caractères lithologiqiies. Nous n'avions pas manqué tou- 
tefois d'indiquer la composition exacte des roches gre- 
nues d'Erquy qui rangeait parmi les granites dioritiques 
les roclies réunies cn cette circonstance sur la carte, sous 
l e  vocable de syénites ( 3 ) .  

Nous l'avions présentée en 1900 anx membres di1 Con- 

- -~ -- -- - - -- - -- - - - - -  ~ 

(1 )  Bon-rss~n-T. - Gëol. de La Manche, Cherbourg, 1870. 
D U F R ~ ~ N O Y  et E. DI3 BIIAPMoKT. - Explication de 1:i c:irtc 

géol. de France, 1841, p. 200. 

(2) LI? COR~T. - Feuille de Coutances (1'" édit ion),  Paris, 
1884. 

(3)  Légende de la feuille de  Dinan 1893 (y,zib).  
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grès géologique international lors dc leur excursion (l), 

comme un grani te  sodique dioritique, tantôt grenu ou 
gneissique, inégalement riche en amphibole, avec fer tita- 
né, apatite, sphène, I'eldspaths zonés allant, suivant les 
gisements, de l'albite au  labrador basique, avec ou sans 
niicroclirie, perthite, pyroxcne, parfois mica noir et quarz. 
Cette diorite quartziyue passe dans ses variétés grenues 
du granite sodique à amphibole (Saint-Urieuc) à la dio- 
ritje (St-Quay), au gabbro (St-Quay, Tkgomar) ,  à la 
péridotite (Etübleü, Ville-Téhard en La Bouillie, Saint- 
Aaron),  présentant ainsi successivement, suivant son 
affleurement, une série de termes lithologiques distincts, 
allant du granite à arriphibole à la diorite quartziqiie, 
au gabbro, à la péridotite, à des roches triis basiques à 
pyroxène rliorrihique et péridot. Le plagioclase s 'y 
montre parfois en grands crist,aux, ployés, rassks, anté- 
rieurs l'amphibole verte. 

Dans lcs filons minces de la '  périphérie d u  massif, il 
présente des variétés pegmatiques à grands cristaux 
d'amphibole verte de plusieurs centimètres de longueur, 
airisi que  d'autres variétés aplitiyues passant à de micro- 
granites, aplites et microdiorites. 

Ida diorite qiiartzique de  Coiitances dont M. Bigot nous 
a fait connaît,rc le gisement et l'âge et  Mme Jérémine la 
coniposition chimique, présente entre autres cet intérCt 
d'illustrer un résultat de la collaboration des stratigra- 
phes et  des p6trograplies. Les premiers, Boriisserit et 
Ide Cornu avaient reconnu que la << pr6teiidue syénite dc 
Clontanccs > se distinguait du granite voisin de Vire, 
comme iinr venue différente, de caractère lithologique 
propre; je pus la suivre et  la tracer pour le Service gko- 
loziqiie, de Coutances jxqi ie  sur les feuilles de Granville 
(1885), Dinan (1893), St-Brieuc (1896), IkTorlaix (1905)' 
Tréguier (1908), Larinion (1909), apprenant par 1% qu'elle 
faisait b~artie d 'un chapelet de grains ou massifs intru- 
si fs, grenus, alignés de Coutances à Containville (feuille 

- 

(1) Huitième Congrès géol. international, Paris 1900, Livret- 
gui& de Bretagne, p. 31. 
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de Granville), Fréhel, Plevenon, Plurien (feuille de Di- 
nan) où la Société les observa, St-Brieuc, St-Quay 2 
Trégonneau au fond du  Finistère. Suivant toute sa lon- 
gueur de 130 kil. de ce chapelet, ses grains jalonnent 
l'affleurement des roches basiques schisto-cristallines du 
Nord de la Bretagne. 

Sa venue décrit sur la carte une bande arquée, à con- 
vexité tournée vers le Sud, dont le centre correspond à 
la Baie de St-Brieuc (1). C'est dans cette zone centrale 
que dominent les variétés les plus grenues et les plus 
basiques (St-Brieuc, St-Quay,, Trégomar), tandis que les 
variétés gneissiques riches en amphibole sont prédorrii- 
nantes dans ses terminaisons E. et W. Dans tous son 
iitendue, cet arc d'ellipses dioritiques alignées est ütric- 
t,ernent attaché et co;lfiné à l'affleurement des roches 
basiques effusivcs, int,erst.ratifiées dans 1'Etage cambrien 
de la Carte, qu'il suit servilement et  qu'il a transformées 
par métamorphisme. 

La généralité d u  fait de cettc association, commune 
encore à d'autres gisements de diorites et roches grenues 
connexes, gabbros et péridotites, associés de même à des 
bandes d'amphibolites scliisto-cristallirles dans le Finistè- 
re et la Loire-lnÏérieure, et inversement l'indépendance 
dans tout le pays des bandes d'amphibolites de tous les 
massifs de granite, granitite e t  granulite nous avaient 
paru, dès 1893, témoigner en faveur de nos vues sur la 
digestion des massifs sédimentaires ou volcaniques par 
les roches grenues intruses dans ces massifs. Nous consi- 
dérions que la composition propre du massif ~yén~i t ique 
de Coutances était attribuable à l'influence des roches 
éruptives basiques au  milieu desquelles il avait fait in- 
trusion à l'époque cambrienne, et dont il avait pu s'assi- 
miler certains élérrients (NaO, Cao, etc.). 

Depuis que les levers sur le terrain ont été exécutés, 
des pétrographes sont venus, indépendamment, prêter 

(1) Une figure de son extension de Portrieux St-Quay 9 
Coutances a été publiCe dans le Livret-guide du Congrès géol. 
de 1900 (p.  31, Excursion en Bretagne). 
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aux stratigraphes le concours de leur science et d1analy- 
ses pr6cises. Les analyses faites dans les massifs diffé- 
rents de l 'arc dioritique, à Coutaiices d'une part, à 
St-Quay d'autre part, par Xme Jér6mine et par M. J. de 
T~appa.rent sont venues confirmer par l'accord de leiirs 
résultats les relat,ions ghétiques et l'imité du chapelet 
dc « spénite dc Coutances)), de Coutances à Lanmcur 
(Finistère), traversant les Côtes-du-Nord suivant sa plus 
grande longueur. 

1. Granite sodique dioritique de St-Brieuc (d'après Barrnis, 
1900). (analyse de Pisani). 

II. Diorite du Sémaphore de St-Quay (d'après J. de LRPPR- 
rent, 1910) (analyse de J. de Lapparent). 

III. Gabbro entre StQuay et Treveneuc (d'après J. de Lappa- 
rent, 1910). (analyse du même). 

TV. Diorite qnarzique ?i amphibole et  biotite de Hautteville- 
la-Guichard [analyse de Raoult). (Massif de Coutan- . . 

ces) (d'après Mme Jérémine 1924) .  ' 

TABLEAU DIS ANALTSIB 

1 

64.10 
19.10 
2.41 
3.55 

2.68 
2.77 
3.60 
2.98 
traces 
traces 
0.50 

101.69 

III 

52.4 
20.7 

3.2 
6.4 

4.2 
8.3 
2.9 
1.2 + + + 

- 

(1) Jfi~iEraim. - C.  R. Acnd. des Sciences, Paris 1924, p. 99, 
1 01. 

(2) J. DE LAPI'.IRENT. - Les gabbros et diorites de St-Quay, 
Bull. Soc. fr. dc M i n é ~ ~ a l o g i e ,  t. 33, mai 1910, p. 254. 
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Dans la monographie consacrée par  M. J. de Lappa- 
rent au massif dioritique de St-Qixay, les relations pré- 
sumées par  les géolog~~fues précédents, du magma avec son 
encaissement basique ancien et les réactions éventuelles 
de celui-ci, n 'ont pas, il est vrai, été prises en considé- 
ration. Il a préféré chercher à rapporter, ce qu'il a fait 
avec une grande maîtrise, les caractères variés d u  massif 
de St-Quay à la diîférenciation d 'un niagrna proforid, 
et comment « Le magma qui rlormalement avait donné 
<< une roche noire (gabbro), avait produit ensuite une 
<( roche grise (diorite) sous l'action des éléments qui, 
<< s'individualisant à part, constituent les pegmatites a. 

C'est ainsi à M. de Lapparent qu'il revient d'avoir 
dévoilé les caractères des transformations chimiques et 
minéralogiques qui ont présidé à l'évolution du magma 
de Coutances, et  permis le développement de ses diverses 
variétés minéralogiques, toutes produites avant la conso- 
lidation définitive de la roche. La série en est plus corn- 
plète encore qu'il ne le pensait, cornme l'indiquent d'une 
part, les termes riches en olivine et  pyroxène rhombique 
reconnus par nous à Etahles près St-Qiiay, à Villetéhard 
cri La I3ouillie, à TrCgonneau, qu'i l  ignorait, et d'autre 
part, les termcs riches en quarz des granites passant à 
la protogync, indiqués par nous dans les falaises de 
LMiouet. Ses conclusions gagneront encore en étendue, 
sinon cn précision, quand on aura suivi dans les divers 
rriassii's dioritiques de l 'arc dc Coutances, divers par le& 
étendue et leur texture, les tmnsforinations du magrria 
hasique initial, ou - inversement - de la transformation 
gradiielle dams la. rorhe g rmue  rCsultante, des roc7z~,s 
~!olcnniqu~, .s  diqRrées d 'Erquy. 

La Société constatera au cours de cette exciirsion 
l'identité lithologique dc la dioritc de La  Latte (Erquy),  
observée par  elle, avec la diorite quartzique à amphibole 
e t  biotite d u  massif normand de Coutances à St-Lô, dont, 
32"" Jérémine a donné une récente description. 

Elle a fait savoir que le quarz y était très abondant 
et remplissait les vides laissés entre les autres minéraux. 
Les feldspaths sont des plagioclases zonés, allant de 
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1 'oligoclase à 1 'andésine, 1 'albite est Sragmentéc. L 'ani- 
phibole présente u n  angle d'extinction à 23" sur la face 
g1 et les teintes de polychroisme suivantes: ri-ert bleu, 
nD vert pâle, nm vert. La  biotite a s e z  abondante est 
souvent chloritisée, elle enclave zircons, apatite. Comme 
produits de transformation de ces divers éléments, on 
rencontre épidote, séricite, u n  peu de calcite. 

L'analyse chimique de Mme JérEnline lui a confirmé 
ces caractéristiques rniriéralogiques. D'après elle, les pa- 
ramètres sont 'II.4'.3.4. La composition du plagioclase 
moyen calculé est ceiie d'une andésine à 41 pour 100 
d'anorthite, u n  peu plus ralciqiir que les feldspaths 
exprimés à cause de la nature de l'amphibole qui est 
lumineuse. Les traits magmatiques caractéristiques de 
la roche sont la prédominance de la soude sur la potasse 
et une teneur notable en fer et en chaux. 

Ainsi la continuité souterraine d 'un grand massif diori- 
tique profond, de la Bretagne (St-Brieiic, La  Latte),  à la 
Normandie (Coutances) est indiquée à la fois par  la figure 
de 1 'alignement des batliolites dénudés qui le jalonncrit à 
La surface, par  leurs c a r a c t h s  lithologiques concordants 
et par  la constance de leur composition chimique. Dans 
toute son étendue, ce massif dioritique est semblablement 
limité, comme l'indiquent les cartes normandes de M. 
Bigot, aussi bien que celles de Bretagne, à l'affleurement 
de l'étage des cornes amphibolzques qu'il disloque et  
dont il enclave les débris en toutes proportions. 

C'est ce que purent reconnaître les participants de 
l'excursion sur  la feuille de Coutances, sous l a  direction 
de hl. Bigot, dans le faisceau de schistes amphiboliques 
et de cornes pyroxéniques (x y d)  de Tourville à Gratot; 
on le rccorinaît également sur  la feuille de St-LG 
de M. Bigot (x y d)  de Geîîosses à St-Sauveur-Lende- 
lin (1). On ne peut que regretter ici, pour l a  clarté et  
l'exposé des faits, que ce même étage si complexe des 
schistes e t  cornes amphiboliques ait  été sans motif repré- 

(1) E. J ~ R B M I ~ .  - L a  prétendue syenite de Coutances, C. 
R. Acad. des Sciences, 1924, p. 99. 
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senté sur les cartes géologiques par des couleurs diffé- 
rentes et par des signes différents, sur les feuilles voisines 
de Normandie et de Bretagne. 

Journée d u  14 Septembre (1) 

Les falaises du Cap hlrEhel où M. Bigot a conduit la 
Société montrent le plus bel affleurement des gres d 'Er-  
quy, (grès feldspathiques de Bretagne) et permettent de 
voir sa composition lithologique et celle des bancs de 
poudingua répartis dans sa masse toute entière. Elles 
ont permis à M. Bigot, au cours de l'excursion, d'expo- 
ser ses opinions sur les relations d'âge des grès de Fre'heZ 
et les poudingues pourprés de Normandie rapportés par 
lui au Terrain cambrien. 

Sur sa demande, j'ai guid6 les excursionnistes sur le 
flanc même de la falaise, pour leur faire toucher au bas de 
l'cscarpemcnt, le contact aver la dioritc, tirs pniitlingi~rs 
de Fréhel, à la hase du grès feldspathique, dans la  rai^ 
dc La Fresnaye. Ce contact sur lequcl j'ai d&i, à la suite 
de Fourey, de Ihfrénoy, appel6 l'attention des géolo- 
gues en 1900 (21, lors de l'Excursion du Congrès géologi- 
que international, est intéressant à plusieurs points de 
vue. 

Son étude apprend d'abord que le poudingue de 
Fréhel repose en stratification discordante sur les forma- 
tions sous-jacentes, puisqu'en allant du W. à E., d'Erqny 
à La Latte, on le voit reposer si~ccessivemmt: lo) siir les 
schistes cornés et grès verts d'Erquy à coulées éruptives 
interstratifiées, 2") sur les mêmes schistes verts transfor- 
més en schistes et en gneiss amphiboliques, à mesure 
qu'on approche du granite à amphibole, 3") sur le gra- 
nite à amphibole lui-même, dans l'Anse des Sévigri6s. 

Ces poudingues de la Baie des Sévignés sont de cou- 

-- 

(1) Page 1 8 4  d u  Compte-rendu sommaire de la Société géo- 
logique de  France, t. XXIX. 

( 2 )  Livret-guide des excursions du VI118 Congrès géologique 
en Bretagne, Paris 1900, p. 27, avec la coupe des Falaises de 
Fréhel à la Pointe de  St-Cast (pl. 2) .  
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leur rouge, présentant dans une pâte gréseuse de cette 
couleur des galets de grosseur et de nature variées. Iles 
plus gros, il en est d'6norrnes (1 mcb.), sont formés de 
grès verdiitres provenant de l'étage des schistes cornCs 
verts d u  voisinage; ils présentent des formes irrégulières, 
subangulaires, subarrondies. Ceux qui sont moins volu- 
mineux, il en est de toutes dimensions, sont mieux roulés 
et tous arrondis. Kous avons reconnu parmi eux des 
roches variées : quarzite gris, vert, ou rose, quürz blanc, 
quarz rouge, phtanite noir, cornes vertes, cornes sombres 
bréclioïcles, porphprites, spilites à amygdales remplies de 
chlorite radiée, serpentine avec oligistc, épidiorites. 

Les galets de quarzite gris, vert, rose, de dimensions 
variées, sont les plus volumineux et les plus abondants; 
il en est, nous l'avons dit, de formes polygonales angu- 
leuses et d'autres arrondis. L'absence de galets dc gra- 
nite (diorite) dans le poudingue est attribuable à ce 
qu'ils ont été &rasés et tritixrks entre les aut,res plus 
durs, en fournissant ainsi les éléments dcs grès feldspa- 
thiyues associés à des enduits oligisteux développés aux 
dépens de l'amphibole de la diorite. 

La surface d u  culot de  diorite sur layuelle repose le 
poudingue et que l 'on peut étudier en quelques points 
de La B'resnaye au  front de la fahise, témoigne par sa 
forme onduleuse, moutonnée, rubéfiée, qu'elle a été sou- 
mise à l'action oxydante d'agents subaériens. Les cris- 
taux d'amphibole sont épigénisés par  de l'oligiste rouge 
et en certains points des schistes pourprés se sont formés 
aux dépens de l'altération des feldspaths et de l'arriphi- 
bole ; les grains de quarz de la diorite ont formé les bancs 
gréseux. L'altération des surfaces de la diorite, aux 
afflenremcnts, est trop profonde, les roches trop ameu- 
blies, pour permettre de reconnaître s'il y eut des indices 
d'actions glaciaires, surfaces striées ou polies, comme 
permet de le supposer la forme, la grosseur et la dispo- 
sition des galets enclavés. 

Ainsi le lever de l a  carte géologique détaillée ne m'a  
fourni qiie des vues hypothétiques sur le  mode de for- 
mation des poudingues des grès de Fréhel, comme sur 
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la détermination de leur âge géologique absolu. Nous ne 
connaissons que leur âge relatif. 

Nous savons qu'ils sont plus récents que les schistes 
cornés verts d'Erquy, qu'ils recouvrent et qu'ils rema- 
nierit, et dont l'âge canibrien est indiqué à Plouémc- 
Paimpol. Nous savons d'autre part, qu'ils sont plus ari- 
ciens que le I'ermien, depuis que les déterminations pa- 
léontologiques de M. l'. l'nivost (1) ont reconnu la pré- 
sence de Anthracomya carbonaria, Gold., et de lCsth,erin 
tenella, Jord., fossiles de la base du Permien (Autu- 
nien) rencontrés au-dessus des grès de Fréhel par AI. 
Bigot (2) dans les sondages de Port Robert et de Mesnil- 
Véron. 

Entre ces deux limites, on peut hésiter, - entre le 
Stéyhanien, à caractères lithologiques analogues, dans les 
couches d'ottweiler, - l'Ordovicien (grès armoricain) 
comme je l'ai fait, sans preuves, sur  la feuille de Dinan 
(1893), après de Fourcy ( 3 ) ,  auteur de la première carte 
g6ologiqiie des Côtes-dir-Nord, i1pri.s nu£rénoy (4) dans 
l'Explication de la carte géologique de F r a n c e ,  le Cnm- 
Orien, comme le'voicnt, non sans arguments, MM. Ghlert 
et Bigot. Seules les idées de A. de Lapparent (5) et de 
Kerforne (6) qui les rapportaient au Permien ne sont 
plus défendables. C'est en Normandie, guidée par  M. 
Bigot, que la Société devra se faire une opinion sur l'âge 
des grès de Fréhel. 

Sa détermination précise serait d'autant plus précieu- 
se que nos observations sur le terrain ont appris qiie 
la diol'iite de St-Brieuc (La Latte) avait opéré sa mise en 

(1) P. P ~ r r v o s ~ .  - Bula Soc. Zinn. de Normandte, 7e sér., 
t. 8, 1825, p. 35. 

(2) BIGOT. - ibid., P. 30. 
(3) DE F o r r ~ c ~ . -  Sa  carte geologique des Côtes-du-Nord (1843) 

faisait du grès de Fréhel l a  base du Silurien (n" 5 de sa  lé- 
gende). 

(4 )  DTJPRBNOY. - Explication de la carte de France, 1841, 
t. 1, p. 200, fig. 24. 

(5)  A. nE LAPPAIIENT. - B. 8. Cf. F., vol. 1 2 ,  1884, p. 288. 
(6 )  KF.I<FORNE. - Gé01. des Côtes-du-Nord, BulF. Roc. sciemt. 

et médeccile de L'Ouest, 1913, 2' semestre, Rennes. . 
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place, après la consolidation des roches vertes d lErquy  
et avant le dépôt des grès de Fréhel, formés à ses dépens. 

La connaissance exacte du moment de sa production 
apporterait une lumière nouvelle sur  l'influence des con- 
ditions physiques du milieu sur  la genèse des roches 
massives grenues, en raison des relations d'échange re- 
connues dans cette région entre les diorites dqErquy et 
leur encaissement, entre le magma dioritique, et l'édifice 
dans l q i i e l  se sont opérés les phénomènes d'assimilation 
constatés. 

Les conditions physiques, en effet, &ns lesquclles sc 
développèrent ces réactions et  se produisirent ces trans- 
formations se présenteraient bien différentes, sujvant le 
moment de leur manifestation, selon qu'elles préc6dèrerit 
les sédi~rieritations carribrierines (le grès de Fréhel étant 
considéré comme Cambrien), - ou qu'elles les suivirent, 
soumises à l'influence de l'édifice tectonique surincom- 
bant (le grBs de Fréhel éta.nt reconnu Stéphanien) ? 

Dans lc premier cas, la mise en place int,riisive, opiirk 
durant l'intervalle de temps comptés entre le redresse- 
ment des schistes verts d lErquy  et le dépôt des grès de 
Fréhel, correspondrait à une calme période de transgres- 
sion intra-cambrienne ; dans le second, elle se serait 
produite après le Dinantien, à la suite de la plus grande 
révolution tectonique qui ait déformé le pays. 

RI. G. Delépine fait la communication suivante (1) : 

Description de Solenopora sp. de la Zone d'Etrœungt 

pax G. Delépine 
Planche V. 

J ' ü i  signalé dans une note précédente la présence 
d'un Solenopora dans les formations de la Zone 
dlEtrceungt de la carrihre Dubar à Flaumont (2 ) .  Aux 
caractères déjà décrits d u  nodule trouvé dans cette 

- - - - -  - 

(1) Xote remise en février 1933,  insérée dans le Volume 57 
par délcision di1 Conseil 

(2 )  Sur la presence rie Solrnoporn dans les calcairm de la 
zone dlErrceungt, près d'Avesnes. A.IS.G.A7., LVI, 1931, p. 244. 
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carrière, j'ajoute ici des précisions, en particulier les 
mesures que Ml".  Lemoine a faites sur les lames min- 
ces dont je publie les photographies. 

Voici les dimensioris observées : 

Coupe transversale : largeur des cellules: 20 à 55 p. Les 
coupes dt:s cellules sont apparemmtint polygonales, 
fait dû à ce que les tubes sont étroitement serrés les 
uns contre les autres. 

Coupe  longitudinoie : Iaipeur des c~ellulr~s : 35 à 50 y ; 
dans un(: partic, oii lrs faisceaux de tiibes sont pliis 
etroitas: 25 à 40 p. 
Longueur des cellules: 70 à 135 y;  dans la partie 
avec files plus étroites: 40 à 110 p. 

Ces chiffres mettent en hidencc p a r  eorriparaisori avec 
Solenopora Garuqoodi Ilinde (1) , les différences suivantes : 

Les tubes sont moins larges que chez Solenopora 
Garwoodi, où ils ont en moyenne de  47 à 66 y. P a r  con- 
t re  les cellulcs sont génkralemcnt plus longiies chez le 
Solenopora de la Zone d'Et,riœungt: c'est ce que montre 
la comparaison de notre figure 3 avec la coupe longitu- 
dinale publiée par Gamood, où la longueur des cellules 
varie de 20 à 80 p. Ces mêmes coupes montrent un trait 
commun de part  et d 'autre ; les cloisons transversales 
entre les cellules sont concaves la plupart  d u  temps. 

Si l'on rüppro(:lie le Solenopora de 1'Avesriois (le celui 
qui  a été trouvé par Ganvood et figuré par S.R. Rey- 
nolds dans les calcaires de la base du Carbonifère de 
l'Avon à Bristol, au niveau noté K, correspondant à 
1 'assise d 'Etrmiingt (2), on ohsttrve que les dimensions 
sont à peu près les mêmes, le calibre des tnbes étant de 

- 
(1) G. HIXDE. - OnNolenopora Garuwodi. Geo. Mag. dec. V. 

vol. X, 1913, p. 289 pl. X. - E.J. GAI~WOOD. The  f:iiinal succes- 
sion of t he  lowcr carhoniferous rocks of Westmorland. Proc. 
Geol. A.ssoc., vol. XXVII, part 1, 1916, pl. 18: fig. 1-2. 

(2 )  S. H. RKYN~I,DS. - Thc  lithological succession of the 
Avonian a t  Clifton. Q.J.G.B., vol. LXXVII, 1921, pl. X,  fig. 2. 
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part et d 'autre plus petit que chez Solenopora Garwoodi. 
I l  n 'a pas semblé à Garwood que ce trait permît de di%- 
rencier 1'espCce de la base du CartionifCre à Bristol de 
celle qu'il avait ii6couverte dans le Tournaisien supérieur 
du Kord de l'Angleterre. 

D'après les donnces que l'on possède jusqix'à prEsent,, 
on peut donc seulement conclure que le Solenopora de 
la base du Carbonifère de 1'Avesnois paraît identique à 
celui qui a été trouvé au même niveau à Bristol, et que 
tous deux ne diffèrent de Solenopora Garwoodi Hinde 
que par le calibre plus réduit de leurs tubes. 

LEGENDE DE LA PLANCHE V 

FIGI:RE 1. - Solcnopvra sp. Coupe longitudinale. Gr. 27/1. On 
observe sur tout  dans la  moitiC droite des diffdrenccs dans 
le calibre des tubes. 

FICIIRE 2. - Files d e  cellules du même. Gr.  102/1. Les cloisons 
transversales sont légèrement concaves. 

F r < : r r ~ r  3 .  - Cnupe transversale du m ê m ~ .  Gr. 38/1. 
Gzscment : Toutes les coupes sont faites dans u n  nodule 
trouvé dans les c:ilcaires de la zone dVEtrœungt carrière 
Dubar à E'laumont, près d'Avesnes. 
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